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MinsiiBB Paris, le 6 mars 1888. 

de rAirrloultiire. 

Le Président de la Rêpubuque, 

Sur le rapport du Ministre de FAgriculture, 

Vu Textrait de la délibération prise, le 30 janvier 1881, 
par Tancienne Société d'Horticulture de la Somme sous 
son nouveau titre de « Société d'horticulture de Picardie » ; 

Vu la demande, en date des 10 avril et i3 juin 188i, 
par laquelle la Société d'horticulture de Picardie sollicite 
sa reconnaissance comme établissement d'utilité publique ; 

Vu les statuts de la dite Société, ainsi que l'état de ses 
recottes et de ses dépenses depuis l'année 1875 et le 
bilan de ses ressources actives arrêté au 7 juin 1881 ; 

Vu l'avis favorable donné à la dite demande par M. le 
Préfet de la Somme, dans sa dépêche du 20 juin 1881 ; 

Vu l'ordonnance du 25 août 1749, l'avis du Conseil 
d'Ëtat du 17 juin 1806 et l'article 484 du code pénal ; 

Le Conseil d'Eta: entendu, 

DÉCRÈTE : 

Article 1". — La Société d'horticulture de 
Picardie est reconnue comme établissememt 
d'utilité publique- 
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Les statuts sont approuvés tels qu'ils sont 
annexés au présent décret. 

Article 2. — Le Ministre de Fagriculture est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris le 6 mars 1882. 

Signé : Jules GRÉVY, 

Par le Président de la République, 

Le Ministre de l'agriculture ^ 

Signé : de MAHY. 

Pour ampliation, 

Le chef du cabinetf 

Signé : ILLISIBLE. 

Pour copie conforme, 

Le conseiller de préfeeturef 
Signé : EBRARD. 
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STATUTS 
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La Société d'horticulture, fondée à Amiens, sous le titre : 
Société d'horticulture de la Somme, prend le nom de Société 
tharticulture de Picardie. 

Son siège est à Amiens. 

Bat de la Soeiété. 

Article !•'. 

La Société a pour but le perfectionnement et Tencourage- 
ment de toutes les branches de l'horticulture, des arts et 
industries qui s'y rattachent. 

A cet effet, elle fait connaître les progrès de la science au 
moyen d'expositions publiques auxquelles sont admis, sans 
exception et quelque soit le lieu de provenance, tous les pro- 
duits de l'horticulture et des industries qui s'y rapportent, et à la 
suite desquelles elle décerne des médailles aux plus méritants. 

Elle récompense les Instituteurs qui s'occupent de vulgariser 
la science et la pratique horticoles, ainsi que les jardiniers et 
les aide-jardiniers, que rcommandent de bons et longs services. 

Elle décerne aussi des récompenses aux meilleures cultures 
et aux travaux d'industrie horticole, à la suite des visites faites 
par des commissions spéciales et sur leur rapport. 

Elle fait elle-même des essais pratiques dans son jardin 
d'expérimentation . 

Elle propage enfin les connaissances horticoles par ses publi- 
cations périodiques et par les cours de professeurs spéciaux. 
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Composition de la Soolélé. 

Article. 2. 
La Société se compose : 
1* de Dames patronnesses ; 
2* de Membres titulaires ; 
3** de Membres honoraires ; 
4° de Correspondants français et étrangers. 
Elle peut avoir des Présidents d'honneur et des fonction 
naires honoraires. 
Le nombre de ses membres est illimité. 

Cotisations et obllg^atlons des Sociétaires. 

Article 3. 

Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient un 
cotisation annuelle qui ne peut être inférieure à 10 francs. 

La cotisation des instituteurs communaux et des aide-jardi 
ûiers est fixée à la moitié de celle payée par les membre 
titulaires. 

Les membres honoraires et les correspondants ne paient pa 
de cotisation. 

Admissions* 

Article 4. 

Toute personne qui désire être reçue membre titulaire doi 
en faire la demande par écrit et se faire présenter par deu 
membres titulaires de la Société. 

Cette demande sera remise au Président qui en saisira 1 
Conseil d'administration, et, sur la proposition du Conseil, i 
pourra êlre procédé, dans la plus prochaine séance de 1 
Société, à l'admission du membre présenté. 

Le Candidat sera admis s'il réunit les 2/3 des voix expri 
mées. Sur la demande de cinq membres le vote aura lieu ai 
scrutin secret. 

La radiation d'un membre de la Société peut être prononcé 
dans les mêmes formes et à la même majorité. 

Conseil d'Administration. 

Article 8. 
. La Société est régie par un Conseil d'administration composa 
du Bureau et de sept Membres titulaires. 
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Un Président; 

Un Vice-Président; 

, „ j / Un Secrétaire-général; 

Le Bureau comprend : < ,, o ^* • ^ ^ i j. . * 

^ ^ Un Secrétaire-général adjoint; 

Un Secrétaire-archiviste ; 

Un Trésorier. 
Le Président a yoix prépondérante en cas de partage. 
Toutes les fonctions sont gratuites. 

Élections. 

Article 6. 

Les Président, Vice-Président, Secrétaires et Trésorier sont 
élus par la Société pour une année. 

Les sept conseillers sont renoutelés, chaque année, comme 
les membres du Bureau. 

Tous sont rééligibles. 

Article 7. 

L'élection de ces fonctionnaires a lieu dans la dernière 
séance de chaque année. 

L'élection ne sera valable qu'autant que le nombre des votants 
sera égal à la moitié au moins de celui des membres titulaires 
de la Société. Si l'assemblée n'était pas en nombre, le vote 
serait renvoyé à une séance ultérieure, à laquelle tous les 
membres titulaires seraient convoqués individuellement et par 
lettres closes. 

A cette seconde séance , le vote aura lieu quelque soit le 
nombre des membres présents. 

Dans le cas où une vacance se produirait, le Conseil d'admi- 
nistration peut décider qu'il y sera pourvu par la Société avant 
la séance de la fin de l'année. 

Si le Conseil d'administration était réduit par suite de va- 
cances à moins des 2/8, il devrait être complété par la Société 
dans sa plus prochaine séance. 

Administratioii de la Société. 

Article 8. 
Le Conseil d'administration a tous les pouvoirs nécessaires 
pour gérer et administrer les biens et affaires de la Société ; il 
surveille l'emploi des fonds. 
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Sous la sanction du Gouvernement, en vertu d'une délib^ 
tion prise par l'assemblée générale de la Société à la majoi 
des 2/3 des voix exprimées, il accepte les dons et legs, e 
prunts , aliène , transige , donne décharge , prend et conl 
hypothèque et donne main-levée de toute inscription. 

Il est chargé de la direction des travaux et fait tous les rè 
ments d'ordre intérieur que peut nécessiter l'exécution 
présents statuts. 

Le Conseil d'administration est représenté en justice et d 
ses actes de la vie civile par le Trésorier. 

Article 9. 

Le Trésorier recouvre et encaisse les fonds de la Soci 
11 soumet ses comptes à une Commission de deux meml 
titulaires pris en dehors du Conseil d'administration, qui $ 
nommés chaque année par l'assemblée générale et rééligit 

Cette Commission présente son rapport à la Société dan 
séance de février. — Pour délibérer sur le compte du trésoi 
l'assemblée doit être composée de cent membres titulairei 
moins. 

En cas d'approbation l'extrait du procès-verbal de la séî 
sert de quitus au trésorier. 

Séances de la Société* 

Article 10. 

La Société tient huit séances par an ; ces séances ont 
le premier dimanche de janvier, février, mars, avril, j 
août, octobre, décembre. La séance du mois de février 
publique, et les fonctionnaires de la ville, ainsi que les Da 
patronnesses sont invités à y assister ; il est rendu compte 
travaux de Tannée. 

La Société ne peut s'occuper que des objets relatifs à 
travaux. 

Le Président a la police des séances. 

ExpositiOMS. 

Article H. 

La Société peut organiser annuellement une ou plusi 
expositions. Les Etrangers sont admis à y prendre part. 

Le programme arrêté par le Conseil d'administratior 
voté par la Société et publié à l'avance* 
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ÀRTIGLe 12. 

A la suite de chaque exposition il se tient une Assemblée 
solennelle dans laquelle les rapports des jurys sont lus et les 
récompenses distribuées. 

Modifications aux Statuts. 

Article 13. 
Il ne pourra être apporté de modifications aux présents 
Statuts que sur une proposition écrite et motivée de vingt 
membres au moins, et par décision prise dans une Assemblée 
générale convoquée à cet effet; les modifications proposées 
ne pourront être admises qu'à la majorité des t/Z des mem- 
bres présents. 

Elles seront soumises à l'approbation du Gouvernement. 

Dissolution de la Société. 

Article 14. 

En cas de dissolution de la Société, il sera procédé à la liqui- 
dation de l'actif restant disponible qui recevra, sur la décision 
de l'Assemblée générale et sauf approbation du gouverne 
ment, un emploi conforme à l'objet de la Société. 

Les présents statuts ont été votés par la Société, dans son 
assemblée générale du 30 janvier 1881. 

Le Président^ 
Signé : Eug. Mennechet. 
Vu et approuvé : Amiens, le 22 mars 1881. 

Pour le Préfet de la Somme, 
Le Secrétaire-Général^ 

Signé : E. Laurent. 
Vu en Conseil d'Etat, le 2 février 1882. 

Le maître de requête, 
Secrétaire-Général du Conseil d^Etat^ 
Signé : A. Fourquier. 
Pour copie certifiée conforme. 

Le Conseiller d'Etat, 

Directeur de PAgriculture^ 

Signé : Tisserant. 
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RÈGLEMENT 



CHAPITRE I". 
Bat de la Société. 

Article !•' 

Le but et les travaux de la société sont déterminés 
l'art. !•' des statuts. 

Composition de la Société. 

Article 2. 

La Société d'horticulture de Picardie se compose : 
!• de Dames patronnesses; 
2* de Membres titulaires ; 
3* de Membres honoraires ; 
4* enfin de Correspondants Français et Etrangers. 
Elle peut avoir des Présidents d'honneur et des foi 
tionnaires honoraires. 

Le nombre de ses membres est illimité. 

Admissions. 

Articee 3. 

Toute personne qui désire être reçue membre titulaire d 
en faire la demande par écrit, et se faire présenter par de 
membres titulaires de la Société. 

Cette demande sera remise au Président qui en saisira 

Conseil d'administration, et, sur la proposition du Cons( 

il pourra être procédé, dans la plus prochaine séance, à Vt 

mission du membre présenté. 
Le candidat sera admis s'il réunit les 2/3 des voix exprimé 

Sur la demande de cinq membres, le vote a lieu au scru 
secret. 
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Article 4. 

Les membres honoraires sont choisis parmi les hauts fonc- 
tionnaires et parmi les Français et les Etrangers qui ont rendu 
des services à l'horticulture. 

Ils ont droit d'assister aux séances de la Société et de pren- 
dre part aux discussions ; mais ils n'y ont que voix consulta- 
tive. 

Us reçoivent les publications de la Société. 

La présentation doit en être faite au Conseil d'administration 
par deux de ses membres, lequel propose, s'il y a lieu, l'ad- 
mission à la Société réunie en séance ordinaire. Celle -ei statue 
conformément au § 3 de l'art. 8 du règlement. 

Article 5. 

Pour être nommé fonctionnaire honoraire, il faut avoir fait 
partie du Bureau pendant dix années. La nomination a lieu 
au scrutin secret et sur la proposition du Conseil d'adminis- 
tration. 

Article 6. 

Pour être reçu correspondant il faut être proposé au Bureau 
par deux de ses membres, qui font connaître, par écrit, les 
titres du candidat. L'admission est ensuite prononcée dans les 
formes prescrites par l'art. 3 g 3 du règlement. 

Les correspondants présents aux séances n'ont que voix 
consultative. 

Le titre de correspondant ne peut être conféré qu'aux per- 
sonnes qui habitent en dehors de la ville d'Amiens, aussi per- 
dent elles leur titre quand elles viennent y fixer leur domicile. 

Le bulletin de la Société leur est adressé comme aux autres 
membres titulaires et honoraires. 

Article 7. 
Après l'admission, le Secrétaire général adresse au nouveau 
membre élu une lettre qui constate sa nomination, ainsi qu'un 
exemplaire des statuts et du règlement. 

Article 8. 
Un diplôme constatant la qualité de Dame patronnesse, de 
Membre titulaire, de Membre honoraire ou correspondant, est 
délivré gratuitement. 
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Dames patronnesses - avançâmes» obli^ratlons. 

Article 9. 

Le nombre des Dames patronnesses est illimité. 

Elles reçoivent les publications de la Société. 

Une carte d'entrée aux expositions faites par la Société 
est délivrée. 

Elles sont nomméesjpar le Conseil d'administration, su 
présentation de deux Dames patronnesses, ou de deux mem 
de la Société, ou d'une Dame patronnesse et d'un membr 
la Société. 

La nomination a lieu dans la séance du Conseil qui sui 
présentation. 

La cotisation annuelle des Dames patronnesses est fixi 
la somme de dix francs. 

Des médailles d'honneur, prélevées sur le produit de 1 
cotisations, sont décernées au nom des Dames patronne 
qui en fixent elles mêmes la valeur et le nombre, dans 
réunion présidée par M. le Président de la Société, assiste 
Vice-Président et du Secrétaire général. 

Un jury choisi entre elles attribue les récompenses mis 
sa disposition, sans avoir égard aux lots déjà primés ou 
par le jury de l'exposition. 

Les Dames patronnesses sont admises à tous les cours d 
Société, et elles ont, aux séances solennelles, une place spéc 
et réservée. 

CHAPITRE IL 
De la Cotisation. 

Article 10. 

Chaque membre titulaire est engagé pour une année 
moins, et il est tenu d'acquitter la cotisation fixée à dix fn 
par an ; celle ci est exigible quelle que soit l'époque de 1 
mission, à partir du 1" janvier de l'année courante. Cei 
dant le membre admis dans le courant du deuxième semé 
ne doit que la moitié de la cotisation annuelle. Elle doit 
payée sans frais sur la quittance du Trésorier. 

Le paiement est dû jusques et y compris l'année entière 
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la démission est donnée. Enfin après trois ayertissements 
écrits, et restés sans effet, le membre en retard de paiement 
pourra faire l'objet d'une demande de radiation. Cette demande 
est présentée au Bureau par le Trésorier ; le Bureau peut pro- 
noncer la radiation. 

La cotisation est réduite à cinq francs pour les instituteurs 
communaux et les aide-jardiniers. 

CHAPITRE III 
Org^anisation de la Société. 

Article 11. 

La Société est régie par un Conseil d'administration composé 
du Bureau et de sept membres titulaires conformément à Fart. 
5 des statuts. 

Un Président ; 

Un Vice-Président ; 

, „ , / Un Secrétaire-général ; 

Le Bureau comprend: ( ^t a 't. - ' ' i j- • 4. 

^ ^ Un Secretaire-general adjomt ; 

Un Secrétaire archiviste ; 

Un Trésorier. 

Le Président a voix prépondérante en cas de partage. 

Toutes les fonctions sont gratuites. 

Elle peut avoir des Présidents d'honneur, des Présidents, 

Vices-présidents, et autres fonctionnaires honoraires. 

Ces titres honorifiques sont conférés par l'Assemblée sur la 

proposition du Conseil d'administration. 

de la présidence. 

Article 12. 

Le Président a la direction des travaux de la Société. 
Il ouvre et lève les séances ; il conduit les délibérations, ac- 
corde ou refuse la parole, et rappelle à l'ordre quiconque s'en 

écarte. 
Il nomme les Commissions qui n'ont pas être nommées par 

l'Assemblée générale. 
En cas d'urgence, il peut convoquer extraordinairement la 

Société. 
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Il préside le Conseil d'administration. 

Il fait partie de toutes les commissions, et il a le droit <; 
présider quand il y assiste. 

Il correspond, au nom de la Société, avec les autorités 
ministratives et contre-signe toutes les pièces de la co 
pondance officielle. 

Dans toutes les délibérations, en cas de partage, la voi 
Président est prépondérante. 

8 2. 

YIOS-PRSSIDENOE. 

Article 13. 

Le Vice-Président remplace le Président en cas d'absenc 
d'empêchement, avec les mêmes pouvoirs et attribut] 
Dans le cas où il doit remplacer le Président, il en sera pré^ 
par la lettre de convocation. 

§3. 

DU SECRÉTARIAT. 

Artiglb 14. 

Le Secrétariat est composé selon l'art. 8 des statuts : 
d'un Secrétaire-général ; 
d'un Secrétaire-général adjoint ; 
d'un Secrétaire archiviste ; 
et d'un Trésorier . 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

Article 15. 

Le Secrétaire-général rédige les procès-verbaux des r 
nions, tant ordinaires qu'extraordinaires du Conseil et de 
Société, 

Il lit en séance les procès-verbaux, pièces de c^rrespondai; 
notes et mémoires présentés à la Société. 

Il donne avis de leur nomination aux membres nouvei 
ment élus. 

Il présente, chaque année, en séance publique, un précis < 
travaux de l'année. 

Il recueille les votes lors du dépouillement des scrutins. 
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Il s'occupe, de concert avec le Président, de la correspon- 
dance de la Société,dont il conserve copie sur un registre spécial. 

âÉORÉTAIRS-GÉNËRAL-AD JOINT 

•-II. 

Article 17. 

Le Secrétaire-Général adjoint seconde le Secrétaire-général 
dans raccomplissement de ses fonctions, et le supplée en cas 
d'empêchement ou d'absence. 

Il extrait des bulletins de Sociétés correspondantes les 
articles qui lui paraissent de nature à intéresser la Société, et 
il lui en donjae, lecture en Assemblée générale. 
. Il est, en outre, chapgé de la conservation de la bibliothèque, 
4oDt tous les livres doivent être revêtus du sceau de la Société, 
et inventoriés sur un registre spécial. 

Il fait, sous sa responsabilité, aux sociétaires et aux comités, 
les communications qu'ils réclament, mais sur récépissés de 
ceux-ci, lesquels deviennent responsables, à leur tour, de la 
perte ou de la détérioration des livres déplacés. 

Chaque ouvrage ne peut être dehors plus de 15 jours. 

SfiORÉTAIRE-AROHIVIBTE 

Article 18. 

Le Secrétaire-archiviste est chargé de toutes les écritures de 
la Société ; il conserve les registres de correspondances et des 
délibérations ; toutes les pièces de correspondances, les rap- 
ports et mémoires, les collections et les objets mobiliers 
appartement à la Société. 

Il en tient un catalogue. 

Tous ces objets doivent être revêtus d'une marque spéciale. 

Il fait parvenir aux membres de la Société et aux Sociétés 
correspondantes les lettres de convocation, bulletins, pièces, 
diplômes ou circulaires. 

Il convoque la Société et les commissions ou comités, toutes 
les fois qu'il en est prié par le Président. 

Il surveille la publication du Bulletin de la Société, de concert 
avec le Comité de rédaction. 
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SÈORÉTAIRE-TRÉaOBISB 

Article 19. 

Le Trésorier est chargé du recouvrement des fimds et du 
ment des dépenses. Il est responsable et ne peut payer qi 
dépenses ordonnancées par le Président et par le Secrél 
général, conformément aux prescriptions du budget. Il so 
ses comptes à une commission de deux membres titu! 
pris en dehors du conseil d'administration qui sont noi 
chaque année, par rassemblée générale et rééligibles. — 
commission présente son rapport à la Société dans la s< 
de février. Pour délibérer sur le compte du Trésorier i'asser 
doit être composée de 100 membres au moins. L'exc 
commence le l*' janvier et se clôt le 31 décembre 4e ch 
année. II représente le Conseil d'administration en ju«ti 
dans les actes de la vie civile. 

CHAPITRE IV. 

ConseU d'Administration 

Article 20. 

Le Conseil d'administration est chargé de gérer les hA 
de la Société, de surveiller l'exécution des statuts, de préj 
tous les règlements d'ordre intérieur et de proposer 
Société toutes les mesures qu'il croit utiles et avantage 
pour elle. 

Il règle l'emploi des fonds votés par la Société ; il accept 
dons et legs, emprunte, aliène, transige, donne décluurg 
confère hypothèque ; il donne main levée de toute inscrip: 

Il arrête également le budget de l'année suivante. ■ 

Le Conseil d'administration peut se réunir tous les < 
mois sur la convocation du Président. Il se réunit ti 
ordinairement lorsque le Président le juge nécessaire, ou 
la demande motivée et écrite de deux de ses membreSi oi 
trois membres de la Société. 

Les délibérations sont prises à la majorité des voix ; e 
sont inscrites sur un registre particulier et signées pai 
Président et le Secrétaire-général. En cas de partage, la ^ 
du Président est prépondérante. 
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Le conseil d'tdministrttion compose avec les Présidents de 
comités les commissions de récompenses. II nomme aussi la 
Cbmmifision des expositions dont la composition est r^Iée par 
le chapitre 8. 

CHAPITRE V. 

Des Condtés 

Article ii. 

Le Bureau s'adjoint un certain nombre de membres choisis 
par lui, et qui forment une C!ommission permanente, divisée 
en comités, savoir : 

Comité d'Arboriculture ; 

— de Culture potagère ; 

— de Floriculture ; 

— des Arts et Industries horticoles. 
Chacun de ces comités a un Président et un Secrétaire, qui 

wnt désignés par le Bureau. 

Le Président de la Société soumet à ces comités toutes les 
demandes de visites, les propositions et les communications 
qui se rattachent à leur spécialité. 

Toute demande de visite doit être adressée au Président de 
la Société, et faire connaître, d'une manière exacte et détaillée, 
la nature des cultures ou des objets qu'on désire soumettre à 
l'examen d'une commission. 

Outre les comités dont il vient d'être parlé, des comités 
spéciaux sont formés pour s'occuper : 

1* Du jardin d'expériences ; 

S'' De la composition du Bulletin et de sa rédaction. 

Un comité ccMinposé de cinq membres choisis par le Bureau, 
et présidé par l'inspecteur de l'Académie, est chargé de s'oc- 
cuper spécialement de toutes les questions concernant les 
rapports des instituteurs avec la Société. Un des membres de 
ce comité doit faire connaître, en Assemblée générale, le 
résultat des travaux du comité et proposer des encouragements 
et des récompenses pour ceux des instituteurs qui les auraient 
méritées. 
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CHAPITRE VI. 

Dmi séanees de la Soeiété et des dëlUMratioiu 

Article 22. 

Les séances ordinaires de la Société ont lieu, autani 
possible, le premier dipianche des mois de janyier, fé 
mars, avril, juin, août, octobre et décembre, à une heu 
relevée, dans Tune des salles de THôtel-de-Ville. Elles ne 
pas publiques. . •" •- 

La préseiice sera constatée par un appel fait une, denurti 
après l'ouverture de la séance et un contre-appel à, la fin. 

Un jeton de présence est accordé à la fin d,e chaque 8 
aux Membres qui auront assisté à toutes les séances ordins 

A l'isssue de chaque séance, une loterie sera tirée entr 
membres dont la présence aura été constatée comme il 
d'être dit. Les lots consisteront en bons de fleurs, de gra 
d'ouvrages et d'instruments d'horticulture. 

Article 23. 

Toute décision est prise par mains-levées, excepté da 
cas où le scrutin secret est demandé par cinq membre 
moins. 

Sauf les cas exceptionnels appréciés par le Bureau, aui 
décision ne sera valable qu'autant que 20 membres au m 
y auront pris part. 

Article 24. 

Toute proposition, avant d'être présentée à la Soeiété, 
être préalablement soumise au Conseil d'administration. 

Article 25. 

Les articles communiqués à la Société et ks rapports é 
nant de commissions ne peuvent être lus que dans la ses 
sur l'ordre du jour de laquelle ils sont inscrits. Le Présic 
les renvoie, s'il y a lieu, au Comité de réfaction et de pu 
cation. 
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Article 26. 

Il est formellement interdit de s'occuper, dans les réunions, 
de questions étrangères à l'horticulture. 

Article 27, 

Les membres de la Société sont invités à présenter sur le 
Bureau, à chacune de ses assemblées, les produits horticoles 
ou les objets se rattachant à l'horticulture, qui leur paraî- 
traient ofiFrir quelqu'intérêt. 

Une commission spéciale les examime et présente à la 
séance suivante, un rapport qu'elle remet au Président, avec 
les propositions de récompenses, s'il y a lieu. 

Article 28. 

Des primes composées de jetons d'argent, ou de médailles de 
bronze, peuvent être accordées pour les objets les plus im- 
portants parmi ceux qui sont déposés sur le bureau. 

Des réconypenses plus importantes peuvent être accordées, à 
la fin de l'année, aux membres qui auront fait, en séance, les 
apports les plus remarquables. 

Article 29. 

Indépendamment des séances ordinaires, le Président a le 
droit de provoquer des assemblées extraordinaires. 

Dans l'assemblée générale de décembre il est procédé aux 
élections des membres du Bureau et des Conseillers. 

Un.conjpte-rendu des travaux de la Société, pendant l'année 
qui s'est écoulée, est présenté, par le Secrétaire -général, dans 
la séanc« de février qui, à cet effet, est rendue publique. 

CHAPIIRE VII. 
Des Elections 

Article 30. 

Les élections des fonctionnaires de la Société et du Conseil 
d'administration ont lieu, conformément à l'art. 7 des statuts 
daas la dernière séance de l'année. 
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Les membres du Bureau et les conseillers sont élus poiu 
année. 

Ils ne peuvent être choisis que parmi les membres titult 
Ils sont rééligibles. 

Les bulletins de votes ne doivent porter que le nombre ( 
de fonctionnaires à nommer. Les noms excédants somt en 
dérés comme non avenus. 

L'élection ne sera valable qu'autant que le nombre 
votants sera égal à la moitié au moins de celui des m%a 
titulaires de la Société. Si l'assemblée n'était pas en nombi 
vote serait renvoyé à une séance ultérieure, à laquelle 
les membres titulaires seraient convoqués individueliefi 
et par lettres closes. 

A cette seconde séance, le vote aura lieu quelque so 
nombre des membres présents. 

Dans le cas où une vacance se produirait, le Conseil d*ad 
nistration peut décider qu'il y sera pourvu par la Société a^ 
la séance de la fin de l'année. 

Si le Conseil d'administration était réduit par suite 
vacances à moins des 2/3, il devmit être complété par la Soc 
dans sa plus prochaine séance. 

Le rang entre deux fonctionnaires qui ont obtenu le mé 
nombre de suffrages est déterminé d'après l'ancienneté dan 
Société. 

Les membres élus entrent en fonctions immédiatem 
après la proclamation du résultat du scrutin. 

L'art. 7 des statuts prévoit et fixe les mesures à prendre 
cas de vacances survenant pendant l'année parmi les fo: 
tionnaires de la Sociétaires. 

CHAPITRE VIII. 
Des Expositions* 

Article 31. 

Des expositions des produits de l'horticulture peuvent av 
lieu, chaque année, aux époques qui sont déterminées par 
Conseil d'administration. Les ouvrages imprimés, les prodi 
d'arts ou d'industries, se rapportant directameat à Thortie) 
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ture, peurent être admis à ces expositions. Une récompense ne 
peut être attribuée à ces objets, que s'ils ont donné lieu k 
un rapport émanant d'une commission spéciale qui aura pu 
les examiner et les juger à l'avance. 

Article 32. 

Des visites à domicile, dans toute l'étendue du ressort de 
la Société, pourront remplacer une des expositions annuelles, 
quand la Société le jugera convenable. 

Article 33. 

L'entrée aux expositions est gratuite pour tous les membres 
titulaires de la Société et les exposants. 

Les personnes étrangères à la Société devront acquitter un 
droit d'entrée qui sera fixé pour chaque exposition par le 
Conseil él'admînistration. 

Article 34. 

Le Conseil d'administration détermine l'époque de ces 
expositions, en arrête les dispositions, en dresse le programme 
et le soumet au ;vote de la Société ; il est publié au moins 
trois mois à l'avance et indique à la fois les objets qui seront 
admis, les concours ouverts, et les récompenses qui y sont 
affectées. 

Instltuteurflu 

Article 3S. 

La Société a fondé des prix qui sont distribués chaque année, 
en même temps que ceux de l'exposition, pour les instituteurs 
qui se font remarquer par leur enseignement théorique et 
pratique de la Science horticole, et par leur zèle à vulgariser 
les bonnes méthodes et les meilleurs fruits. 

«lardinlers et aide-Jardiniers. — Bons services. 

Article 36. 

Il est accordé aussi des récompenses aux jardiniers et aide- 
jardiniers pour leurs bons et longs services. Elles sont décernées 
à raison de l'ancienneté et de la qualité des services. 
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Article 37. 

Le Conseil d'administration nomme une commission organi- 
satrice de l'exposition. 

Cette commission est composée d'un Président, qui est le 
Président ou le Vice-président de la Société, d'un des Secré- 
taires de la Société et de huit membres pris parmi les titu- 
laires. 

Elle a pour attributions et pour fonctions : 

!• La rédaction du projet de programme ; 

2* Le choix du local où se fera l'exposition ; 

3* Tous les préparatifs et travaux matériels de l'exposition ; 

4* Les dispositions pour l'ordre à observer en vue de la 
conservation des plantes et du local temporaire dens lequel 
celles-ci sont placées. 

Aucun membre de la commission d'organisation ne peut 
faire partie du jury. 

Le Secrétaire chargé de la rédaction du compte-rendu des 
expositions peut assister aux séances de la commission 
d'organisation et à celles du jury. 

Article 38. 

Le jury, qu'elle qu'en. soit la composition, nomme son 
Président ; le Président de la Société assiste aux opérations 
du jury sans y prendre part et veille à la stricte exécution du 
programme. 

Article 39. 

Le Secrétaire-général, ou le Secrétaire-général adjoint, 
assiste aux délibérations du jury ; il en rédige le procès-verbal 
qui est, séance tenante, signé par le Président et le Secrétaire 
présents. 

Article 40. 

Le jury, divisé en sections spéciales de trois membres au 
moins, est nommé au scrutin secret, à la majorité relative, par 
la Société réunie en Assemblée générale, sur la .présentation 
d'une liste de 15 membres de la Société, dressée par le Bureau ; 
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il peut y être adjoint des délégués demandés aux Sociétés 
correspondantes. Dans ce dernier cas, le Conseil d'administra- 
tion a le choix des sociétés. 

Article 41. 

Chaque membre de la Société est invité à apporter, à chaque 
exposition, des plantes qui ne serviront qu'à l'ornement et ne 
concourront pas pour les récompenses. 

Artigle 4S. 

r 

Les prix consisteront en médailles d'or, de vermeil, d'argent 
et de bronze de divers modules, ainsi qu'en mentions 
honorables. 

Les lauréats peuvent opter entre les médailles ou dês primes 
en argent de même valeur, à moins que le Conseil d'adminis- 
tration n'en décide autrement. 

Des diplômes spéciaux rappelleront les récompensesobtenues. 
Ils sont signés par le Président et les Secrétaires. 

La distribution des récompenses se fait dans une séance 
solennelle et publique à laquelle sont invités les Dames 
patronnesses, les principaux fonctionnaires de la Ville et tous 
les membres de la Société. 

CHAPITRE IX. 
Easeigrneineiit Horticole. 

OOURS 

Article 43. 

La Société organisera, quand il sera possible, des cours d'en- 
seignement horticole, qui seront faits par des professeurs 
choisis parmi les membres et par le Conseil d'administration. 

Les conditions de son enseignement sont l'objet d'un traité 
particulier que le Conseil d'administration est tenu de sou- 
mettre à la sanction de la Société. 

Les leçons sont gratuites pour tous les sociétaires. Ils ont la 
faculté de se faire accompagner de leur jardinier. 
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CHAPITRE X. 
Formation des Sections eantonnales. 

Article 44. 

La Société peut, sur la demande d*un nombre suffisant 
d'habitants d'un même canton ou d'une même localité, auto- 
riser la constitution d'une section dépendant de la Société, 
élisant, pour son Bureau, un nombre de membres proportionné 
à son importance. Les membres de ces sections profiteront de 
l'enseignement mutuel qui sera donné aux autres sociétaires. 

Un règlement spécial réglera ce qui a trait à ces sections. 

CHAPITRE XL 
Dispositions Générales* 

Article 45. 

Toutes les fonctions sont gratuites; elles ne peuvent être 
remplies que par un membre, soit titulaire, soit honoraire de 
la Société. Toutefois une indemnité sera inscrite au budget 
chaque année pour la tenue des écritures et autres services. 

Article 46. 

Lorsqu'un membre de la Société est envoyé pour remplir 
les fonctions de juré près d'une Société correspondante, il est 
indemnisé de ses frais de voyage. Cette indemnité est fixée à 
fr. li c. par kilomètre parcouru; il pourra, en outre, lui être 
accordé des frais de séjour. 

Quant aux visites à domicile, l'indemnité sera réglée sur état. 

La désignation de ces membres est faite par le Bureau. 

Les commissions donnant lieu à une indemnité ne peuvent 
se composer de plus de trois membres, k moins que la Société 
n'en décide autrement. 

Article 47. 

Dans le cas ou un membre de la Société se rendrait coupable 
de faits qui puissent porter atteinte à la considération de la 
Société ou à la sienne propre, le Conseil d'administration peut, 
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après enquête, provoquer sa radiation, laquelle sera prononcée 
dans la même forme que pour les admissions article 4 g 3 des 
statuts. 

Cette décision est inscrite au procès- verbal, mais sans que 
la cause de la radiation puisse être mentionnée. 

ARTICLE 48. 

Les dispositions du présent règlement ne pourront être 
modifiées que sur la demande écrite et motivée de 20 membres 
au raoins, et par décision prise dans une Assemblée générale 
convoquée à cet effet , et par les 2/3 au moins des membres 
inscrits. Elles seront soumises à l'approbation de M. le Préfet. 

Le présent règlement sera exécutoire pour tous les mem- 
bres de la Société à partir du 1" janvier 1883. 

Fait en séance générale, le 5 novembre 1882. 

Les Secrétaires, Le Présidentj 

DEGA.IX-MATIFAS, EuG. MENNEGHET. 

A.LEFEBVRE, G. DUMEIGE. Le Vice-Président, 

Le Tré-sorier, D' RIGHER. 



P. BRIEUX. 



Vu ET APPROUVÉ : 

Amiens, le 24 novembre 1882. 

Le Préfet de la Somme, 

Léon GOHN. 
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APPORTS DE PRODUITS SUR LE ÔUREAU 



RÈGLEMENT 



ADOPTÉ EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 



du 14 Décembre 1884 



Art. I. 

A chaque séance, les membres de la Société sont invités à 
présenter ou à faire présenter des plantes , fruits, légumes ou 
objets d'industrie horticole, qui devront être soigneusement 
étiquetés et porter le nom du présentateur. 

Art. II. 

Les apports sont examinés à la fin de chaque séance par une 
commission dite de permanence, nommée par le Bureau, suivant 
l'art. 21 du règlement. Dans le cas où les membres de cette 
commission ne seraient pas on nombre, le Président leur 
adjoint des jurés supplémentaires choisis parmi les membres 
présents. 

Art. III. 

La Commission désigne à chaque séance un rapporteur. Le 
résultat de ses opérations est par lui soumis à rassemblée qui 
statue sur ses conclusions. 
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Art. IV. 

Les lots seront divisés pour les attributions de points en 
deux catégories : 

4* Plantes diverses et Fleurs. 
2* Légrumes et Fruits. 

Une catégorie spéciale pourra être créée pour les apports 
d'objets d'industrie horticole. 

Les points seront appliqués pour chaque catégorie dans la 
proportion de un à dix. 

Art. V. 

A moins d'une décision spéciale du Conseil d'administration, 
il ne sera décerné pour les deux premières catégories plus de 
dix récompenses. Ces récompenses pourront être partagées 
entre elles en deux parties égales et sont déterminées ainsi 
qu'il suit : 

i Médailles en or. 

i Médailles en vermeil. 

i Médailles en argent. 

2 Médailles en bronze. 
i 2 Jetons en argent. 

La Commission permanente aura la faculté de proposer au 
i Conseil d'administration des récompenses pour la troisième 
catégorie. Elle pourra, en outre, décerner des mentions hono- 
! râbles et des remerciments. 



Art. VL 

Aucune médaille ne pourra être accordée au-dessous des 
minimums suivants : 

Médaille d'or 60 points. 

Médaille de vermeil . . . SO points. 

Médaille Sargenty i** classe : 40 points. 

Médaille d^argent, i"^"" classe : 32 points. 

Médaille de bronze . . • . 20 points. 

Jeton 15 points. 
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Art. VII. 

L'exposant déjà favorisé d'une médaille d'or pour ses apport» 
et qui atteindra de nouveau le maximum, obtiendra le rapp^^ 
ensuite le Diplôme d'honneur et enfin la mise hors concours. 
Cette dernière récompense donnera le privilège de faire partie 
de droit de la Commission permanente, sans que les membres 
gratifiés de cette faveur puissent être plus de quatre. 

Ces trois dernières distinctions pourraient être accompagnées 
. d'un ouvrage d'horticulture d'une valeur maximum de 30 fr. 

Art. VIII. 

Tout membre de la commission qui aurait exposé un lot ne 
pourra prendre part aux travaux d'examen dans la même 
séance. 

Art. IX. 

Dès que le jury aura terminé ses opérations, les attributions 
par lui appliquées seront inscrites sur un livre spécial et 
visé par le rapporteur. 

Art. X. 

Le résultat définitif de chaque année sera proclamé en 
assemblée générale à la séance qui a lieu dans le mois de 
février suivant, où à la distribution des récompenses des 
expositions. 

Fait en séance de la Société, le 14 Décembre 1884. 
Le Vice-Président^ Le Président^ 

D' RiCHER. Eug. M£NN£GH£T. 

Les Secrétaires, 
Decaix-Matifas, a. Lefebvre, C. Dumeige. 



fcr»' 
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AfiORUTEMENT fi£S MEMBRES DE LA SO€IÉTË 



RÈGLEMENT 



» » 



ADOPTE PAR LA SOCIETE EN SEANCE 

du i7 Février 1884. 



ÀRncLE Premier. — Afin de favoriser un recrutement plus 
considérable de membres nouveaux, il est institué pour 1885, 
des récompenses pour les Sociétaires qui auront fiait entrer le 
plus d'adhérents pendant l'année. 

Art. 2. — Ces récompenses consisteront en : 
Médailles d'argent ; 
Médailles de bronze ; 
Et mentions honorables. 

Art. 3. — Elles ne pourront être obtenues qu'en atteignant 
le minimum suivant : 

Une médaille d'argent pour 10 présentations ; 

Une médaille de bronze pour 7 présentations ; 

Une mention honorable pour 5 présentations. 

Art. 4. — Ces récompenses ne seront décernées qu'à tout 
sociétaire dont les adhérents présents et admis auront versé 
la cotisation d'un an, et elles seront distribuées à la séance de 
février 1885. 

Art. 5. — Chaque membre recfuté ne comptera que pour 
l'un des deux parrains. 



.i'»t»^ia« 
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LISTE DES MEMBRES 



Au l«r JaaTiar 18M 



■«•«««•«• 



Présidents dlionnear : 

H. le Préfet de la Somme. — H. le Maire d'Amiens. 

Oonseil d'Administration : 

Pri9ident : M. Eug*. MèoDechet ig^. 
Vice-Présidmt : H. le D'Richer. 
Seeréiûiréifénêral : M. Decaix-Maiifas. 
Seerétaiire-généralHidjoint : M. Lefebvre (Alphonse). 
Seeréknra-archiviste : M. Duoieîge (Constant). 
Trésorier : M. Brieux. 

Cùmeillers : MM. Rivière, Maille (Alfied), Raquet, Lamelle, 

Gatelaia fils, Breton père, Dournel. 

Oomité d'Arboriculture. 

PréHdmt : M. Raquet 
Secrétaire : Mé Laruelle. 

Membres : MM. Rivière père, — Derly,— Digeon, ancien pépinié- 
riste, — Rivière Emile, — Fourdrioey. 

Oomité de Culture potagère 

Président : M* Dumont-Garment. 

Secrétaire : M. Catelain (fils). 

Membres : MM, Catelain (père), ^ Maille (Alfred), — Studler 

(Georges). 

Oomité de Florioulture 

Président : M. Edmond IXHangest. 

Secrétaire: M. Roger. 

Membres : MM. Florin (Michel), — Croizé, — Desailly père. 

Oomité des Arts et Industries hortiooles 

Président : M. Lefebvre (Alphonse). 
Secrétaire : M. Doutard-Lamarre. 

Membres : MM. Bertrand, coutelier, — Roussel (fils aine), — 

Véchard, ■— Nantier, — Degouy, — Robert. 
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Oomlté du Jardin 

Prégidenl : M. RaqtiBt. 

Secrétaire : M. Digeon, ancien pépiniériste. 

ifemifm ^ VU. Dmrâ^MatifM. ^ Derly, -r Lamarre, ancton 

jardinier, — Roger, — Breton père , — Corroyer, 
-^ Uriidle, — CktobMup» — Bn G« de Benoi«(. 

Ck>mlté de Rédaction et dn Bulletin 

• • • 

PrésidioU : M. damier^. 

Secrétaire : lyu Baz. 

Mes^^^ : M^M. Jt^pvi.Qr, — Florin, Qraire, -* Greton. 

€k>mité d'Enseignement hortiooto 

Président : H. Michel Vioa. 

Secrétaire': M. Nantier. 

Membres : MM. Pertelle,— Ed.D*Hangest,— Garnierij(5,— Raquât. 

App9^ sur le Bureau (comiissioN peb]|aiii»te} 

WL Catekin fik, Digeon, ancien pépiniériste, Dumonl-Carment, 
Lanselle, Alphonse Lefebvre, Maille, Roger, Roussel fils 
amé, Catelain père, Corroyer, Rivière père, Groîté, 
Bratoo père. Mille fils, Fagard, David. 



DAMES PATRON N ESSES 



Mesda^iQ^Sj 

Boinet . • 
Bonvallet . 
Boulet . f 
Buée. . , 
Balot . . 
de Ghassepot 
de Ghassepot (M^^^ . 
Decaix-Matifas . . 
Dufourmeç^le . . 
Gaffet-Xiçrpuge . , 
Lardière .... 

Laurent 

Lefranc-MeQD,eohejb . 
C« de la Rocl^efQucault 
Sainte-Gcmlon . . . 
dç Sçp1l§?iyUl.e. . • 



grftinâèfei, 
propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 

ird. 

id. 

.cafetière, 

j^rçpriét^irf^ 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



rue S^-Gilles, Al^>e(\âlto. 
rue Debray, Amiens, 
à Corbie. 

rue St-Louis, Amiens, 
à Gorbie. 
ry^pSt-Jaoques, Amiens . 

id. 
rue Debrvy, Amiens 
r.éeiTroi8>Caillou2,Aiifi«î 1 
à Fouilloy. 

ii 
rue St-Jacques, Aff^^s 
à St-Quentin (Aisne)* 
à BeUoy-sur-rSçmm^. 
Ailly-sur-Son^piieL 
r.delaVi(^\r(9,99,7ifit. 
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MM. 

Berton . 
Boyart . 
Caron 

Gorblet , 
Dargent . 
Denis 
Dulin 
Duminy . 
Ferret . 
Fertelle . 
Govin • 
Guilbert 
Jourdain 
Leblond . 
Leriche . 
Leroy 
Leturcq . 
Mauduit. 
Mollien . , 
Moyencourt 
Paucbet 
Râteau . 
Riganz . 
Simon . 
Tbolomô 
Violette . 



INSTITUTEURS 

instituteur communal, fg, Si-Maurice, Amiens. 

id. à Ver court, (Somme), 

professeur à l'École Mnule, rue Berville,19, àmiens 
instituteur cemmunal, k Boves. 

id. b»'- des Frères, Amiens 

id. à Salouël. 

ancien instituteur, b*^* St-Jacques, Amiens 
instituteur cemmunal , à Villers-Bretonneux. 

id. il Goisy. 

ancien instituteur, & Camon. 
professeur irÉcoleimile, rue St- Jacques, Amiens 
instituteur communal , à M ontières-lès- Amiens 



id. 


à Rivery (Somme), 


id. 


à Namps-au-Val. 


id. 


à Gézaincourt prêt Diilkii . 


id. 


à Oresmaux. 


id. 


à Ayeluy près Albert. 


id. 


à Gamon. 


id. 


à Treux, canton de Bray 


id. 


à Fresnoy«au-Val 


id. 


à Namps-au-Mont. 



professeur i rfietle itmili, rue Berville. 
instituteur communal , à Gonty. 

id. à Gorbie. 

id. à Hébécourt. 

id. à Placby-Buyen 



MM. 



GARÇONS JARDINIERS 



Bailly soldat si 2« bat. de ekit. 2«eoi. à la Citadelle. 

Derudder infirmier militaire, caserne Saint-Jacques. 



Desailly, Natalis . . 
Famin, Félix . . . 
Gourguecbon, Anicet 
Grenon- Blanchard . 
Guilbard .... 
Joron, Jules . . . 



garçon jardinier, à Dury. 

girçoi jardioler chez M. Roger, rue du Lycée, Amiens, 

garçon jardinier. à TÉvôché d* Amiens, 

id. r de la Voirie, Amiens, 

id. à Montières-lès-Amiens 

garçon de magasin. IipuM tai Boitoii, Aiioii. 
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Uuaon, Ab«l • . . 


gerQon jardinier. 


à Gaignemicourt. 


Oger, Marie . . • 


id 


àlaNeaTiUe-lès-Amieiis 


Focqueux, Alfred . 


id. 


àSMenx. 


Rivière, Aloide . . 


id. 


fMte|itukc«iNiyii,Airiiii. 


Biivière, Emile . . 


id. 


nie Dejean, 61, Amiena • 



SOCIÉTAIRES 

MM« 

Acker ; mattre cordonnier, ruedesVergeaux, 

Andrieox, Bernardin • jardinier, au château de Boves. 

Andrienz, Isflâe ... id. à Rumigny. 

Ansêaume id. rue S^-Louis, Amiens. 

Aflselin propriétaire, rue SWacquee, 47. 

Baillai, Hyacinthe . . propriétaire, à Fouilloy. 

Bailly , jardinier, oh. de li Falaise (ff&^Iai.) 

BilMdent-Abraham . faïencier, rue des Vergauz. 

Bax docteur en médecine, rue Porte-Paris. 

Beaiunent-Lecomte. . chemisier, r. 4iiTrois-Caillouz,120 

Begoin, Emile « . . propriétaire, à Fleury 

Baron de Belfort. . • id rue Gozette. 

B« Constant de Benoist. id. à Ferrières (Somme). 

Bertin jardinier, à Thésy (Somme). 

Bertrand coutelier, marché de Lanselles. 

Bertrand maître serrurier, boulevard de TEst. 

Bilieux maître menuisier, rue du Lycée. 

Billiet docteur en médecine, > à Domart-en-Ponthieu. 

Binet-Gaillot .... propriétaire, rue St-Fuscien. 

Boette jardinier, à St-Sauveur. 

Boinet ...... grainier, rue St-Gilles, Abbeville 

Boistel de Belloy . , propriétaire, rue Neuve, 

de Bonnault .... id à Mérélessart. 

Boulenger ûls « . . épicier-droguiste, rue de Beauvais. 

Bourgeois, François • cultivateur, faubourg du Cours, 8S. 

de Boutray .... propriétaire, rue Gloriette. 

Breton père .... id. quai de 1* Abattoir. 

Breton fils marchand de bois, id. 

Hreuil i^ conseiller honoraire, rue St-Dominique. 

Brieuz, Prosper . . . anc. contrôleur deToctroi, impasse S^*-Marie. 

Brun rocailleur, à St-Quentin (Aisne). 

Brunel propriétaire, rue Dom Grenier. 

Brunet^Paul. id* iLinir(rdMtaibiii,Aillli). 



MM* 

Buign«t. . . 

Cailleaz, Louis 

de Gaiz. . . 

Gampoarcy . 

Garon . . . 

Caron-Payen . 

Garpentier. . 

da Gassiôres ^ 

du Gasiel, Louis 

Gatelaia père. 

Gatelain Ûls . 

Gauvia, Ernest 

deCha88epot(G^ 

Chivot-Naudé. 

Ghoquet . . 

Godevelle . . 

Golnet, Edouard 

Goquerelle. . 

Goquillette ajfS. 

Corroyer . . 

Gosserat pore ^ 

Gottrelle-Maisant 

Goudun-Lamarre 

Goulon, Paul 

GrampoD, Ernest 

Creton, Eugène . 

Groizé .... 

Dassier. , . . 

Dauphin, G. ^ . 

Dausse .... 

David .... 

David .... 

Debailltul, Edmond 

Debauge . ^ . . 

Decaix-Matifas . 

Deerept, Alfred . 

Defert .... 

Deflesselle. . . 

Degagny . . . 

Degouy, Nicolas . 

Delaby, Henri . 

Delaeourt-Deligny 



Uoi)« 
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ane* OMid' de tra/vmvz, à SaloufiL 

pépiniériste, f* St Gilles» Abba 

propriétaire, à Autacmt. 

jariiiier i% M. le doc de Ciflitte, i Bijei pir fiiflié(8iiM 

fabricant d'eograis, f^ du Bois^ 27» Abï 

propriétaire, à Gonty. 

constructeur de serres, à Doullens. 
prâft^4eehaalbrebeAtfrair6rue de Narine, 

propriétaire, rue de Gérisy. 

hortUlon, quai de la Sommi 
propriétaire, id. 

fabricant de toiles, à Saleuz. 

Prétid. de la Setiété de Préieyinee, rue St-Jacques. 



négociant^ 


rue des Habuisso: 


propriétaire. 


rue St-Louis. 


id. 


rue St Fuscien. 


id 


à Conty. 


jardinier, 


à Boves. 


propriétaire, 


rue des Jacobins. 


id. 


faubourg de Hem 


manufacturier. 


rue St-Martin. 


au Maire d*Âmiens, 


, rue de la Voirie. 


horticulteur, 


id. 


propriétaire. 


rue Caumartin. 


id. 


r.de6râce,àMonti 


id. 


rue de TAventure, 


négociant, 


place Str Martin. 



greffier de Ju stice de Paix, rue Duminy. 
bénateur, \ *^ président, passage de la Gom 
présid^du conseil dePréf. rue Laurendeau. 
filateur, faubourg de Hem< 

jardinier, à Belloy-sur Soms 

id. à Dury. 

dir. de la filature de lin, faubourg de Hem. 
adj. au Maire d'Amiens, rue Debray. 
conseiller d'arrond., à Poix, 
jardinier, 
propriétaire, 
id. 
fabricant de poteries, 
jardinier, 
propriétaire, 



à Gamon. 
rue St-Louis. 
à Péronne. 
àMontières-léi-Am: 
à Ghelers par Tinc 
rue St-Louis. 



MM. 

Delépine-Leroy 

DemailJy, Alfred. 

Demarcy . . 

Deqain père . 

Dequîn fîls . 

Derly . : . 

Desailly père. 

Desailly fîls . 

Desains ^ . 

Degjtrdins. . 

Despréaux. . 

Devallois, Arthur 

Devauebelle père 

Devauchelle fîls . 

DeTaox-Heurtauz 

Dmailly, Auguste 

Dcwyn . . • , 

Bliuigest, Edmond 

Dhardivillers . 
I û'don, Albert. 

Dîgeon . . . 

IKgeon . . • 
Dompierre. . 
Doachet, Henri 
Dournel . . 
OoQtard . . 
Bouienel . . 
Dabois-Defauw 
Dafétel . . . 
Duflos . . . 
Dafoonnentelle 
Dconeige . , 
Dumonchy. . 
Damont- Cannent 
Dosuel . . . 
Fagard . . , 
Famechon . . 
Paton de Pavernay 
Patôn de Favernay 
Rquet, Edmond. 
Worin, Michel . 
di Porcevîlle . ; 
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id. 

négociant, 

propriétaire, 

conseiller à la Cour, 

avocat, 

propriétaire, 

horticulteur, 

id. 

Qonseiller à la Cour, 

propriétaire, 

id. 

directeur de scierie, 

hortîllon, 

débitant, 

propriétaire, 

id. 

horticulteur, 

rosiériste, 

notaire honoraire^ 

employé de commerce, 

notaire honoraire, 

ancien pépiniériste, 

jardinier, 

id. 

notaire, 

propriétaire, 

horticulteur, 

horticulteur, 

banquier, 

grainier, 

propriétaire, 

ano. chef de B^a i la Mairie, 

percepteur, 

propriétaire, 

entrep. de camionnage, 

jardinier, 

propriétaire, 

conseiller à la Cour, 

propriétaire, 

réd. de VlS^tho de l'Bst, 

avocat, 

propriétfldre. 



à Quevauvillers. 

faubourg du Cours* 

rue du Bastion, 7. 

rue St-Dominique. 

rue Pierre-l'Hermite. 

rue de la Hotoie. 

route de Rouen. 

rue du Long-Rang. 

rue Neuve. 

re François !•', 33, Pirit. 

À Moyenoourt. 

mU r AbbeTiile,tliit>«. 

g. rue St-Maurice, 159. 
id. id. 165. 

rue Lemerchier. 

rue des Rabuissons. 

à St-Acheul-lèe-Amiens 

à Beves. 

à Poix. 

rue Daire. 

boulevard Beauvais. 

marché aux Chevaux. 

ïlA NeiTillMi^ii, p.OiMmt 
i BeUefontaine,|p^ LuiNkM 
rue des Capettee. 

boulevard de l'Est. 

ch . de Halage,f^ St-Pierre 

rue 4e la Voirie. 

rue Debray. 

faubs. de Noyon, 181. 

boulevard FontaiBe. 

rue Lemerchier^ 37. 

à Picquigny. 

roe -des Çord^eliers. 

route de Paris. 

à Belloy-sur-Somme. 

à Creuse. 

rue des Cordeiiers. 

à Rainoheval. 

à Bar-le-Duc. 

rue Grainville. 

rue Napoléon. 



MM. 

Fosse, Henri . . 
Fossé, Alfred . . 
Foardrinoy « , 
de Fourmeni . . 
François, Béniri-lteiii 
Gallet .... 
Galet .... 
Gamand père. . 
Gamounet, Léon. 
Garnier ^ . . 
Gence, Théophile 
Comte de Germigny 
deGillôs . . . 
de Gloss . . . 
Goddet. . . . 
Gontier, Jules . 
Govin, père . . 
Govin, Eugène * 
Graire-Delaby . 
Grognet . . . 

Gry 

Guilbert . . . 
d'Halloy, Léon . 
Ham^l • • . . 
Harent • . • . 
de laHautoye • 
Herment, Louis . 
Honoré .... 
Hurtel^ Edouard. 
Janvier. . . . 
Jonas, Léon . . 
Josse^ . . . 
Jouin, Julien . . 
Lamarre . . . 
Lamarre . . . 
Lamelle . . . 
Lebel-Derly . . 
Lebrun. . . . 
Lescaillet, Léopeld 
Lefebvre, Alphonse. 
Lefebvre, Alfred. 
Lefebvre, Adolphe 
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Jardinier de M. Marize, àLuzarches (Saô 
propriétaire, à Gamon. 

pépiniériste, quai de la Somi 

propriétaire, à Cercamp, fu l 

jardinier de la Visitation, impasse Sainte- 
Juge honoraire. rue du Boucaqi 
Notaire. à Longpré. 

Propriétaire. boulevard du M 

id. boulevard Long 

Goiumteu ie la Bibliitlèqu. rue des Rabuisi 
jtriiiNrehMll»MiC«« ieYilufliH, a TitnpirNiiTiii-i 
Propriétaire. i 6«iTill< par GaiUj 

Prés, du ( omice agricole, rue Neuve. 
Propriétaire, à Hornoy. 

Agent-voyer cantonnai, rue Blayrie, 22. 
Président de l'Harmonie, rue des Poirées 
Jardinier, à Dury. 

Jardinier de la ville d*Abbeville. 
Propriétaire. rue Saint-Fuscic 

Filateur. 
Cafetier. 
Maître Teinturier. 
Propriétaire. 
Jardinier. 
Grainier. 
Propriétaire, 
jardi. chez M. Debailly. i |iriMieMrt*-lM-Tke 
Cens, des Eaux et Forets rue Saint-Fu8ci( 
Propriétaire. èi St-Valery-sur-S 

Président de l'Orphéon, boulevard du Me 

rue Lemattre. 
place St-Michel. 
aiQnitielp. Hu(«t(-ei 
boulevard de TE 
rue Verte, 42. 



au Petit-Saint-Ji 
rue des Trois-Ci 
bd du Jardin-d.-l 
rue Porte-Paris. 
i Canrcellet-ms-Miyi 
r. du gd faubg 
rue de Rumi^n^ 



Propriétaire, 
aneien chirurgien. 

Jardinier, 
ancien jardinier, 
marchand de vins, 
cons. du jardin des plantes, Amiens. 

négociant, faubourg du Cou 

propriétaire , 

jardinier, 

Conseiller municipal^ 

avocat, 

propriétaire, 



rue AUart, 7. 
à Salouêl. 
route de Paris, 7 
rue St-Geoffroy, 
r. deslenien^yf 



oe 



MM. 

Lefebvre . . . 
Lefèvre, Léon-Jules 
Legrand, Auguste 
Leluia . . 
Lemaire ^ . 
LsDglety Jules 
Lepage, Norbert 
Leprôtre, Martial 
Lequet, Fernand 
Leroux . . . 
Leroy . 
Leroy * . . 
Leroy» Fernand 
Leroy-Latteux 
Leroy . . . 
Leseîgneur 
Lesueur, Philogè 
Levoir, Emile. 
Loriot . . . 
Loyer, Elie . 
Magnen . . 
Magnez-Pennelier 
Maille, Alfred 
Mancel, Jules. 
Mathîotte, François 
Mathiotte, Pierre 
Mathon. . . . 
Matifas-Gailly. . 
Mennechet, Eugène 
de Mercey. . . 
Michaud, Léopold 
»*ille-Mallet . . 
Mille fils . . 
MUle, Adéodat 
Moreau, Jules 
Mortreux fils 
Morvillez . 
de Nampty 
Nantier 
de Nerville 
Objois . 
Oarselle . 



« 
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horticulteur, 

jardinier, 

Conseiller municipal, 

Propriétaire, 

conseiller à la Cour, 

jardinier, 

épicier, 

restaurateur, 

horticulteur, 

grainier, 

jardinier, 

propriétaire. 

id. 

id. 

id, 

ancien huissier, 

jardinier, 

propriétaire, 

entrepreneur, 

jardinier, 

jardinier, 

propriétaire, 

hortillon, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

Quincaillier, 

conseiller à la Cour, 

propriétaire, 

jardinier, 

horticulteur, 

id. 



r, de l'Union, 5i , fk B^. 
rue du Vivier, 46. 
rue des Sœurs-Grises, 
à la Hotoie. 
rue Laurendeau. 
à Rumaisnil. 
à Dommartin,par Aillf-i-N. 
place Périgord. 
rue St-Fuscien. 
rue St- Martin, 
à Mérélessart. 
à Thézy. 

boulevard de l'Est, 
rue Lemerchier. 
rue du Cange. 
à Gonty. 

au Pont-de-Metz, 
rue Leroux, 
rue Vascosan. 
à Quevauvillers. 
rue de l'Union, 79, 
rue Desprez. 
i 11 Neuville-lk-Amiens. 
rue Debray. 
rue du Gange, 
rue St-fuscien. 
à Çorbie. 

rue des Vergeaux. 
rue Lemerchier. 
à la Faloise près FilUTÎUa. 
à Wamel prèi HiUeQCMrt. 
rue Vulfran Warmé, 
id. 



propriétaire, Quevauvillers. 

jardinier chex M. Degagny, à Beau-Séjour près Pér««. 
propriétaire, à Corbie. 

notaire honoraire, id. 

propriétaire, rue du Loup, 

direct, de la Station agron.boulevard Guyencourt. 
trésorier- payeur- général, rue des Jacobins, 
propriétaire, rue du Boucaque. 

fabricant de poteries, à ponchy-les-Pots {Oin) 
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MM. 

Pâtfièâ dooteuf eh fltiéâeéinei me de Beauyail 

Paillai administr. des Hospices, rue Lemetchrer. 

Peaucellier .... doéteur en médedtië, r;4et Écoles chrèl 

Pecquet, Octave . . . Jardinier, à Dreuil-lèe-And 

Pecqueux, François. . id. i Saleux. 

Peltier, Jacques ... id. à Hamelet près i 

Percherai négociant, rue Lemerchîer. 

Perimony entrepreneur de pttVage, rue du Baétlon. 

Pigeon Jardinier, faubourg de Hea 

Pillon propriêtai^, boulevard du Poi 

Poiré jardinier, à Dury; 

Pollard cafetier, r, des Jeunes-Mat 

PoUard-Deccdsy . . . propriétaire, rue Lemattre. 

Ponche, Narcisse . . aeikre de li Chnbn de Geiieree, rue ConstaAUae. 

Ponchon, Ernest. . . Jardinier, à FouiUoy. 

Poujol, Eugène . . . propriétaire, rue du Loup. 

Poujol de Fréchencoart id. rue Gloriettè. 

Pouriau vice-prés* d« Tribal dvil, boulevard de filsi 

Pouyer, François . . Jardinier, rue du Réservoir, 

Provis propriétaire, ch. Périgord, St-A( 

de Puyraimond ^ . . id. rue Debray. 

!]•• de Ranstée Herghem, id. aven. Pferrier, Id, P 

Raquet professeur d'agriculture, rue D*Heilly. 

Régnier . • . . . propriétaire, rue Morgan. 

Retourné, Ahguste . . id. rue Lamarck, 

Richer docteur en médecine, me St-Jacques. 

Rivière pépiniériste, rue du grand f^. No 

Robert propriétaire, boulevard du Port. 

Roger horticulteur, boulevard Fontàin( 

Rondo J.chefdeM. deGermigny,àGouvilletSeîliè^Ii 

Roussel, Emile . . . Jardinier, à l oveï. 

Roussel fils éltié . . grainier, passage du Gomnii 

Roussel-Delar^e. . . maraîcher, à Renancourt. 

Roussel anc. C* en charbon, petite r. des AugUs 

Sauvage propriétaire, à Corbie. 

Selosse docteur en droit, quartier St-Rbch. 

.* enée, Théophile . . Jardinier, à Long. 

Servant, Eugène. . . propriétaire, A Rouville par Aiîîy- 

Sibert, Léon .... pâtissier, rue des Trois-Cailli 

Sibut farinier- boulanger, faubourg du Cours, 

Sibut atné conseiller municipal, rue Leroux. 

SoyeîB . pharmacien, rue des Vergeaux. 



MV. 

Stodler, Aloîse 
Studler, George 
Taboarel aîné 
Tabtarel jeune 
Tassenconrt . 

TeUier. Joseph 
Têtard. . . 

de Thiealloy, Gb 
Thirien. . . 
Thuillier-Matifas 
Trancart-Baril 
Tiépugne . . 
Vagniez ain6 . 
Vagntex, Bénom 
Vaaet, Victor 
Vasselle . . 
Véckard . . 
Veilliez, Théophile 
Vérité .. , 
deVicq. . . 
Vidal, Adolphe 
Vidal . . . 
Vion, Charles. 
Vion, Michel . 
Vitoux • , . 
Yvert . . . 
Wallet . . . 
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jardinier, 

id. 

horiîculieur, 

id. 

maître charron, 

jardinier, 



^ Ronval près Doullens. 
i la Neuville4ès* Axnient 
rue de la Voirie, 
rue Vulùtua-WanaA. 
rue du Gh&teau-Milan. 
à Etineheoa, par Bri^y. 



jardinier chez M. Sayary, à Nesle, 

propriétaire, à Thieulloy-la-Ville. 

pépiniériste, à Vitrj -sur-Seine, 

négociant, marché au Fourre, 

propriétaire, pi. de TEotel-de- Villa, 

jaréinier de k Préfecture, rue des Rabviaaonh 
négociant, rue des Jacobins» 

id. rue Lemerchieri 

jardinier, rue Porte Paris, 

netaire honoraire, Boulevard du Mail. 
eeii.Mii(îHlfibMliitfaru6iU, rue du Don. 

jardinier, à Gorbie. 

jardinier au ch. de Belloy, ^r St-OiM-M-chiméi 



propriétaire, 

horticulteur, 

id. 

notaire honoraire, 

conseiller municipal, 



à Âhbeville. 
rue Forceyille. 
rBêdiMtrtiifoibeirfftt- 
Boulevard du Mail. 
rue Louis-Thuillier* 



chef de B«*» à la Préfec. rue Benrille, 46. 

imprimeur, rue des Trois^QailloiUL 

propriétaire, rue St-Leu, 



MEMBRE HONORAIRE 

Le comte de Marcy . . . Gonservateur du Musée, à Gompiègne (OisçJ. 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

AbbôVille (Stflnme) . . . Société dEmulation d' 

^ïlî«r Société d'Horticulture de TAllier, à Moulins. 

Amiens Gomico Agricole de Tarrondissement d' 

Amiens Société Industrielle d' 

^^^ Société Vigneronne et forestière de r Aube.— 

(M. le Secrétaire, 34 r. N.-Dame, à Troyes). 



— 48 — 

Baste-Âlsaoe . . , . . Société d'Horticulture de la Basse^Alsate, à 

Strasbourg. 
BeauvaÎB (Oise) .... .Société d Horticulture, de Botanique et 

d'Apiculture. 
BoQchis-du-Rhône . . . Société d'Horticulture des Boucbes-ii-Rhdne, 

place du Lycée 4, Marseille. 
Briottde (Haute-Loire) . . Société de Viticulture, d'Horticulture et 

d'Apiculture de 
Caen et Calvados. . . . Société d'Horticulture de Caen et Calvados, 

(M. le Secrétaire, à Ron ville, près Caen]. 
Château-Thierry. . , . Société d'Horticulture de 
Chauny (Aisne) .... Société régionale d'Horticulture de 
Glermont (Oise) . . . . Société d'Horticulture de l'arrondissement de 
Compiègne (Oise). . . Société d'Horticulture de 

Côte-d'Or Société d'Horticulture 4« la Cote d'Or, à Dijon. 

Goulommiers (SeiiMt-lane). Société d'Horticulture de l'arrondissement ds 

Chalon-sur-Saône . . . Société d'Horticulture de 

Deux-Sèvres Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de 

Viticulture des —à Niort. 
Dordogne Société d'Agriculture, Sciences et Arts de 

la Dordogne — à Périgueux. 
Doubs Société d'Horticulture; d'Arboriculture et de 

Viticulture du Doubs. — A Besançon. 
Elbeuf ....... Société régionale d'Horticulture d' 

Epemay (Bure) .... Société d'Horticulture de l'arrondissement é' 

Btampeft (Seine-et-Oise) . Société d'Horticulture de l'arrondissement d* 

Eure-et-Loir Société d'Horticulture et de Viticulture d' — 

à Chartres. 
Fontainebleau .... Société d Horticulture de Ta rrondissement de 

France Société centrale d'Horticulture de — (M. le 

Secrétaire-général, 84, rue Grenelle-Saint- 
Germain, h Paris). 
Genève (Suisse) .... Société d'Horticulture de 
Gironde Société d'Horticulture de a — (M. le secré- 
taire-général, allée de Tourny, 25, Bor- 
deaux). 
Haute-Garonne ... « Société d'Horticulture de la — Place Saint- 

Georges, 15, Toulouse. 
Havre (Seine-Inférieure) . Cercle pratique d'Horticulture et de Bota 

nique de l'arrondissement du 

Haute-Marne Société d'Horticulture de la — (M. leSecré- 

taire-généralj \ Chaumont). 
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Hérault Société d'Horticulture et d'Histoire natortUt 

de 1' — à Montpellier. 
Joigny (Yonne) .... Société d'Agriculture de 
Jura Société de Viticulture et d'Horticulture d' Ar- 

bois. 
Lille Société régionale du Nord de la France à — 

(Palais-Rameau). 

limoges ^ Société d'Horticulture, à Limoges. 

Maine-et-Loire .... Société d'Horticulture de — Angers. 
Marne Société d'Agriculture, Commerce, Sciences 

et Arts du département do la — à Ghâ- 

lons-sur-Mame. 
Meaux (Seine-et-Marne) . Société d'Horticulture de l'arrondissement de 
Melun Société d'Horticulture de rarrondissemeat 

de — (à Melun) (Seine-et-Marne). 

Nantes Société Nantaise d'Horticulture de 

Nenilly-sur-Seine . . . Société d'Horticulture de — (20, rue des 

Huissiers). 

Nerd Cercle Horticole du — à Lille. 

Nord de la France . . . Comice Agricole du — à Lille. 

id. Société Linnéenne du — Amiens. 

Normandie Société d'Horticulture et de Botanique du 

centre de la — à Lisieux (Calvados). 
Orléans et du Loiret . . Société d'Horticulture d' — (M. le Président, 

rue de la Bretonniére, 58, Orléans). 

Orne Société d'Horticulture de 1' — a Alençon. 

Paris Société centrale d'Apiculture et dlnseeto- 

logie. 
Pontoise (Seine-et-Oise) . Société d'Agriculture et d'Horticulture de 

l'arrondissement de 

Puy-de-Dôme Comice Agricole du — à Clermont-Ferrand. 

Reims (Marne) .... Société de Viticulture, d'Horticulture et de 

Sylviculture de l'arrondissement de — 

(M. le Secrétaire-général, boulevard des 

Promenades, 13). 
Rhône Société d'Horticulture pratique du — à Lyon- 
Rhône Institut expérimental agricole du ^ à Ecully, 

St-6ermain en-Laye . . Société d'Horticulture de 

St-Quentin (Aisne) . . . Société d'Horticulture de l'arrondissement de 

Sarthe Société d'Horticulture de la — le Mans. 

Seioe-elrOise . . , . . Société d'Horticulture de ~ à Versailles. 
Seine^Inférieure .... Société centrale d'Horticulture de la - Rouen. 
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Sénlis (Oise) . .... Société d'Horticultare de rarrandiéseinentdê 
SoiasoQS (Aisne) .... Société d*Hortieulture et de petite Coltiire de 

Somme Société d'Apiculture de la -— Amiens. 

Tararre Société d'Horticulture de 

Var Société d'Agriculture, d'Horticulture et d'Ae<- 

climation du — place d'Armes, 5 àToulon. 

Vauduse Société d*Agriculture et d'Horticulture de -<- 

à Avignon. 
Vitry-le-Pran^ois, (Marne). Comice Agricole de l'arrondissement de 
Yvetot (Seinerinférieure) . Société pratique d^horticulture de l'arron- 
dissement d' 
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SÉANCE DU 18 JANVIER 188&. 

Présidence de M. Righer. 



96 membres $ont présents. 

M. le Secrétaire-Archiviste donne lecture du proeita^«vb|tl 
de la dernière réunion. 

M^ Groizé fait remarquer qu'il avait demandé qu'il Klkt ftît» 
par les personnes qui ont gagné des lots de la ponune de tenre 
Ch$inpitm de Carter offerte par M. Corroyer, un rapport sur la 
culture de ce tubercule ; le procès- verbal qui vient d'ôUî^ lu 
9! m lait pas mention. M. le Président dit ^'il sera taau compte 
de cette observation. 

Dix nouveaux membres titulaires présentés pai^ le Bureau 
soBt admis par la Société, ce sont : 

ISI. Vasseur-Ponche, propriétaire, rue Gribeautal, 

présenté par MM. Buignet et Decaix. 
LrôoELLÉ, propriétaire, membre du Conseil immidpal 
d'Amiens, rue du Marais, fimbourg Sl-Werfe. 

I»résenté par MM. Buignet et Baquet. 
Maillbt, Inspecteur-Toyer, rue du grand fwbauarg Noyon, 

présenté par MM. Buignet et Lamelle. 
Antoine, Georges, architecte, rue d'Alger, 

présenté par MM. Buignet et Decaix. 
THuiLLiER-SAiNTORm, propriétaire, rue du Phiceau, 3, 

présenté par MM. Mennechet et Dumeige. 
Halle, pharmacien, faubourg de Hem, 24, 

présenté par MM. Lamelle et fticher. 
FouRCY, Amédée, jardinier, rue du Boucaque, 

présenté par MM. Roger et Dumeige. 
BoYENCOURT, maraîcher, faubourg de Hem, 46, 

présenté par MM. Lamelle et Corroyer. 
AssELiN, Albert, rue du Camp-des-Buttes, 

présenté par MM, Lamelle et Decaix. 
Leroy, Camille, propriétaire, 2, rue Blasset, 

présenté par MM. Lamelle et Fernand Leroy. 
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M. le Président félicite les personnes qui ont bien voulu 
accepter de venir grossir nos rangs et les parrains qui se sont 
chargés de solliciter leur adhésion. 

A l'occasion du jour de Tan, le Conseil d'administration de la 
Société a eu l'honneur d'être reçu par M. le Préfet qui l'a com- 
plimenté sur la dernière Exposition d'horticulture d'Amiens, et 
lui a exprimé en même temps le regret qu^elles ne soient pas 
plus fréquentes. 

Le Conseil d'administration s'est ensuite rendu chez M. le 
Président, M. Mennechet, qui a été heureux de le recevoir et 
lui a témoigné l'intérêt qu'il continue à porter à la Société, 
quoique depuis trop longtemps l'état de sa santé l'ait tenu 
éloigné des séances. 

M. le Secrétaire-Général s'excuse par lettre de ne pouvoir 
assister à la réunion de ce jour, pour cause d'indisposition. 

M. le Président adresse des remercîments à M. l'Inspecteur 
d'Académie qui a bien voulu faire inscrire les noms des lauréats 
du Cours d'horticulture dans le BuUetin de Vemeignement pri- 
maire. 

Le Conseil d'administration a fixé ainsi qu'il suit, la date des 
séances de la Société pour 1885 : 

48 Janvier. 19 Avril. Î7 Septembre. 

22 Février. 7 Juin. 8 Novembre. 

22 Mars. 26 Juillet. 19 DécemJ)re. 

Il a, en outre, constitué les Comités pour l'année 1885, 
comme à la page 32. 

Par les soins du Bureau, il a été fait acquisition d'un certain 
nombre d'exemplaires d'un ouvrage sur le choix des pommiers, 
la fabrication et la conservation du cidre, dont les auteurs 
sont MM. de Boutteville et Hochecorne. Un exemplaire a été 
déposé à la Bibliothèque et deux autres seront mis en loterie à 

la fin de la séance. 

La Société d'horticulture de Chalon-sur-Saône invite les 
horticulteurs et amateurs de tous pays à prendre part à un 
plébiscite en laveur du Chrysanthème, en envoyant à M. le 
Secrétaire-Général de cette Société la liste, par ordre de mé- 
rite, de variétés de leur choix. 

La Société Nationale et Centrale d'horticulture de France 
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organise une exposition internationale des produits de l'horti- 
culture et des objets d'arts et d'industrie employés pour le jar- 
dinage ou servant à la décoration des parcs et des jardins. A la 
fin de la séance, quelques exemplaires du programme de cette 
exposition, qui aura lieu à Paris du 20 au 30 Mai 1885, seront 
mis à la disposition des Membres qui voudraient y prendre 
part. 

M. Gatelain donne lecture de son compte-rendu des apports 
de produits sur le Bureau à la séance du 14 décembre 1884. Il 
accompagne l'énumération des objets exposés d'observations 
auxquelles sa compétence bien connue donne une grande 
valeur; mais il va plus loin, il fait des promesses qui ne seront 
pas oubliées. 

M. David, jardinier de M. de Belloy l'a autorisé à déclarer 
qu'il pourrait distribuer quelques exemplaires d'un Chrysan- 
thème nouveau justement appelé l'Incomparable. Quant au rap- 
porteur, il s'est engagé à parler, dans une prochaine séance, de 
la culture d'une salade qu'il estime supérieure à la laitue : la 
Witloef. 

La Société, par l'organe de son Président, remercie vivement 
M. Gatelain de son rapport qui est, comme toujours, bien étudié 
et bien fait. 

L'appel des Membres présents est fait et, avant de procéder 
aux élections, M. le Président donne lecture de l'article 30 des 
statuts. 

Chaque Sociétaire est invité à déposer son bulletin de vote 
pour l'élection des Président, Vice Président, Secrétaire-Général, 
Secrétaire-Adjoint, Secrétaire-Archiviste et Trésorier. 

Le recensement des bulletins donne le chiffre de 96 votants . 

Après le dépouillement on passe à l'élection des Conseillers; 
83 Membres y ont pris part. 

Le résultat général des votes est proclamé par M. le Président 
Richer. 

Sont élus : 

Président : M. Mennechet. 
Vice- Président : M. Richer. 
Secrétaire^général : M. Decaix-Matif as . 
Secrétaire-général-adjoint : M. Alphonse Lefebvre . 
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Secr^re-archiviste : M. G. Dumeige . 
Trésorier : M. Brieux. 
Conseillers : MM. Rivière, Maille, Raquet, liaruellie, 

Gatelain, Breton père, Dournel. 

M. le Président, au nom du Conseil d'aKlministration: tout 
entier, remercie l'assemblée des suffrages qu'elle vieat de lui 
accorder et de la confiance qu'elle veut bien lui contiBuer, 
promettant qu'il emploiera tous ses efforts à faire prospérer la 
Sodété qu'il représente. 

n. le Secrétaire-archiviste donne connaissance de la liste 
4eB Membres qui n'ont manqué à aucune des réunioQB de 
ranoée 1&84 et ont, pour cette raison, droit au jeton de pré- 
sence ; ils sont au nombre de 27, ce sont : 

MM. Decaix-Matifas, Alphonse Lefebvre, Dumeigie, Ponchon, 
atudler Georges, Corroyer, Buignet, Binet-Gailiot , Defert, 
Desailly père, Laruelie, Bailly, Leroy, propriétaire, Lefebvre 
Adolphe, Roussel Emile, Breton père, Crampon Ernest, Groizé, 
Greton Sainte Marie, Pecqueux Alfred, Pecqueux François, de 
la Hautoye, Joron, Robert, Dubois-Defaux, Lescaillet et Gre- 
nof&-Blanchard. 

On passe au tirage de la loterie composée de 9 lots. 

Avant de lever la séance M. le Président invite la Commis- 
sion permanente à examiner les apports de produits ftiits 
sur le bureau. 



imm I» PIABDIIS SDR LE BUMU A U SÉilGI 99 14 BKSmE 
Rapport de la Commission permanente par M. GATÇjULUf . 



Mesdames, 
Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte des décisions de la 
commission permanente pour les produits exposés à notre 
dernière séance et, suivant notre habitude, nous donnerons 
sommairement quelques appréciations qui nous été suggérées 
par les différents apports. 
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Ugtimes. — M. liCscaillet, jardinier, à Salouël, présentait d^f^ 
l^^ues Gotte et de^ Badis à ];)out blanc bien réussis pour î^ 
?^on. 

IjJ. Ponchon, jardinier chez M"*" Lardière à Fouilloy, prér 
sentait de la Chicorée Witloef, de la Chichorée sauvage ou 
Barbe de Capucin et du Pissenlit. Je ne veux pas critiquer les 
efforts de M. Ponchon qui, en plusieurs circonstances, a fait 
preuve des meilleures aptitudes; mais je me permettrai de lui 
Élire remarquer que ses salades n'étaient pas suflBsamment 
b]anchies. Chacun sait que, pour obtenir ces salades bien 
blanchies, il faut qu'elles soient absolument privées de lumière 
pendant leur dernière période de végétation ; aussi, connaissant 
les soins qu'il apporte ordinairement à ses cultures, nous 
pensons que les moyens lui auront fait défaut pour bien réussir, 

A plusieurs reprises j'ai parlé de la Witloef comme étant 
une salade d'avenir. Ce qui me donne cet espoir c'est d'abord 
la beauté de cette salade lorsqu'elle est bien faite ; et, si nous 
pouvons la manger fraîche, elle est d'une tendresse extrême et 
d'un goût délicat bien supérieur à la laitue. A une de nos pro- 
chaines séances je me propose de revenir encore une fois sur 
la culture d'une salade qui, selon moi, est appelée à remplacer 
dans une certaine mesure la laitue de primeur. 

Parmi les légumes exposés figurait la variété nouvelle de 
pomme de terre qui a été offerte en loterie à dix membres d^ 
la Sqciété. 

La pomme de terre Champion de Carter a été essayée par 
M. Corroyer; il nous l'offre comme réunissant de grandes 
qualités et nous avons pleine et entière confiance dans ses 
appréciations toujours si judicieuses et si pratiques. La commis- 
sion a tenu à récompenser ce lot de pommes de terre, tant pour 
les essais du cultivateur que pour le soin qu'il prend de la 
conservation des tubercules. 

M. Lepage, de Dommartin, est un membre nouveau qui a tçnu 
au$si à nous montrer de ses produits consistant en pommes d^ 
terre saucisse très grosses et belles. Nous espérons que ce 
collègue ne s'en tiendra pas à ce début. 

Fleurs. — M. David, jardinier chez M. Boistel de Belloy, à 
Belloy sur-Somme, présentait un Chrysanthème nouveau que 
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nous avons tous admiré. Cette nouveauté que notre collègue 
tient d'un ami a reçu le nom d'Incomparable. M. David s'est mis 
hors concours et m'a chargé d'informer la Société qu'il en avait 
quelques exemplaires à distribuer. Nous le remercions vive - 
ment de son apport et surtout de sa libéralité. 

C'était encore une nouveauté que les fleurs desséchées pré- 
sentées par M"* Degagny, de Péronne. Un gros bouquet en 
était formé et sur une toile cirée étaient disposées et étiquetées 
les différentes espèces qui se prêtent à ce dessèchement. La 
commission a regretté que M"' Degagny se soit mise hors 
concours, car elle aurait été heureuse de récompenser digne- 
ment les efforts de cette dame pour vulgariser cet emploi de 
fleurs desséchées qui peuvent, pendant l'hiver, garnir avanta- 
geusement les appartements et être utilisées pour la confection 
de bouquets. 

Sur ma demande M. Laruelle m'a remis une liste des espèce» 
qui peuvent ainsi être utilisées. Elle sera insérée au Bulletin. 
Notre collègue m'indique également le moyen de préparer ces 
fleurs, moyen qui consiste à couper celles-ci juste au moment 
de leur complet épanouissement et de les suspendre ensuite 
dans un endroit privé d'air, de lumière et bien sec. Toutefois, 
pour certaines espèces c'est au jardinier de choisir le moment 
le plus opportun pour les couper à un épanouissement de la 
fleur plus ou moins avancé. Par exemple VAcroclinium roseum a 
besoin d'être coupé avant son entier épanouissement, car cette 
fleur s'ouvre en se séchant. On voit donc qu'il n'y a aucune 
difficulté et que nous pouvons facilement nous livrer à un 
amusement aussi agréable qu'utile. 

Deux Orchidées venant des serres d'un amateur distingué, 
M. Régnier, à Boves, étaient présentées par son excellent jardi- 
nier, M. Roussel. Le Phalœnopsis et le Poinsettia Pulcherima 
étaient des plantes bien soignées et d'une bonne végétation. 

M. Pecqueux Alfred présentait 12 variétés de Mimulus, Le 
Mimulus est une bonne plante trop peu cultivée et qui fait 
toujours beaucoup d'effet en bordure ou en corbeille. Pour bien 
le réussir il est nécessaire qu'il soit planté dans un endroit 
bien aéré et, pour me servir de l'expression de M. Laruelle qui 
me donnait ce renseignement, bien ensoleillé. 
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M. Bertin, jardinier chez M. de Thézy, à Thézy, nous présen- 
tait des Primevères de Chine en bonnes plantes bien réussies. 

H. Bailly avait également des Primevères de Chine et des 
lauriers Thyms en bonnes plantes bien ramifiées et bien 
conformées. 

Les fruits artificiels de M. Lebrun qui font l'objet d'un apport 
à chaque séance ont une tendance marquée à se perfectionner 
et quelques-uns nous ont paru parfait de ressemblance avec 
les variétés imitées. 

Points accordés par la Commission : 

HM. Lescaillet 3 points. 

Ponchon 4 » 

Corroyer 10 » 

Lepage 3 » 

Roussel 10 » 

Pecqueux 3 » 

Bertin ....... 6 » 

Bailly 8 » 

Lebrun 6 » 



Plantes à sécher pour Bouquets d'hiver* 



Agrostis nebulosa. Panicum altissimum. 

Agrostide nébuleuse. Panic, herbe de Guinée. 

Aira pulchella. Pennisetum longistylum. 

Ganche élégante. Panic à longs stiies. 

Briza maxima. Statice de Barbarie. 
Brize à gros épillets. id. remarquable. 

Briza gracilis. id. à larges feuilles. 

Brize petite amourette. id. de Saint- Valéry. 

Gynerium argenteum. Stipa plumosa. 

Lagurus ovatus. Helichrysum bracteatum. 
Lamarckia aurea. id. retorium. 



Croix ^chryma. HelichrysuiD argenteum. 
Larmes de Job. id. Stoechas. 

Hordeum jubatum. id. d'Orient variés. 

Qrge à épi eD crinière. Antennaria margaritaceiim. 

Panicum capillare. Acroclinium roseum. 

paoic capillaire. Celosies variées. 
Lunaria biennis. 

Lardellb. 



— 53 — 



SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1885. 

Présidence de M. Degaix-Hatifas, Secrétaire-Général. 



93 membres sont présents. 

Le Secrétaire-adjoint donne lecture du proeès-yerbal qui est 
adopté sans observation. 
Quatre nouveaux membres sont proposés : 

MM. Jourdain, Félix, maître charpentier, rue Bellevue, 
Paulus, directeur de la distillerie de Montières, 
Andrieux, négociant au Pont-de-Metz, 

présentés par MM. Buignet et Decaix. 
Marquet, Hector, jardinier à Hébécourt, 
présenté par MM. Poiré et Dumeige. 

M. le Président donne connaissance d'une lettre de la Société 
Nationale et Centrale d'Horticulture de France invitant les 
horticulteurs de notre région à prendre part à l'Exposition 
internationale des produits de l'Horticulture et des Industries 
horticoles, qui doit avoir lieu à Paris, du 20 au 31 mai 1885. 

Il dépose sur le Bureau : 

Le programme de l'Exposition d'Etampes, du 13 au 1 S juin 
1885. 

Et celui de l'Exposition de Valognes, du 11 au 15 juillet de la 
même année. 

Lecture est ensuite donnée d'une lettre de M. Catelain fils, 
offrant une médaille d'argent à décerner à la suite d'un con- 
cours qui aura lieu à la séance de janvier 1 886, pour la culture 
de la Wittloef. 

M. le Président adresse des remercîments à M. Catelain qui 
s'est toujours montré très dévoué à la Société. 

Le Conseil d'administration propose à l'Assemblée de déci- 
der : l« qu'un jardinier sera pris aux conditions votées en 1883, 
en remplacement de M. Anseaume qui demande 600 francs. 

3* Que cinq leçons publiques de taille seront données au 
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jardin d'expériences par M. le professeur Raquet, autant que 
possible le dimanche. 

3** Qu'une plantation de vingt pommiers à cidre sera faite 
dans le terrain resté libre du grand réservoir, mis par la Ville 
à la disposition de la Société dans ce but. 

La Société ratifie ces propositions et vote des remercînients 
à M. le Maire. 

Le Conseil d'administration a aussi examiné la question 
d'une exposition, mais pour diverses raisons, il a été d'avis 
d'ajourner la réalisation de cette idée ; l'Assemblée pense de 
même. 

D'après décision du Bureau, un ouvrage sur la culture du 
pommier à cidre et sa fabrication, par M. Nanot, a été acheté 
pour être déposé à la Bibliothèque. 

M. le Président informe la Société que M. Corroyer a distribué 
gratuitement 300 kilog. de pommes de terre Champion et 
Carter aux Membres de la Société qui ont désiré en planter, à 
titre d'essai ; il propose de remercier ce généreux collègue. 

M.lebarondeBenoist pense que l'Assemblée apprendra avec 
intérêt qu'un prix agronomique sera décerné par la Société des 
Agriculteurs de France pour la meilleure création de ferme 
fruitière, c'est-à-dire pour la plantation la plus considérable 
et la mieux faite des variétés d'arbres fruitiers appropriés au 
sol et au climat, et l'utilisation du sol en attendant leur produit, 
par des produits intercallaires, en légumes ou en groseillers, 
framboisiers, etc. 

M. de Benoist se déclare prêt à répondre aux questions qui 
pourraient lui être adressées sur la fabrication du cidre, le 
choix et la culture des pommiers. M. le Président, profitant 
des bonnes dispositions de M. de Benoist, lui demande de vou- 
loir bien fournir pouri la Société, un travail sur cette matière. 

M. Catelain donne lecture d'un compte-rendu de M. Fagard 
sur les apports de produits sur le Bureau à la dernière séance. 
Il montre qu'à cette époque, 18 janvier, les plantes de serres 
fleuries, les fruits et les légumes y -étaient représentés. Les 
points proposés par la Commission sont admis par la Société 
qui vote des remercîments au rapporteur. 

Au nom de la Commission nommée à cet effet, M. Graire 
donne lecture d'un rapport sur les comptes du Trésorier pour 
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t^ex^eiee 1484. Get exposé, très bien prés^té, consMie que le& 
écritures sont régulièrement tenues. 

M. le Pi^ésiiient fait remarquer qu'il résulte surtout de ce 
rapport qu^ 1^ Société doit marcher avec une grande prudence, 
si eliereut devenir propriétaire du jardin d'expériences. 

M. Gatelain soumet à la Société un travail, résultat de son 
expérience, sur l'Asperge d'Argenleuil et TAsperge de Hollande. 
Malgré la grosseur de la première, ce collègue n'hésite pas 
à lui préférer la dernière. Il rappelle en passant que ce qui fait 
suptout la qualité de l'asperge, c'est sa fraîcheur. En terminant 
il anaopce qu'il & proposé à la Commission du jardin la plan- 
tation de 80 griffes des deux variétés d'asperges, afin de 
démontrer aux amateurs de quel côté e^ l'avantage dans la 
culture de ces deux sortes. 

M; le Président dit que M. Gatelain vient de donner 
une nouvelle preuve de la supériorité avec laquelle il traite 
tous^ les sujets qu'il aborde et lui en adresse, au nom de la 
Société, toute sa reconnaissance. 

M. le docteur Bax fait un remarquable compte-rendu 
des publications des Sociétés correspondantes. L'Assemblée 
l'accueille par de chaleureux applaudissements etM.le Président 
remercie M. Bax pour ce résumé dans lequel il a condensé, 
à notre profit, quantité de renseignements précieux. 

M. le Secrétaire Archiviste procède au contre-appel des 
membres présents. 

M. Ourselle, fabricant de poteries à Conchy-les-Pots (Oise), 
offre deux lots des produits de son industrie, qui sont acceptés 
ayec reconnaissance. 

On passe au tirage de la loterie composée de 11 lots. 

La séance est levée à 3 heures 1/2. 



Le Secrétaire-général adjoint, 
A. Lefebvhe. 
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APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de la Commission permanente par M. Fagard. 



Messieurs, 

A notre dernière séance du 18 janvier dernier, la Commis- 
sion permanente a examiné encore avec plaisir, quoique peu 
nombreux, les quelques lots de légumes et de fleurs exposés 
sur le Bureau ; la qualité a bien suppléé à la quantité. 

D'abord M. Studler, jardinier du Sacré-CkBur, vous a présenté 
un lot de légumes de toute beauté. Je citerai premièrement le 
Céleri doré, variété nouvelle et peu connue, excellente pour 
primeur, bien plein, sans paillage ni buttage ; 2^» le Céleri à 
feuille? de fougère, plus curieux que bon ; 3* des Choux-Fleurs 
comme en pleine saison : le Chou-Fleur Lenormand, pied court 
et le Chou-Fleur géant d'automne ; ces deux variétés étaient 
magnifiques; 4« un Radis gris d'hiver, d'une grosseur peu 
commune, une Betterave monstrueuse ; les treize variétés de 
légumes qui constituaient ce lot étaient irréprochables. 

Ensuite le lot de M Corroyer, composé principalement de 
quinze variétés de pommes de terre, à mon avis, les meilleures 
espèces pour la cuisine ; chaque variété était représentée par 
un choix hors ligne. Je nommerai en passant les variétés les 
plus méritantes : la Zélande, espèce très farineuse et d'un bon 
goût ; la Royale, variété très fertile, hâtive; la Champion, excel- 
lente variété, propre à la grande culture, mais qui a le défaut 
de se tacheter à l'intérieur vers l'arrière saison. Il y avait dans 
ce lot une très jolie variété d'ognons désignée sous le nom de 
Géant de Zitteau, qui n'a rien de gigantesque ; une superbe 
botte de Salsifis blancs qui faisait envie aux amateurs de ce 
légume. J'oubliais de nommer une curieuse Betterave de cui- 
sine, la Plate d'Egypte, originale par sa forme très aplatie. 

Un autre lot de légumes exposé par M. Pecqueux, jardinier, à 
Saleux, composé de six variétés, qui, tout modeste qu'il était, a 
été néanmoins bien apprécié. Les Chicorées, les Scaroles étaient 
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superbes. La Be tterave rouge de Strasbourg , une des meilleures 
variétés pour la cuisine, le Poireau long, le court de Rouen, le 
plus rustique, le Céleri plein, blanc, très bonne espèce pour 
Farrière-saison. Dans ce lot figurait le Radis rose d'hiver de 
Chine, très jolie variété mais peu cultivée,le tout bien conservé. 

M. Roussel, jardinier chez M. Régnier, à Boves, vous a 
montré quatre plantes rares : VOdontoglossum Alexandrie le 
Cypripedium barbatum, le Cypripedium Weitchii et la Celogyne 
Christata, toutes en fleurs. Dire les soins que prend ce jardinier 
pour le transport de ces plantes rares, quel temps qu'il fasse, 
est bien diflScile. Grâce à M. Régnier, son maître, grand 
amateur de tout ce qui est beau et rare, il peut nous 
feire jouir, à chaque réunion, de quelques spécimens des plantes 
rares cultivées dans ses serres chaudes. 

M. Pecqueux, à Saleux, déjà nommé, a présenté aussi "des 
fleurs, huit variétés de primevères de la Chine bien cultivées 
et bien fleuries. Ce jeune jardinier vous a montré que le 
courage et la bonne volonté ne lui font pas défaut. 

M. Pillon vous a montré une sorte de pomme inconnue dans 
les environs d'Amiens, excellente pour le marché. Voici la 
description donnée par M. Laruelle.Get arbre est de plein vent, 
il est très productif. Cette pomme est connue sous le nom de 
pomme Bonnette, de Breuil-le-Sec ; elle s'exporte en grande 
quantité pour l'Angleterre. Un seul village des environs de 
Clermont en vend en moyenne pour 45,000 francs par année. 
Comme rapporteur, je regrette de ne pas avoir eu le plaisir de 
la voir comme tant d'autres ; il paraîtrait qu'elle a été enlevée 
plus vite que sur le marché; cela prouve qu'elle a beaucoup de 
qualités et encore plus d'amateurs, ce qui me dispense d'en 
donner aucun détail ; c'est toujours un fruit de première qualité 
pour la vente et que l'on ne doit pas perdre de vue. Si je ne 
craignais pas d'abuser de la complaisance de M. Laruolle, je lui 
proposerais d'en faire venir des greffes pour mettre à la dispo- 
sition des amateurs. 

La Commission propose des remercîments à M. Pillon et des 
félicitations à M. Laruelle pour les renseignements donnés sur 
cette espèce de pomme. 

Légumes et fruits artificiels exposés par M. Lebrun, spécia- 
liste, qui imite avec un talent artistique. A chaque réunion il 



yous tfM voir (jles légumes de toiXtes sortes, de$ ft^ t^ 
plusieurs variétés ; ■ aujourd'hui encore il a exposé de tr^^ 
beaux fruits, je citerai entr'autres la belle Angevlpe, ,d^ 
Pommes, des Nèfles, des Grenades ; les légumes étaient repré:* 
sentes par un beau cbou rouge, trè^ bien ftit, des-poirejftuj^, 
etc., etc. M. Lebrun fait des progrès dans ces sortes 4'in|^- 
tions. 

La commission, après avoir examiné avec attention lap fftif^ 
duits exposés sur le Bureau, a décidé d'accorder : 

- 10 points à M. Studler \ 

_- 10 id. M. Corroyer l paur les Légumes. 

— . S id. M. Pecqueux ) 

10 id. M. Roussel ) , _, 

3 id. M.Pecqweux ! PO"r le» Fleurs. 

«^ 6 id. M. Lebrun, pour ses imitations de Imite et 
* fleurs ftrtificiels. 



fiBSIRTAIIOMS SDR L'ÂSPIRGl IFAIfiBITIinL IT L'A8PB16I Dl SOLLAllia. 

Par SI. Gatëlain fils. 



Un fruit défaiUB par tm 
de faiblesse ou par trop dé 
▼igaenr. 

Olivier db Sbbmi. 



Messieurs, 



Pour vous entretenir aujourd'hui de l'Asperge, Je ne remon- 
terai pas aux temps antiques, où Pline disait tant de bien de ce 
légume. 

Selon mon habitude, je n'en dirai que ce que l'expérience 
m'a appris. Cette expérience, si longue qu'elle soit, est-elle 
exempte d'erreurs ? Non, parce que je sais qu'une méthode, si 
parfaite qu'elle puisse paraître, est toujours perfectible, et si je 
croyais n'avoir plus besoin de perfectionner mes connaissances 
horticoles, je ne ferais plus partie de la Société. C'est dans ce 
but que je suis venu à elle, et c'est aussi pour payer ma dette 
de cet enseignement mutuel et réciproque que j'y resterai. 
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JI y a une vingtaine d'années que le premier carré d'asperges 
fut planté chez mon père ; jusqu'à ce moment, ni moi, ni lui, 
n'avions jamais vu une griflfe. L'approvisionnement de la place 
d'Amiens était faite à cette époque par deux ou trois maraî- 
chcrs^ notre collègue, M. Maille, en était un, et pas mal de 
marchands de légumes qui allaient les chercher à Laon. Ces 
importations nous décidèrent à faire l'essai de cette culture. 
Nous primes quelques renseignements qui n'étaient pas faits 
pour nous encourager. On nous parlait de drainage en fagots, 
de l'emploi de la craie, enfin de dépenses d'installation très 
coûteuses. Depuis cette époque, on a encore conservé ces 
habitudes 6t c'est aussi une de mes principales préoccupations 
de réagir contre ces dépenses exagérées pour les ramener au 
ptes strict nécessaire. 

Comme à cette époque, il n'y avait qu'une variété, c'est 
ragpergede Hollande que nous plantâmes. Le terrain en bonne 
jme meuble et nouvellement défoncé, reçoit un triple engrais 
en fumier consommé ; ce fumier fut employé en deux couches 
dans le sol, autrement dit un lit de fumier, un lit de terre. Les 
griffes ne furent pas choisies, elles furent plantées de quatre 
rangs en quatre rangs, espacées de 0"40 entre elles et de 0"*80 
entre les quatre rangs. Les asperges poussèrent ainsi pendant 
deux années et c'est à la troisième que mon père me fit remar- 
quer que nous avions planté trop serré et il s'étonnait que 
dans les endroits où on cultivait l'asperge on n'ait pas encore 
songé à donner un espacement suffisant à une plante qui 
prenait de si grandes dimensions. 

Après deux années de culture, ce bon praticien n'avait-il 
pas songé à ce que les cultivateurs d'Argentèuil ont inauguré 
plus tard ? 

À plusieurs reprises, il fut question de les arracher, mais 
étant absorbé par d'autres cultures et ne considérant d'ailleurs 
celle de l'asperge qu'à titre d'essai, nous laissâmes les choses 
en l'état, sauf à examiner plus tard s'il conviendrait de lui 
donner plus d'étendue. A la quatrième année, on coupa les 
premières asperges qui furent, comme toutes celles récoltées à 
Amiens, très recherchées, parce que, et c'est une vérité incon- 
testable, ce qui fait la qualité de l'asperge, cest sa fraîcheur. 
Depuis ce temps, le bon marché a supprimé la qualité. 



— 60 — 

Quelques années se passèrent et l'Asperge d'Argenteuil appa- 
rut. Des cultivateurs spécialistes avaient réussi, par des 
procédés et des soins intelligents, à créer une nouvelle variété. 

L* Asperge d*Argenteuil fut annoncée dans tous les pays, et 
dans toutes les grandes expositions, elle obtint les plus hautes 
récompenses. 

Un de nos amis, entraîné par des assurances et par des ren- 
seignements intéressés qui frisaient le charlatanisme, nous 
conseillait de planter. Plantez, plantez, disait-il, Paris, Londres 
sont des gouffres qui ne sont jamais remplis, et il nous citait les 
restaurants les plus en renom de la Capitale, comme n'ayant 
jamais assez de ces grosses bottes d'Asperges que nous admi- 
rions. — Nous savons tous. Messieurs, que la production a des 
bornes, et nous en faisons aujourd'hui la dure expérience. — 
Que devinrent les belles espérances de notre ami qui planta plu- 
sieurs hectares d'asperges d'Argenteuil. Elles ont eu le même 
sort que les nôtres et c'est ce que nous allons voir. Ce fut donc 
une révolution dans le monde horticole et on se passionna 
pour cette nouvelle variété qui, disons-le de suite, n'avait de 
nouveau pour elle que la grosseur, et nous verrons plus loin 
ce que vaut cette grosseur. 

Nous n'échappâmes point à cet entraînement général et nous 
plantâmes côte à côte avec l'asperge ancienne l'a sperge d'Ar - 
genteuil. Cette plantation eut lieu dans un sol semblable, avec 
[a même quantité d'engrais, et, circonstance qui devait lui être 
favorable, les griffes furent espacées de un mètre en tous sens. 
Notre ambition alla même plus loin, et, suivant l'impulsion de 
cette époque, nous plantâmes deux hectares d'asperges. Ces 
détails m'ont paru nécessaires pour bien vous montrer que 
mes observations sont basées sur des faits bien précis et sur 
des expériences bien étudiées et réfléchies ; je dirai de suite 
que les résultats ont été surprenants et inattendus, et nous 
avons été d'autant plus surpris que les promesses avaient été 
des plus belles et exagérées. 

L'asperge d'Argenteuil, dont les griffes avaient été achetées 
chez le cultivateur le plus en renom, et plantées côte à côte dans 
le même terrain, et dans de meilleures conditions, n'a donné 
chez nous que de mauvais résultats. Sans doute on pourra m'ob- 
jecter, que nous avions un soi trop humide qui ne convient 
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nullement à Tasperge d*Àrgenteuil, mais alors, pourquoi les 
plantations faites à Abbeville et à Saint-Valery, où le sol 
sablonneux paraissait devoir leur être profitable ont elles 
subi le même sort que les nôtres ? et si j'ai osé aujourd'hui 
soulever cette question, c'est parce que je trouve les mêmes 
résultats ailleurs que chez nous. 

Ainsi, tandis que notre carré d'asperges de Hollande était 
encore en pleine production à quatorze ans, celle d'Argenteuil 
dépérissait à 6 ans, et j'ajouterai qu'au plus fort de sa produc- 
tion l'Argenteuil ne donnait que la moitié de son aînée. 

En résumé moins de produit et moins de durée ont été, 
selon mon appréciation et mes observations, la conséquence 
funeste de ce qu'on est convenu d'appeler l'amélioration do 
l'asperge. Cette amélioration ne fut pas l'effet du hasard, 
comme cela arrive quelquefois pour Tobtention d'une nou- 
velle variété ; un simple examen suflBra pour faire com- 
prendre les procédés dont on s'est servi. Et en effet si nous 
examinons des griffes de un an, nous voyons, l'expérience à 
confirmé ce fait, que celles qui ont les racines petites les ont 
plus nombreuses et que celles qui les ont grosses les possèdent 
en quantité moindre. De même pour les yeux, les griffes à petite 
racines ont de petits yeux qui donneront nécessairement de 
petites asperges. Au contraire les griffes qui ont les racines 
grosses ont les yeux plus gros et donneront de plus fortes 
asperges, mais aussi en petit nombre. Voilà 'un des moyens 
qui a été employé, joignez à cela ,1a fécondation, les engrais, 
un sol favorable, enfin rien n'a été négligé pour atteindre ie 
but : la grosseur. 

U y avait concurrence entre les divers producteurs ; ils 
étaient pour la plupart intelligents, et c'était à qui obtiendrait 
le plus gros spécimen. 

Nous n'avons pas vu, mais notre peu d'expérience nous fait 
pressentir à quelle culture intensive l'asperge fut soumise, et 
quelles précautions furent prises pour la fécondation et pour 
le choix des griffes destinées à faire des porte-graines. Quel 
a donc été le résultat de cette culture et de cette fécondation à 
outrance. L'asperge soumise à cette pression n'a-t-elle pas 
subi une transformation, et ce mystère de la fécondation qui 
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a. amené sur les tiges de la plante une grosseur plus accentuée, 
n'aurait-il pas, en môme temps, diminué cette vigueur qui 
caractérise l'asperge de Hollande et qui la fait produire pendant 
20 à 25 ans et plus? 

Je vous laisse la liberté de vous prononcer sur cette ques- 
tion, selon vos appréciations personnelles; quant à moi, jusqu'à 
ce que le contraire me soit démontré, je pense que l'asperge 
améliorée d'Argenteuil n'a plus la rusticité de celle de Hol- 
lande. 

De la pratique nous passons à la théorie, et en traitant ce 
sujet, j'ai été assez heureux pour me rappeler une conférence 
de notre sympathique et savant professeur, M. Raquet. 

Cette conférence (1 ) avait pour sujet : De la puissance (Thérédité 
dans les porte-graines, ou de la fixité et de la variaMlité de Fespèce 
et de ses subdivisions dans leurs rapports avec r horticulture. 

Après avoir parlé de l'espèce et des variétés, des races et des 
variétés et de la stabilité des races, il en arrive au principe du 
balancement organique : « Ce principe, dit-il, peut s'énoncer 
« ainsi : lorsqu'un organe, faisant partie d'un ensemble ou 
« appareil d'organe?, prend un développement anormal ou 
« extraordinaire,c'est toujours au détriment des autres organes. 
« Et telle est la funeste influence exercée sur les autres 
€ organes que le jeu peut en être paralysé et la fonction 
« complètement annihilée. 

« Et à ce point de vue, Olivier de Serre avait raison de dire 
« que non seulement le fruit défaille par trop de faiblesse, 
« mais encore par trop de vigueur. 

« Aussi qu'arrive-t-il ? c'est que lorsque l'un des organes a 
« pris un développement extraordinaire, un organe de nutri- 
« tion par exemple, c'est toujours au détriment des organes 
« de conservation de l'espèce, et la stérilité alors vient peser 
« sur l'être étrange dont la puissance d'hérédité aurait pu 
« constituer un nouveau type. 

« Et c'est ainsi surtout que Dieu semble avoir dit à l'homme, 
tu viendras jusque-là, tu n'iras pas au delà. » 
Sur le choix des portes-graines, M. Raquet dit ceci: «Un bon 



(1) CSonférence insérée au Bulletin de Janvier 1976. 
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« porte-graines ne doit avoir qu'un volume de bonne grosseur 
f moyenne. Trop petite, la plante ne serait qu'une sorte 
t d'avorton, et trop grande dans Tune de ses parties, qu'un 
« être mal équilibré qui menacerait de stérilité le principe 
< du balanc ement organique. » 

Ces quelques motslhéoriques sont bien faits pour confirmer 
notre opinion sur l'asperge d'Argenteuil qui, par son dévelop- 
pement extraordinaire, ne serait plus qu'un être mal équilibré^ 
et qui, en vertu du principe de balancement organique, pour- 
rait être frappé de stérilité. 

Quelle est la qualité d'un radis, d'un navet, d'une betterave, 
qi4 aurait pris un développement extraordinaire ? Quelle est U 
qualité des variétés de pommes de terre à gros tubercules î 
Lorsque vous arrachez vos marjolaines, si vous en trouvez par- 
fois une très grosse vous remarquerez qu^el le n'a plus jam^pie 
qu alité. 

îussi comme M. Lamelle avait raison de me conseiller der- 
nièrement de choisir, pour la plantation des pommes de terre, 
les tubercules d'une grosseur mog^enne, parce que si, au con- 
traire, pendant plusieurs années nous persistions à ne planter 
que les plus grosses qui n'ont pas en général la qualité des 
petites et des moyennes, nous déterminons le principe du 
balancement orga nique en créant pour ainsi dire un nouvel 
être sftns qualité? 

Autre exemple: Les cultivateurs de betteraves à sucre 
Tendant leurs racines au poids, mirent tous leurs efforts il 
obtenir de grosses racines ; mais la fabrication ne trouvant 
plus dans ces grosses racines autant de sucre que dans les 
moyennes refusèrent les grosses. C'est ainsi qu'on s'est attaché 
à créer de nouvelles variétés de betterave à sucre, d'une gros- 
seur ne dépassant pas la moyenne et contenant une richesse 
saccharine suffisante. 

M. Raquet reçoit un jour d'un ami un Colmar d'Aremberg 
d'un poids et d'un volume extraordinaire : il pesait 1220 
grammes. 

« Il était si beau, dit il, que je n'osais point y toucher, le 
« réservant avec soin pour la graine. Mais très grande fut ma 
« déception, lorsqu'à la fin, et alors que la maturité était très 



— 64 — 

t avancée, je dus l'ouvrir et constater avec regret que le 
« superbe fruit n'avait aucune graine. Le péricarpe ou le 
« contenant du fruit avait cette fois, ce que j'ai souvent cons- 
« laté depuis, pris un développement extraordinaire et cela 
c aux dépens de la graine. » 

Ces exemples que je pourrais multiplier, nous montre bien 
que le principe du balancement organique joue un grand rôle 
dans la reproduction, et lorsque cebalanceniexit est ébranlé, il 
en résulte souvent des accidents qui selraduisent soit par la 
stérilité, soit par le défaut de qualité. 

La qualité de l'Asperge d'Argenteuil n'est pas démontrée et 
chaque fois que j'en ai goûté, je ne lui ai jamais trouvé un goût 
supérieur. Il y a longtemps qu'on l'a dit dans nos réunions et 
après M. le comte de Gomer, dont la haute compétence était 
connue de tous, je répéterai que ce qui fait la qualité de l'as- 
perge, c'est sa fraîcheur. L'asperge est une tige étiolée qui perd 
son goût et devient coriace lorsqu'elle voit le jour. J'ose cepen- 
dant espérer que l'enthousiasme irréfléchi pour la grosse 
asperge cessera, comme il a cessé pour la grosse fraise. 

Ne trouvant pas l'asperge améliorée aussi productive que 
l'ancienne, ne lui trouvant aucun goût supérieur et lui repro- 
chant au contraire un manque de rusticité et de durée, je plan- 
terai l'Asperge de Hollande. Je sèmerai cette année, pour l'an 
procIîaî'n7'îérgnïrés"3e^''^^ an. Je choisirai celles qui ont des 
racines peu nombreuses et grosses de façon à avoir des 
asperges de moyenne grosseur. Le terrain recevra un labour 
d'un fer de bêche, ce que je juge suffisant; un bon fumier bien 
consommé me sera également nécessaire et la quantité d'une 
bonne fumure ordinaire ne sera pas dépassée. Toutefois il 
faudra que cette fumure soit renouvelée tous les ans, tant que 
mon plant durera. Je couperai la première asperge à la qua- 
trième année, et les années suivantes je cesserai régulièrement 
de couper le 20 juin. De cette façon, je suis assuré d'avoir un 
plant d'asperges qui me durera vingt ans et plus. 

Je termine en vous annonçant que, faisant partie cette année 
de la Commission du jardin, j'ai demandé à mes collègues de 
vouloir bien planter cinquante griffes des deux variétés d'As- 
perges. Si, comme il y a lieu de l'espérer, la Commission 
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lux^pte ma proposition, les deux asperges seront plantées 
comme chez nous côte à côte dans le même terrain. Elles seront 
au jardin l'objet d'études minutieuses et pratiques que vous 
pom^rez vous-n)êmes vérifier. Cette expérience durera plusieurs 
années, mais au moins nous pourrons juger une fois de plus 
si on a, comme je le crois, dépassé le but et s'il faut revenir 
en arrière. 



COHPTE-RENDU DES PUBUGÂTIONS DES SOCIÉTÉS GORRESPONDiNTIS 

Par M. le Docteur Bax. 



Messieurs, 

Contre mon attente, chaque fois que j'entreprends la rédac- 
tion d'un travail analogue à celui dont je vais vous donner 
lecture, je trouve qu'il est plus malaisé de le mener à bonne 
fin que ses devanciers. Sans doute les sujets traités par les 
brochures nombreuses qui me sont soumises sont des plus 
variés, et parmi ceux-ci, plus d'un offre un attrait puissant, et 
il pourrait sembler que l'on ne doit être arrêté que par l'em- 
barras du choix. Si cela est parfaitement vrai, il faut, d'un 
autre côté, reconnaître que la presse horticole française pos- 
sède des organes de publicité tellement nombreux, que plu- 
sieurs de ceux-ci, faute de pouvoir complètement vivre sur 
leur propre fonds, se copient à Tenvi les uns des autres, et 
cela avec tant d'acharnement, et à des intervalles quelquefois 
si éloignés, que ces jours derniers, par exemple, il m'est arrivé 
de trouver comme nouveau tel article intéressant que j'avais 
pu lire dans un autre journal il y a deux ou trois ans et dont j'ai 
donné l'analyse dans un résumé fait à cette époque. Aussi arri- 
ve-t-il à quelques-uns d'entre nous, du moins m'est-il arrivé 
à moi en particulier, de parler de sujets sur lesquels quelque 
collègue avait déjà appelé votre attention. Il est bien difficile 
de ne pas tomber dans cette faute.Pour avoir quelque chance d'y 
échapper, et encore n'en suis-je pas tout-à-fait sûr, je me suis 
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encore, aujourd'hui, montré un peu sévère dans le choix de 
mes sujets, et, comme lors de mon dernier rapport, je ne vous 
ferai aujourd'hui qu'une lecture d'une longueur très modérée. 
Parmi les nombreux articles de fond échappant complète- 
ment à l'analyse, je vous signalerai surtout dans les Àrmalee de 
la Société Nantaise ^Horticulture — • 1883 — un article intitulé 
Notes sur le Rosier, dans lequel il est parlé surtout des aninoiaux 
qui peuvent être utiles ou nuisibles à cette plante, et desmaladks 
auxquelles elle est sujette ; et encore dans les Annales de la 
Société Horticolôy Vigneronne et Forestière de VAube^ (Avril 1884), 
un article très intéressant sur les Arbres à Cidre du pays ^Othe. 

Avant d'en arriver aux fleurs, je dirai quelques mots sur les 
Révolutions de la mode en Horticulture dont parle assez longue- 
ment le Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise, 
Novembre 1883). 

Dans les premières Expositions d'horticulture qui remontent 
au siècle dernier, c'était surtout le Dahlia et l'Œillet qui étaient 
les fleurs en vogue ; un peu plus tard viennent les Rencmoules 
et les Anémones, puis les Glaïeuls, les Lys et les Reines- 
Marguerites. Bientôt le Camellia règne en maître, et comme 
compagnons un peu moins brillants, il eut le Fuschia et la 
Pensée ; quelques années après ce fut le tour de la Tulipe 
pour laquelle on fit des folies et dont un exemplaire unique 
donné comme dot à la fille d'un savetier lui permit d'épouser 
un jeune millionnaire ; plus près de nous les Verveines, les 
Cinéraires et les Calcéolaires firent époque, de même que les 
Azalées, les Rhododendrons et les Géraniums ; il n'y a pas 
longtemps c'était la mosaïculture qui attirait tous les regards, 
aujourd'hui la mode est surtout aux Palmiers, aux Gycadées, 
aux Fougères arborescentes, aux Broméliacées, aux Grotons, 
aux Bégonias, etc. 

Mais malgré la mode qui, à coup sur, même dans l'horticul- 
ture, changera encore plus d'une fois dans le cours des ans, 
les belles nouveautés attirent toujours les regards avec plaisir. 

Parmi elles la Revue Horticole nous présente (16 octobre 1884) 
avec une belle planche à l'appui, VIsmene Andreanum, admirable 
liliacée blanche, et comme plante d'une culture beaucoup plus 
facile, (1*' octobre 1884) la Clématite François Mùrel encore avec 
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«ne belle planche coloriée d'une couleur rouge pourpre, de 
dimension tout-à-fait extraordinaire et exceptionnellement 
tofibonde. 

A côté de ces fleurs proprement dites, une mention particu- 
lière doit être donnée au Ginerium Argenteum, la plus élégante 
des graminées pour la décoration des parterres, dit le Monde 
Bùrtkole (15 mars 1884), d'après le Bulletin de la Société (f Horti- 
culture et de Botanique i'Huy. La culture de cette plante qui est 
originaire du Paraguay est traitée tout au long dans ce journal. 

Le même journal (même numéro) nous invite à cultiver, à 
l'exemple de l'Angleterre, les plantes aromatiques que l'on ne 
trouve en France que très rarement en honneur dans les jar- 
dins. Parmi ces plantes dont les fleurs ont la plupart du temps 
peu d'importance, mais qui peuvent être très utiles tant dans 
Tart culinaire que dans la médecine des ménages, l'auteur cite 
plus particulièrement l'Anis, le Fenouil, la Sariette, la Sauge, 
la Tanaisie, le Thym et la Menthe. Parmi les diverses variétés 
de Menthe, la Bévue Horticole prône surtout la Menthe Japonaise 
à peu près inconnue en France où elle est cependant, paraît-il, 
d'une très facile culture ; elle est d'une finesse extrême; on 
peut, avec elle, préparer des infusions stomachiques préféra- 
bles à celles que peut donner la menthe poivrée et peut être 
plus efficaces que celles du thé. C'est avec cette plante que 
l'on prépare l'essence dite à tort essence de menthe anglaise. 

Il n'est pas de travail analogue à celui-ci où il n'y ait lieu 
de dresser une liste plus ou moins longue de fruits nouveaux, 
dont l'existence est plus ou moins éphémère. J'établis mon 
énumération d'aujourd'hui, en me demandant si, dans quelques 
années, un seul des fruits dont je vais parler sera encore bien 
connu. Je place en première ligne, un nouveau caféier, le Caféier 
Mazagorique qu'aucun de vous ne cultivera probablement, 
Messieurs, mais dont je transcris ici le nom avec une sorte de 
respect, car c'est, prétend le Bulletin de la Société d'Horticulture 
du Bhône (16 avril 1884), de tous les plants de café, le plus 
remarquable, par sa taille, te rapidité de sa croissance, la 
grosseur et le nombre de ses fruits et surtout par son arôme. 
Voici encore le Coqueret du Pcrou {physalis peruviana) qui, d'après 
les Annales de la Société Nantaise d'Horticulture (1883) est excellent, 
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qu'il soit mangé cru, confi dans le sucre ou sous forme de 
confiture ; sa culture est à peu près semblable à celle de la 
tomate. La Revue Horticole nous fait connaître (i*' août 1884) le 
PhyUocalix edulis, arbre d'ornementation dont le fruit serait 
excellent d'après M. André. La Pêche belle de JesUn blanche^ qui 
est extrêmement tardive, et continue à ce titre, d'une fùçon 
très heureuse, la série des Belle de Jeslin déjà connues et que 
Ton cultive surtout dans la Touraine, depuis une dizaine 
d'années. Voici maintenant deux pommes qui ne sont pas nou- 
velles, mais qui sont encore trop peu connues; c'est d'abord 
la Pomme Chanaillac (Revue horticole, 16 octobre 1884), re- 
cueillie par M. Chanaillac, dans une commune de la Gorrèze où 
elle était cultivée sans nom particulier ; cette petite pomme, 
très féconde, serait excellente pour la table et comme pomme 
à cidre ; puis la Pomme reinette rouge étoïlée (même journal, 
l*' décembre 1884), d'un bon goût, mais curieuse en ce sens, 
que, coupée dans la direction de son horizontalité, son fonds 
rouge présente une sorte d'étoile à branches très nettement 
dessinées. 

Voilà une curiosité horticole qui va nous servir de transition 
à l'étude d'autres curiosités. Mentionnons d'abord quelques 
grains de raisin présentant tout-à-fait Taspect, du moins quant 
à la forme, d'une tomate, et que pour cela on s'est empressé 
d'appeler Raisin-Tomate ; mais c'est là un phénomène acci- 
dentel, et l'on ne sait encore s'il pourra, convenablement 
traité, devenir le point de départ d'une nouvelle espèce. Revue 
Horticole, (Octobre 1884). Mais quelque chose de plus bizarre, et 
ce sont là de véritables monstres horticoles, ce sont des 
fruits sans fleurs. Quant on dit fruit, c'est sans doute aller un peu 
loin, car il s'agit tout simplement du développement en divers 
points d'un arbre fruitier d'une substance charnue ayant à 
la coupe l'aspect et au goût les qualités de la pulpe du fruit. 
Le fait a été observé à plus d'une reprise, et à ce sujet le jour- 
nal en question donne des gravures représentant les phéno- 
mènes observés tant sur des pommiers que sur des poiriers. 

Mais ces faits bizarres tout au plus bons à connaître au 
point de vue de la curiosité, que tout ce qui concerne l'horti- 
culture peut attirer de notre part, n'ayant aucune utilité prati- 
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que, je m*empresse de passer à d'auti*es faits présentiint eu 
réalité plus d'intérêt. 

Un journal allemand, dont on ne nous donne pas le nom, 
ce qui n'a pas grand intérêt ce qui nous importe peu 
puisque dans un travail du genre de celui-ci on prend, 
suivant un vieux dicton, son bien où on le trouve, indique le 
moyen suivant de conserver pendant un an des Asperges 
fraîches, nous dit le Bulletin de la Société <r Horticulture du 
Rhùne^ (16 Avril 1884) : bien essuyer et faire sécher tout d'abord 
la surface de section des asperges, puis les mettre dans un 
petit baril par couches alternatives avec uq mélange de son et 
d'un peu de seUl'un et l'autre bien secs; tasser convenablement 
et mettre au dessus une couche de suif. C'est certainement à 
essayer. 

M. Gaillot, d'après le Bulletin de Ui Société d'Horticulture de la 
Cùte-dOr, (Janvier et Février 1884), a inventé et fait manœuvrer 
avec succès devant une commission de cette société un appa- 
reil de son invention auquel il a donné le nom de Flambeur 
automatique. Ce petit appareil dont la combustion osl entretenue 
par du pétrole, manié convenablement, détruit, sans nuire 
aux plantes, les parasites qui les encombrent. Est-ce là un 
instrument d'avenir ? je suis trop incompétent pour pouvoir à 
la lecture de l'article formuler une opinion bien nette à ce sujet. 
Parmi d'autres parasites, les guêpes auxquelles on fait sou- 
vent une chasse peu productive, pourraient être facilement 
atteintes, d'après le Bulletin de la Sociélé de Viticulture eld^Horti- 
cuUurede Tarare (1884, n** 10), par un instrument auquel l'au- 
teur a donné le nom de Guêpier infaillible ; ce guêpier 
consiste en une bouteille de verre blanc, percée sur ses parois 
de trous en forme d'entonnoir ; dans la bouteille on met un 
liquide sucré, ou bien une substance sucrée au fond des petits 
entonnoirs eux-mêmes; attirées, les guêpes entrent avec faci- 
lité, mais ne peuvent plus sortir. 

Depuis quelque temps nos tables d'exposition présentent des 
fruits en cire tout-à-fait remarquables ; si nous possédions un 
local tout à nous, je me permettrais de demander à la Société 
d'en faire l'acquisition pour établir un commencement de 
musée horticole. La Société d'Horticulture de la Uaute-Gàronn^ 
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(mars et avril 1884) possède de cette;façon une collection pomo- 
logique ; et de son côlé,\h Société Nantaise d'Horticulture possède 
une collection de fruits moulés dont le début remonte à 1886 
et qui est entretenue et augmentée par les apports fréquents 
d'un habile mouleur en cire, M. Buchetet. 

Je m'en tiendrais là, Messieurs, si, avant de terminer, je ne 
voulais vous citer un article du Bulletin de la Société d'Horticul- 
ture de la Côte-dOr (mars et avril 1884) et qui est intitulé : 
Baromètres et Thermomètres vivants. Plusieurs animaux, et jus- 
qu'à un certain point la plupart de nous connaissent cela, 
peuvent servir à pronostiquer le temps à brève échéance. 
Dans l'article en question, il y a une trentaine de moyens de 
prévoir la pluie, comme par exemple, quand les poules se 
grattent ou quand les chats tournent le dos au teu ; mais il n'y 
a que deux moyens de savoir quand il va faire beau. En 
revanche il y en a huit qui indiquent que le vent est prochain, 
comme quand les moutons deviennent folâtres ou que les chats 
grattent les arbres ; on peut encore savoir quand il fera de 
l'orage ; pour cela neuf autres moyens sont à notre disposition, 
je ne vous indiquerai que celui qui consiste à observer si les 
marsouins pénètrent dans les rivières ; en voilà un qui est loin 
d'être à la portée de chacun de nous. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE PUBLIQUE 

Du n Mars 1885. 



Cette séance, tenue dans la jzraiide salle de l'Hôtel-de- Ville, 
était présidée par M. Léon Coun, pi cfct de la Somme, Président 
d'honneur de la Société. 

M. Lamelle, l'habile directeur des plantations de la Ville, 
avait brillamment décoré le salon de réception ainsi que la 
salle. Plusieurs horticulteurs, membres de la Société, tels que 
MM. Rivière et Catelain, avaient contribué, avec le plus louable 
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empressement, à cette décoration très goûtée du public, par 
de gracieux apports de plantes fleuries. 

Prennent place sur Testrade, entourée de feuillage et de 
verdure : 

MM. le général Vilmette, commandant le 2* corps d'armée ; 
Frédéric Petit, maire d'Amiens, Président d'honneur de la 
Société ; Obry, président du Tribunal civil ; Hubault, président 
du Tribunal de commerce ; Bailliart, inspecteur d'Académie ; 
Laurent, secrétaire-général de la Préfecture ; de Gilles, prési- 
dent du Comice agricole ; Camus, inspecteur des écoles; Janvier, 
président de l'Orphéon, ainsi que tous les membres du bureau 
et du Conseil d'administration de la Société. 

On remarquait aussi dans te salle un certain nombre de 
Dames patronnesses ainsi que MM. Michel Vion et Sibut, conseil- 
lers municipaux ; Gamier, président de la Société Linéennc ; 
Gallet, membre de la Chambre de Commerce. 

S'étaient excusés de ne pouvoir répondre à l'invitation qui 
leur avait été adressée : 

MM. le premier Président de la Cour d'appel; le Procureur 
général; M*»" l'Èvêque; MM. Cozette,CoUrolle-Maisant, Pinjhe- 
mel, adjoints au maire d'Amiens ; MM. le Procureur de la 
République; le Président de la Chambre de commerce; le 
Président de la Société industrielle ;le Président de l'Harmonie. 

Un public très nombreux est venu, par sa présence et ses 
applaudissements, témoigner de l'intérêt que l'on attache à 
Amiens au développement de la science horticole et aux pro- 
grès que la Société a déjà réalisés, ainsi qu'aux excellents 
maraîchers et horticulteurs que renferme notre ville. 

A l'ouverture de la séance, M. le Préfet remercie de l'honneur 
qui lui a été fait de présider cette séance et exprime de très 
vifs regrets de ne pas trouver à sa place M. le conseiller Men- 
nechet. Puis M. Decaix-Matifas, secrétaire-général de la Société, 
remplaçant M. le président Mennechet et M. le vice-président 
Richer, retenus chez eux, exprime à l'assemblée leurs regrots 
de ne pouvoir assister à cette solennité, et adresse des remer- 
ciements spécialement à toutes les personnes notables qui ont 
bien voulu venir prendre part à cette fête de famille, qui est 
une preuve de sympathie pour la Société. Cette démarche est 
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en même temps un puissant stimulant pour les horticulteurs, 
les élèves et les lauréats pour lesquels elle accroît la valeur de 
leurs récompenses. 

M. Decaix-Matifas continue ensuite par l'exposé du compte- 
rendu des travaux de l'année 1884, faisant ressortir tous les 
progrès, toutes les améliorations tentées ou obtenues pendant 
cette période. Il exprime les s<^ntiments de reconnaissance de 
la Société envers le M. Préfet qui lui a donné si souvent des 
marques de sa bienveillance ainsi qu'à l'égard de M. le Maire 
d'Amiens qui vient de mettre si gracieusement à sa disposition 
un terrain pour la plantation de pommiers à cidre. 

M. le Secrétaire-général termine son compte-rendu en for- 
mulant l'expression de gratitude de la Société auprès de la 
presse locale, toujours si empressée à mettre ses colonnes à 
son service. 

Puis M. Croizé, rapporteur de la Commisssion du concours 
des visites à domicile, rend compte des travaux de cette 
commission en intercalant avec le plus grand bonheur des 
détails très intéressants. Cette lecture est accueillie par de vifs 
applaudissements. 

Il termine en proclamant la liste des lauréats de ce concours. 
Enfin M. Lefebvre, secrétaire-général-adjoint, appelle les noms 
des concurrents qui ont obtenu les récompenses accordées 
pour les apports sur le Bureau, le recrutement des membres et 
aux élèves du cours d'horticulture pendant l'année 1884, après 
cette distribution la séance est levée. 



COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE L'ANNÉE 1884 

Par M. DECAW-'^A.'nFXS, Secrétaire-Général. 



Mesdames, Messieurs, 

La Séance solennelle qui réunit aujourd'hui tous les menbres 
de la Société d'Horticulture de Picardie, ne serait pas complète 
si, à côté des justes récompenses qui vont être décernées, il 
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ne leur était rendu un compte exact de la situation de la 
Société, de ses travaux et des résultats atteints. 

Je viens donc, au nom du Bureau, mettre sous vos yeux un 
examen rétrospectif des opérations effectuées pendant l'année 
qui vient de finir. 

Cette période de 1884, qui n'a pu comprendre comme sa 
devancière une grande Exposition internationale, coïncidant 
avec le Concours Régional, a eu certainement moins d'éclat ; 
mais ces exhibitions qui exigent tant de conditions financières, 
tant d'efforts et de bonne volonté, ne peuvent se renouveler 
aussi fréquemment que le public peut le désirer et que nous 
voudrions pouvoir le faire. 

Voulant néanmoins mettre à profit les bonnes dispositions 
et l'ardeur des horticulteurs, et entretenir la féconde émula- 
tion qui est la source du progrès des sociétés, nous avons 
organisé des expositions plus modestes sur le bureau, et un 
concours de visites à domicile ; nous avons provoqué le plus 
possible l'éclosion d'études théoriques et pratiques sur toutes 
les branches de l'horticulture. 

Les apports sur le bureau donnent souvent la mesure des 
améliorations tentées dans les diverses cultures : arbres, fleurs 
ou légumes. Ils marquent en quelque sorte, si je puis m'expri- 
mer ainsi, comme l'étiage des progrès obtenus. 

En 1884, ces apports ont été nombreux et intéressants ; 
presque tous les présentateurs seraient à mettre en relief, si 
mon cadre restreint me le permettait. 

Notre collègue, M. Lebrun, me pardonnera, je l'espère, de 
citer son nom em passant : c'est lui rendre seulement justice 
d'affirmer que ses fruits et légumes artificiels sont merveilleux 
de ressemblance avec les modèles que lui a fournis la nature. 

La commission d'examen a vu s'accroître sa mission avec 
l'importance des produits exposés et les excellents rapports de 
MM. Laruelle, Catelain, Croizé, Digeon et Fagard feront appré- 
cier dans l'avenir, par les précieux renseignements qu'il* ont 
su en retirer, combien sont utiles ces exhibitions intérieures. 

La période qui fait l'objet de cet exposé a été aussi favorisée 
par de nombreux travaux dus à l'initiative personnelle. 
M. Laruelle, toujours si dévoué à la science horticole, en inau- 
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gure la série par sa proposition relative à Tintroduction de \k 
culture du cresson dans notre contrée. 

M. Breton: père ne tarde pas à nous livrer, en deux attrayantes 
études tout-à-fait humoristiques, les observations recueillies 
par lui dans ses entreprises d'arboriculture fruitière. Cet 
amatour ardent parsème ses lectures de judicieux conseils, 
efQeurant tous les sujets qui se trouvent sur son chemin, nous 
initiant même jusqu'aux secrets de la « médedm horticole, » 

Se livrer à l'essai des nouvelles méthodes chez soi pour 
perfectionner les procédés employés est bien, mais se mettre 
en mesure de profiter des améliorations réalisées chez les 
autres est encore mieux. C'est ainsi qu'agit la Société en con- 
fiant à quelques-uns de ses membres le soin de relever dans 
les grandes expositions horticoles, tous les faits, tous les ren- 
seignements propres à être utilisés par nos sociétaires. Je sais 
avec quel intérêt on a pu relire les précieuses données recueil- 
lies par MM. Catelain, Raquet, Lamelle et Florin envoyés en 
qualité de délégués aux Expositions d'Orléans, Elbeuf, Rouen 
et Lille. 

D'autre part, les résumés extraits des Bulletins des Sociétés 
correspondantes ont en quelque sorte complété le travail d'ini- 
tiation de MM. les Délégués aux Expositions. Retirer la subs- 
tance de ces documents divers n'est pas toujours chose facile; 
mais cette besogne délicate, ardue et pourtant indispensable a 
été remplie avec beaucoup d'habileté par MM. Florin, Bax, 
Catelain, Croizé et Creton-Sainte-Marie. 

Vous parler des conférences de M. le professeur Raquet, 
c'est vous rappeler un souvenir agréable. Lui seul (possède le 
précieux secret d'exposer les règles les plus arides de la science 
horticole sans fatiguer son auditoire. Avec quelle amabilité et 
quelle surprenante facilité ce savant professeur sait nous inté- 
resser, à propos d'une greffe ou d'un écusson, aux préceptes 
de l'économie domestique, à Tétude des observations météoro- 
logiques si nécessaires aux jardiniers ou à mille autres sujets 
toujours aussi utiles. 

Sa dernière conférence surtout n'ofîrait-elle pas un intérêt 
plus considérable encore par la question toute d'actualité qui 
V était traité : La culture du Pommier à cidre. 
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De toutes parts, en effet, ce genre de culture est à Tordre du 
jour, car on pense trouver là une ressource pour l'agriculture 
si malheureuse en ce moment. 

M. Raquet, délégué au Congrès pomologique de France tenu 
cette année à Rouen, s'est livré, à son tour, à une dissertation 
fort remarquable sur cette grave matière. Aussi la Société, 
frappée des avantages sérieux à retirer de ce mode de culture, 
décidait-elle l'essai d'une plantation de pommiers afin de 
répandre dans notre région les variétés les meilleures. Elle 
espérait aussi par cet exemple ramener les idées vers cette 
source de produits trop négligée. 

Mais un emplacement assez vaste était nécessaire pour la 
mise à exécution d'un pareil projet ; la Société s'adressa avec 
confiance à M. le Maire d'Amiens, qui mit gracieusement à sa 
disposition 4000 mètres de terrain situés au Réservoir de Hen- 
riville. 

C'est dans cet endroit que sont plantés d'excellents spéci- 
mens de pommiers qui permettront dans un temps peu éloigné 
d'offrir gratuitement des greffes aux cultivateurs. 

Je remercie de nouveau, au nom de la Société, M. le Maire 
pour là grande preuve d'intérêt qu'il lui a montrée en cette 
circonstance. 

Cette première plantation n'est qu'un début, bien modeste 
sans doute, en harmonie avec nos moyens financiers ; mais 
nous ferons plus dans l'avenir, j'en suis certain, connaissant 
les sentiments qui vous animent tous. Messieurs. 

Il faut que, comme autrefois, grâce à notre active propa- 
gande, les champs, les chemins soient bordés de ces arbres 
fruitiers dont le produit viendrait si heureusement améliorer 
le budget de nos cultivateurs. 

Revenant au résumé de nos travaux, j'ai à citer, comme 
l'entreprise la plus importante de l'année : le Concours de visites 
à domicile, dont l'honorable M. Croizé va vous faire le récit 
dans un instant. 

C'est avec les expositions, un des stimulants salutaires qui 
amènent, par suite de la longue préparation qu'ils exigent de 
la part des concurrents, d'heureuses conséquences pour l'indus- 
trie horticole. 
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N'oublions pas de témoigner notre extrême gratitude aux 
membres du jury qui ont eu à remplir une mission très déli- 
cate et souvent pénible, car il leur a fallu effectuer des voyages 
répétés non-seulement dans la Somme, mais dans les dépar- 
tements du Pas-de-Calais, de TOise et Seine -et-Oise. 

Notre dernière année d'exercice a vu aussi tenter l'essai de 
diverses mesures destinées à produire d'excellents résultats. 
En première ligne, il me faut rappeler les leçons publiques 
sur la taille des arbres fruitiers faites au jardin d'expériences 
de la Société par M. Raquet. Le groupe attentif et compact qui 
se presse autour du professeur à chaque leçon, prouve combien 
nous avons eu raison d'organiser cet enseignement pratique. 

Ces démonstrations sur le terrain se sont trouvées complétées 
par la suite au moyen d'indications périodiques sur les travaux 
des saisons, que M. Raquet veut bien faire entendre à chacune 
de nos séances sous le titre de : Cakndrier horticole. 

Le Cours d'Horticulture a été suivi par les élèves avec une 
parfaite exactitude; le nombre des présences variait de 120 à 130. 

Suivant l'opinion de la Commission d'examen, beaucoup de 
ces jeunes gens ont présenté des résumés très remarquables et 
en progrès marqué sur les précédents, et l'on peut entrevoir 
désormais tout le succès à recueillir de la vulgarisation des 
bonnes méthodes de culture au moyen de ce cours institué 
depuis quatre ans. 

La force des élèves a permis cette année, à côté du concours 
ordinaire entre les élèves d'une même école, d'essayer un 
classement spécial entre les principaux lauréats des écoles 
réunies ; c'est ce qui explique pourquoi plusieurs d'entre eux 
veut être appelés à recevoir deux sortes de récompenses, dont 
la plus élevée se compose d'ouvrages dûs en partie à la libéra- 
lité de M. le Ministre de l'Instruction publique. 

Je m'empresse d'ajouter que ces dons ont été obtenus grâce 
surtout à la puissante intervention de M. le Préfet. 

Permettez-moi, en votre nom, de lui en exprimer publi- 
quement toute notre reconnaissance. 

L'aptitude montrée par les élèves du cours, peut faire 
espérer que, dans un temps prochain, ainsi qu'il est fait par la 
Société d'Horticulture de Soissons, l'honneur de l'insertion 
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pourra être accordé aux deux ou trois meilleures compositions. 

L'une des conditions de vitalité de la Société consiste à 
accroître sans cesse le groupe social, à y rattacher de nou- 
veaux adhérents. C'est dans cette pensée que vous avez adopté 
un règlement spécial pour le recrutement des membres avec 
récompenses à accorder aux sociétaires qui auraient présenté 
le plus d'adhésions nouvelles. 

Cette innovation a commencé à porter ses fruits ; plusieurs 
d'entre nous se sont livrés à une active et fructueuse campagne, 
citons entr'autres : M. Laruelle qui, pour sa bonne part, a fait 
admettre vingt-huit sociétaires, ainsi que MM, Buignet et 
Dumeige qui se sont distingués par leurs efforts en ce sens. 

Il en résultait la situation suivante au 31 Décembre dernier : 

Dames patronnesses ... 16 

Instituteurs 27 

Garçons jardiniers .... 15 

Horticulteurs et amateurs. 267 



Ensemble ... 325 membres. 

A ce propos, il vous sera peut-être agréable de vous rappeler 
les commencements de notre association. 

La fondation de la Société date de 1844. Elle n'était avant 
cette époque qu'une simple section du Comice Agricole de 
Tarrondissement d'Amiens. 

Son premier Président, M. le Docteur Amable Dubois, 
membre du Conseil municipal, nous apprend dans son 
discours d'inauguration que cent membres composaient cette 
association naissante. Mais le zèle et l'ardeur des fondateurs 
étaient grands et leur nombre s'éleva assez rapidement; nous 
ne devons pas laisser s'arrêter ce mouvement ascendant. Nous 
sommes, je viens de vous le dire, au nombre de 325. Eh bien ! 
Messieurs, que chacun de nous s'engage à présenter un seul 
adhérent dans l'année : cela nous coûterait bien peu d'eflTorts 
individuels. Mais quelle force n'en résulterait-il pas pour la 
Société, quelles heureuses proportions prendraient ses moyens 
d'action ! 

Puisque j'ai abordé les débuts de la Société, j'y ajouterai 
encore quelques détails. J'ai indiqué que son premier Président 



I — j y. 



-•fa- 

avait été M. Amable Dubois ; son successeur fut M. Andrieux 
et après lui, vint M. Garnier qui, encore aujourd'hui, est l'un 
de nos membres les plus assidus. 

M. Eugène Mennechet, que vous avez dernièrement réélu 
pour la vingt-deuxième fois, est Jonc notre quatrième prési- 
dent depuis la fondation. Que ne le retrouvons-nous aujour- 
d'hui à cette place qu'il occupe avec tant de bienveillante 
autorité ! Mais, toujours retenu par la maladie dont il souffre 
depuis longtemps, il éprouve les plus vifs regrets, je puis vous 
l'affirmer, de n'être pas au milieu de vous en cette circonstance 
solennelle, et notre chagrin de ne pas l'y revoir n'est pas 
moindre. Sa sollicitude pour notre association, dont la pros- 
périté lui est due, est toujours la même. 

Puisque nous avons tait le dénombrement de la Société, 
notre devoir à cette occasion est de déposer notre tribut de 
pieux hommage et de regrets à la mémoire de ceux de nos 
collègues que la mort impitoyable a ravis à notre affection, et 
qui s'étaient fait remarquer par leur connaissance de l'horti - 
culture et leur dévouement à la Société ; il me suffira de citer 
leurs noms, pour que vous le proclamiez comme moi : 

Madame de Fourmentà Cercamp ; dame patronnesse, 

MM. Gaulthier de Rumigny, sénateur de la Somme, 
de Morgan, d'Offoy et Level. 

Quittant ce sujet douloureux, je vais effleurer très légère- 
ment, rassurez-vous la situation financière de la Société. Afin 
d'éviter les citations de chiffres, je n'en toucherai qu'un seul 
point : du reste très délicat. 

Le compte de l'exercice 1884, qui vous a été présenté à la der- 
nière séance, par M. Graire, faisait ressortir que, malgré l'éléva- 
tion des recettes, il avait fallu prendre 1,000 fr. sur la réserve. 

Ce prélèvement est assurément justifié par des dépenses 
utiles : frais de voyages et de médailles nécessités par les 
visites à domicile, améliorations exécutées au jardin d'expé- 
riences. Nous ne pouvons les regretter, certains à l'avance 
qu'elles ne resteront pas stériles. Cependant, permettez moi 
de vous le déclarer, il eût été prudent de ne pas entamer la 
réserve, alors surtout qu'elle est le résultat de longues années 



- 79 ^ 

d'une gestion économique et de la sage administration de notre 
Président ; alors surtout que, par cette thésaurisation appa- 
rente, il poursuivait, après avoir obtenu notre déclaration 
d'utilité publique, un but qui est le vœu de toute la Société ; 
je veux parler de l'acquisition du jardin d'expériences. De 
nombreuses dépenses y ont été faites : mise en état du terrain, 
ensablement des allées, plantation de plus de 600 pieds d'ar- 
bres fruitiers, de 400 rosiers francs de pieds et de 300 rosiers 
tiges et églantiers. 

Nous sommes propriétaires de toutes ces choses à la surface, 
nous devons l'être du fond. Et que faut-il pour cela ? Un mince 
effort de chacun de nous : je vous l'ai déjà indiqué l'année 
dernière, j'espère que la combinaison proposée fera bientôt 
l'objet d'un examen approfondi. 

A peines devenus propriétaires du jardin, subissant la loi 
commune, nous ressentirons d'autres besoins. Qui d'entre 
vous n'a désiré la possession pour la Société d'une salle de con- 
férence ! Que de fois n'ai-je pas entendu formuler le vœu 
d'avoir un musée horticole comme dans d'autres associations ! 
Rêve ou illusion aujourd'hui î Réalité demain, si nous conser- 
vons notre devise : activité et persévérance. 

Mais je m'aperçois que j'abuse de votre patience et je termine 
bien vite ce trop long rapport. 

Auparavant, je dois vous rappeler la facilité avec laquelle nous 
pouvons rendre publiques et nos études et nos expériences. 

Un accueil aussi désintéressé qu'hospitalier a toujours été 
accordé dans les journaux à toutes nos publications, je tiens 
donc à honneur d'exprimer la reconnaissance de toute la 
Société envers la presse locale et de déclarer hautement qu'elle 
a ainsi contribué aux résultats que nous avons pu réaliser. 

En résumé. Mesdames et Messieurs, j'ai la conviction que 
vous voudrez bien admettre avec moi que l'année 1884 a été 
une année bien remplie par la Société et qu'elle figurera 
dignement parmi les plus fécondes dans ses annales. 

Un dernier mot. Mesdames et Messieurs, j'implore mon 
pardon auprès de vous pour le long et aride travail que j'a 
imposé à votre patience et pour lequel vous avez bien voulu 
m'accorder votre bienveillante attention. 
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VISITES A DOMICILE 
Rapport de la Commismn par M. Groizé. 



Mesdames, Messieurs, 

La Société d'horticulture de Picardie ayant ouvert, en 1884, 
un Concours général de visites à domicile, une Commission fut 
nommée et se trouva composée de MM. Catelain fils; Digeon, 
ancien pépiniériste ; Laruelle ; Lcfebvre, Alphonse ; Maille, 
Alfred; Raquet; Roger; Studler, Georges et Croizé. J'ai eu 
l'insigne honneur d'être désigné par mes collègues pour en 
être le rapporteur. En acceptant cette responsabilité, j'ai 
compté sur votre bienveillance qui me permettra de vous 
rendre compte de notre mission. 

Nous avons remarqué avec satisfaction, que bon nombre de 
propriétaires et jardiniers avaient répondu à l'appel de la 
Société, néanmoins, nous aurions désiré qu'une des branches 
de l'horticulture, la plus utile, puisqu'elle sert à l'alimentation 
publique, fut un peu plus représentée ; nos hortillons savent 
pourtant que la Société comprend l'importance de leur culture, 
et qu'elle ne néglige aucune occasion de le leur faire voir, soit 
par des récompenses, soit en prenant en haut lieu la défense 
de leurs intérêts. Ces joutes toutes pacifiques initient aux 
meilleurs procédés de culture, et notre savant professeur, 
M. Raquet, nous a montré, dans son rapport de 4880, un hortil- 
lon nouvellement arrivé à Amiens, et conquérant la première 
place, par l'emploi savamment combiné des cultures sur cou- 
ches, qui permettent de livrer les primeurs plus hâtivement, en 
même temps '•qu'elles aident à combler les vides du potager; 
un autre hortillon, au moyen des mêmes procédés, expédie ses 
produits sur le carreau des Halles de Paris. 

Bien que quatre années se soient écoulées depuis le dernier 
concours, nous observons que notre ville, qui expédiait ses 
produits à Abbeville et les environs, en est devenu tributaire 
pour certains légumes : poireaux, carottes, navets; mais je me 
hâte d'ajouter que bientôt nous pourrons soutenir la lutte, 
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grâce aux résultats marquants obtenus et qui méritent d'être 
signalés : 

Culture maraichère basée sur des produits améliorés et en 
diverses variétés. 

Fleurs bien soignées, corbeilles agencées avec goût, mo- 
saïques dessinées avec art. 

Arbres soumis à une taille sévère et raisonnée, donnant, en 
même temps que lélégance, des fruits plus gros. 

Ces observations posées, j'entre en matière. 

Visite chez Mlll. Louis Cailieux et fiis» & Abbeville* 

Les pépinières de MM. Louis Cailieux et fils sont les plus 
importantes de l'arrondissement d'Abbeville, installées dans 
un sol frais et riche, toutes les cultures en sont bonnes. 

Pour échapper au puceron lanigère dans la culture des 
arbres à cidre, MM. Cailieux ont eu recours à la greffe en 
écusson, au moyen de variétés vigoureuses et d'un bois résis- 
tant, comme la Noire de Montreuil ; de plus, ils ont obtenu une 
variété à grandes feuilles, très fertile, qu'ils emploient concur- 
remment avec celles connues. Pour écussonner un si grand 
nombre de sujets, MM. Cailieux ont confié le travail de l'écus- 
sonnage à des femmes qui le réussissent fort bien. 

Les arbustes à feuilles persistantes et un grand nombre de 
plantes d'ornement vivaces se trouvent en collection au milieu 
des espèces d'essences forestières. 

Visite chez M. Edmond d'Hangrest, h Uoves. 

La culture de M. d'Hangest peut être considérée comme très 
remarquable sous tous les rapports ; les églantiers avant leur 
achat sont soumis à un examen minutieux qui ne laisse aucun 
doute sur leur reprise. L'écussonnage fait le plus près de la 
tige, et les fleurs sacrifiées avec intelligence et méthode, for- 
ment de belles têtes. Les variétés sont très nombreuses, on y 
trouve les plus anciennes, comme les plus florifères. 

M. d'Hangest possède son sujet, et la grande expérience 
acquise dans ce genre de culture lui permet de vous indiquer 
les mérites et les défauts de chaque variété, ainsi que l'exposi- 
tion convenable ; rien n'échappe à ses observations journa- 
lières. 
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Vislte chez M. Dewyn A Salnt-Acheml* 

L'établissement de M. Dewyn rend de jour en jour les plus 
grands services à l'horticulture, par ses cultures spéciales, 
dont les plus importantes sont les Azalées, les Ficus et les Camé- 
lias ; les Azalées, à elles seules, occupent une grande partie du 
terrain, elles sont placées par planches, entourées de tuiles 
pour maintenir l'eau des arrosements ; les Ficus étaient tous 
de même hauteur, ce que Ton rencontre rarement. Douze 
grandes serres renfermaient, à Tépoque de notre visite, diverses 
cultures en bon état; citons parmi les plantes à feuillage 
ornemental : de superbes Dracœna Robinsoni Baptisti, Majes- 
tica, aux larges feuilles rouge feu et striées de Vert ; différentes 
variétés de Palmiers, d'Aspidistra ; ces plantes très nombreuses 
sont multipliées dans rétablissement. 

En résumé, nous avons trouvé que les cultures de M. Dewyn 
étaient dignes de la réputation qu'il s'est acquise, aussi nous 
permettons-nous de les signaler, surtout pour les Azalées, à 
l'attention des amateurs et jardiniers qui, souvent, demandent 

m 

en Belgique, ce qu'ils peuvent trouver à leur porte. 

Jardin de Hladame Lardière, à. Fouilloy. 

Jardinier : M. Ponchon, 

Ce jardin est situé derrière la maison d'habitation, un couloir 
y donne accès, et si l'entrée n'est pas grandiose, la vue qui 
vous frappe est des plus agréable par son heureuse disposition 
qui révèle le haut goût qui y a présidé. 

Sur le côté, deux massifs de Géraniums Victor Hugo aux 
fleurons bien doubles ; devant soi, une pelouse dont le centre 
est occupé par une corbeille en mosaïque présentant un 
agencement de plantes très régulier, et laissant voir un 
parc ravissant avec pièce d'eau et plantes aquatiques; il n'a 
pas fallu moins de quinze cents brouettes de terre pour relever 
le terrain et parvenir à semer le gazon ; les eaux subissant des 
variations de hauteur fort sensibles, une plate-bande de 
Dahlias, Tamaris, Maïs panaché, bordée de Géraniums d'une 
grande richesse cache la rivière ; deux ponts en ciment, imi- 
tant le bois, permettent la circulation autour du bassin ; sur la 
pelouse, sont jetés ça et là un Hêtre aux feuilles pourpres, un 
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Saule dont la tête sert de support à des plantes de suspension, 

différentes corbeilles dont Tune est garnie de Ricins véritable- 
ment géants. 

Un pont rustique, très bien exécuté par M. Ponction, vous 
conduit à une troisième partie, qui mérite une mention spé- 
ciale : le potager installé dans une terre d'alluvion donne des 
légumes d'une telle hauteur, qu'il faut, pour les haricots, une 
échelle double pour en taire la cueillette ; le reste du marécage 
est en voie d'appropriation pour la culture. 

En revenant, on se trouve devant une serre dont un côté est 
disposé en jardin d'hiver ; pour la construire, on fut sur le 
point d'abattre une superbe Epine rose à fleurs doubles, faisant 
pendant à une autre. Madame Lardière préféra démolir une 
partie de bâtiment et il faut avoir vu ces deux épines en fleurs 
pour comprendre ce sacrifice. 

Serres de Ht. Régenter, h Boves. 

Jardinier : M. Roussel^ Emile. 

Les serres de M. Régnier sont parfaitement agencées pour la 
culture des plantes qui demandent des soins particuliers ; 
les deux plus importantes cultures sont les Caladiums, dont 
vous avez pu voir les spécimens à la dernière exposition, qui 
comptent 50 à 60 espèces ; et les Orchidées, représentées par 
63 variétés : Vanda Suavis donnant trois grappes de 13 à 16 
fleurs ; Trichopilia suavis avec ses fleurs au nombre de dix- 
huit, etc.; diverses plantes accompagnent ces deux cultures, 
parmi lesquelles dix variétés d'Anthurium; des Polypodium 
aureum. 

Le jardinier, M. Roussel, réussit parfaitement la culture de 
ces plantes, les sujets sont magnifiques. 

Jardin de Mme la comtesse de Boiry, h Chelers (Pii-éi-Ciltii). 

Jardinier : M. Henri Delaby, 

Le château est précédé d'un herbage divisé par une large 
allée, qui laisse à découvert deux superbes mosaïques emprun- 
tées à la science héraldique, car elles représentent les armes 
des familles de Boiry et Creton Sainte-Marie. 

Derrière le château, deux plates-bandes fleuries viennent 
remplir le vide que laisse de chaque côté un perron qui ÇQn- 
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duit au jardin. Une immense pelouse avec quatre corbeilles 
élevées, et au milieu, une colossale fleur de lys accompagnée 
des initiales des enfants de Madame la Comtesse, précède un 
bois à la forme cintrée sur le devant et divisé en quatre 
parties égales par des allées de dix mètres de largeur. Ces 
allées sont bordées de chaque côté par des Charmes séculaires, 
serrés les uns contre les autres ; des échappées placées de 
distance en distance permettent de varier le paysage. Les 
arbres qui garnissent le potager montrent, en partie, des fruits 
qu'on ne retrouve plus aujourd'hui dans le commerce. M. Henri 
Delaby est un enfant du pays, dont la vocation s'est déclarée 
assez tard, mais qui apporte à son œuvre une grande volonté, 
ce qui lui permet, avec le peu de moyens dont il dispose, 
d'obtenir des résultats surprenants. (La serre est un ancien 
bâtiment dont on a remplacé la façade par un vitrage). 

Jardin de M. Léou Barbier* 

Jardinier : V. Desailly fih. 

La propriété qui laisse voir en entrant une pelouse ornée de 
différents massifs, peut être divisée en deux parties : La pre- 
mière, qui comporte un air de vétusté avec ses arbres plantés 
irrégulièrement, ses groseillers, ses plantes vivaces souvent 
répétées, où le Tritoma Uvaria domine, et la deuxième partie, 
œuvre de M. Desailly fils, qui contraste par son ordre avec le 
précédent ; les arbres y sont encore vieux ; on sent que le 
propriétaire tient la main à leur conservation, quoique plu- 
sieurs aient leurs feuilles malades. Les espaliers sont bien 
taillés et la vigne est de toute beauté, grâce au jardinier qui 
souffre souvent et se trouve récompensé par des produits hors 
ligne. Sur une des plates-bandes se trouve une collection 
d'oreilles d'ours. Quoique M. Desailly fils ne dispose que de 
deux jours par semaine pour l'entretien du jardin, nous en 
avons remarqué la propreté. 

Vislle chez M. Corroyer. 

CULTURE maraîchère. 

Si vous êtes allés une fois chez M. Corroyer, nul doute que 
vous y soyez retourné, attiré non-seulement par la courtoisie de 
notre excellent collègue, qui met son esprit d'observation au 
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service de ses visiteurs, mais encore par cette attraction que 
Ton subit en présence d'un agencement bien compris et d'un 
terrain bien utilisé. 

Le jardin de M. Corroyer est spécialement destiné à «a cul- 
ture maraîchère. Les plates-bandes bien alignées et bien 
dressées, les semis faits en ligne ; les nombreux essais et la 
vigueur des plantes représentées par diverses variétés, nous 
montraient un potager modèle, aussi me contenteraî-je, afin 
de ne pas fatiguer votre attention en vous donnant la nomen- 
clature des plantes qui y sont cultivées, de vous renvoyer aux 
bulletins de la Société, concernant les apports sur le bureau ; 
néanmoins, je ne puis passer sous silence une collection de 52 
variétés de fraisiers, dont les pieds avaient été laissés chargés 
de fruits pour nous en faire apprécier la production et la 
qualité. 

Tout le terrain cultivé était inculte il y a deux ans ; il a fallu 
en faire le défoncement pour le purger des mauvaises herbes 
et le niveler ; le sol offre une terre argileuse compacte en 
temps sec et difficile à assainir en temps humide. 

M. Corroyer, qui connaît la valeur des engrais, a fait creuser 
deux fosses où les eaux pluviales et ménagères viennent se 
mélanger avec des détritus de toutes sortes (1) ; des désinfec- 
tants énergiques permettent d'en approcher sans crainte ; 
ces eaux, ainsi préparées, servent à l'arrosage et rendent de 
grands services, surtout dans le repiquage de la salade ; 
versées sur le terrain, elles offrent immédiatement un engrais 
assimilable qui empêche la plante de se faner. 

M. Corroyer nous a fait également voir le jardin qui avait 
été primé en 1880, et qui est affecté à l'arboriculture, nous 
avons été heureux de constater qu'il n'avait pas périclité, que 
la taille des arbres avait été faite avec ce goût qui dénote un 
praticien consommé. 



(i) Débris de légumes, herbes, raclures d'allées, matières fécales; le 
désinfectant employé est le sulfate de fer à la dose de 5 kiles par 
mètre cube d'eau. 
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Jardin de M* Masse» h Oerble. 

Jardinier : JM. Veilliez. 

M. Masse, en dehors des travaux de son usine, s'adonne à 
rhorticulture avec passion ; le jardin, tracé d'après ses plans, 
offre de riches dispositions, qui permettent, dans certains 
endroits, d'étendre la vue sur 28 corbeilles, toutes plus fleuries 
les unes que les autres et dont certaines, attaquées par un ver 
gris, sont l'objet d'un travail incessant de la part du jardinier. 

La Serre tient à la maison d'habitation et se trouve chauffée 
par la vapeur d'eau que fournit le moteur de la fabrique ; un 
tuyautage bien établi permet d'en élever la température rapi- 
dement et à volonté. Des Latanas, des Dracœnas multipliés par 
M. Veilliez, garnissent les tablettes ; cette serre est divisée par 
un jardin d'hiver contenant diverses plantes, nous vous cite- 
rons entr'autres : l'Adianthum farlyensé, remarquable par son 
feuillage qui semble cousu avec des fils noirs. Derrière la serre, 
une cour ombragée vous ramène sur une pelouse ornementée, 
au milieu de laquelle serpentent les eaux de la fabrique; des 
ponts rustiques en ciment, garnis de plantes grimpantes, 
conduisent autour d'un bassin qui sert de déversoir et dont un 
des côtés est bordé d'un jeune bois planté de dix mille pieds 
d'arbres, et l'autre côté, par un marécage que l'on remblaie. 

Le potager, clos de murs, offre, avec des légumes variés, des 
arbres bien taillés et bien étiquetés. 

M. Veilliez n'est sédentaire chez M. Masse que depuis deux 
ans et a droit à nos félicitations. 

Visite citez M. Miciiei Florin, à Crèvecœnr (Oise). 

La propriété de M. Florin a une superficie d'un hectare et se 
trouve disposée avec un goût parfait. 

De la maison d'habitation, on jouit d'un point de vue pitto- 
resque sur l'ensemble des plantations. 

En avant d'une pelouse tondue de près, une jolie mosaïque 
bien dessinée, qu'accompagnent différentes corbeilles de fleurs; 
de Goleus Verschaffeltii, Queen Victoria et d'Acer riegundo 
foliis variegatis servent de cadre à un magnifique labyrinthe. 

Le potager fait voir des vignes en espaliers dressées en cor- 
dons verticaux; 60 mètres de murs sont occupés par des 
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foiriers ^e choix, la plus grande partie en forme palmette. La 
^taille est fai^^e d'après les nouveaux principes. 

Pour augmenter la surface destinée au palissage des arbres, 
M. Florin a feit construire, en haut du mur, une charpente en 
fer ayant la forme d'un demi cercle ; cette combinaison donne 
près de trois. mètres de plus pour le parcours des branches 4e 
charpente. 

Ce jardin, qui réunit l'utile et l'agréable, peut servir de 
modèle. 

tfordin 4e Ht. de .Houvroy» h lAiin§;m 

Jardinier : M. Senée. 

L'entrée du château est agencée de pelouses garnies de 
massifs de différentes fleurs et surtout du Bégonia castanefolia, 
variété très florifère et d'un grand effet. 

Deux massifs de Cannas disposés de chaque côté de la grille 
d'«Qtrée sont de toute beauté. Derrière s'étendent de larges 
pelouses bien vallonnées et agrémentées de massifs parfaite- 
ment compris ; vers la droite, et en bordure ^e la rivière, les 
pelouses et les massifs de fleurs forment un délicieux parterre. 

Sur une terrasse d'une grande longueur se déroule une 
mosaïque faisant l'effet d'un long tapis naturel; une autre 
mosaïque, destinée à être vue de loin, est également bien 
réussie. 

Dans une serre, des Gloxinias d'une bonne culture et fleuris ; 
de beaux Coleus et diverses autres plantes composent des 
collections de choix et d'études. 

Le potager, disposé sur l'emplacement d'une entaille, ren- 
ferme les légumes variés ; les arbres qui y sont ont été plantés 
hors d'âge et se ressentent de cet état ; leur végétation est 
ordinaire. 

.L'état du jardin nous prouve un travailleur capable et 
expérimenté. 

^ Jfurdin de JII. Cambrai, à Bellefonlaine. 

Jardinier : H. Douchet. 

La propriété s'étend au milieu d'une région admirablement 
accifieotée et a une contenance de quinze hectares environ; un 
;Parc aux arbres magnifiques en forme un çlélicieux lieu de 
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promenade ; une superbe pièce d*eau d'un hectare agrémente 
la façade principale du ehâteau. Une lie couverte de beaux 
Épicéas contribue à donner à l'étang un aspect des plus 
enchanteurs Sur un ilôt, contre la route, le jardinier a déployé 
de l'habileté dans la plantation d'un massif en mosaïque. Sur 
la gauche de la pièce d'eau se trouve une pelouse décorée de 
nombreuses corbeilles de fleurs; la plus grande de ces cor- 
beilles, placée en face du château, est composée de sept cents 
Coleus d'une végétation vigoureuse et de nuances multiples. 

Dans la même direction, on aperçoit, sur, le versant d'une 
colline, une cascade de trois mètres de hauteur se déversant 
dans l'étang. 

La culture des légumes est faite avec soin. 

Ce vaste jardin ne peut être entretenu que par un homme 
d'une grande activité. 

Visite ohez M. Binet-GaiUot» propriétaire h Amiens. 

La maison d'habitation est entre deux jardins ; celui du 
devant, entretenu avec goût, présente des corbeilles variées et 
un massif de Rhododendrons en pleine vigueur; une collection 
de rosiers en plate-bande, ainsi que différentes espèces de 
vigne complètent cet ensemble. 

Le jardin du fond a la forme d'un rectangle; un Aimé Vibert 
rattaché sur une charpente en fer est planté au milieu d'une 
pelouse. 

Deux bâches qui servent aux primeurs ont leur plant prêt à 
repiquer. 

Les murs sont garnis d'arbres en espaliers qui dénotent des 
soins entendus. 

Quelques plantes vivaces mélangées aux plantes annuelles 
s'étalent sur les plates-bandes. 

Les arbres et les plantes portent tous des étiquettes indi- 
quant leur nom. 

Visite eiiez M. Tabonrel et dans les Jardins de MAI. Rayei 

et- Lamarre* 

Le jardin de M. Tabourel est de création récente ; le terrain 
, qui était infesté de mauvaises herbes offrô un bel établisse- 
^ ment tenu d'une manière irréprochable. La culture des rosiers 
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y est faite sur une grande échelle et la collection qui s'aug- 
mente journellement, dépasse en ce moment 550 variétés ; une 
serre froide, convenablement installée, sert k la culture des 
francs de pieds en pots. Les œillets flamands et de fantaisie 
sont aussi Tobjet d'une culture spéciale puisqu'elle se chiffre 
par plus de 150 espèces. 

Les jardins de MM. Rayez et Lamarre sont l'œuvre de 
M. Tabourel qui en a fait la distribution et la plantation ; l'un 
el l'autre sont tracés à la française. Chez M. Lamarre les arbres 
fruitiers, plantés au mois de mars, dénotent une vigueur 
exceptionnelle qui se traduit par des pousses de plus d'un 
mètre, effet produit par la nature du sol et surtout par les 
soins apportés à la plantation. Chez M. Rayez les arbres, plantés 
depuis quelques années, montrent une taille régulière, raison- 
née et un bon choix d'espèces. 

La Commission félicite M. Tabourel pour la plantation de ces 
deux jardins et leur bonne tenue. 

VMe ebez M. ^aeques PelUer, h Hamelet, prta Corble. 

CULTURE maraîchère. 

M. Jacques Peltier appartient à cette corporation si exacte- 
ment décrite par notre collègue Catelain, aussi votre Commis- 
sion n'a-t-elle pas été étonnée de voir une culture maraîchère 
irréprochable, au milieu de marais et entourée de roseaux qui 
sèment leurs graines au moindre vent. 

Nous y avons remarqué de la Romaine ballon d'une belle 
forme, des Artichauts œilletonnés de celte année, dont les 
feuilles vertes et les fruits très gros accusaient n'avoir pas 
souffert de la sécheresse de la saison, des Laitues alphanges et 
beaucoup d'autres variétés de légumes bien réussies. 

M. Peltier, comprenant les avantages que procure un sol 
défoncé et rechargé selon les besoins, n'hésite pas à fairtî les 
frais nécessaires, qui sont largement compensés par les résul- 
tatsobtenus. 

Jardin de M. Desaffny, propriétaire h Beau-Séjoar. 

Jardinier : M, Moreau. 
Ce jardin, qui occupe une grande superficie, se trouve entouré 



d'un bois de différentes essences où le noisetier domine ; la^ 
largeur des allées permet de s'y promener en voiture. 

Les fleurs sont nombreuses en collection et bien cultivées ; 
toute la famille des plantes à fleurs scarieuses s'y trouvé 
représentée, car M"* Degagny qui excelle dans l'art de la bou- 
quetière, se fait un plaisir de vous offrir un échantillon de son 
savoir; vous avez pu en juger à la séance du 14 décembre 
dernier où, dans un magnifique bouquet, presque toutes les 
plantes de ce genre s'y trouvaient réunies. 

Le potager présente des abris en Thuyas eïeh Charmés; toute 
la culture maraîchère y est faite en lignes, même les navets, ce 
qui se voit rarement. 

M. Morcau, qui est observateur, nous a donné un procédé de 
guérison employé contre les chancres qui se développent à la 
base de la tige du melon ; ce procédé consiste dans la cauté- 
risation au fer très chaud ; le mal arrêté dans son développe- 
ment, la plante continue de pousser avec vigueur et de fruc- 
tifier en abondance. Nous signalons à l'attention dès pratiriewÉ 
ce moyen assez simple qui donne des résultats certains. 

Jardin du cb&teau do Rumicrny. 

Jardinier : M. Isaïe Andrieu. 

Le sol sec et assez argileux, bieffeux, offre une culture péa 
facile, pourtant nous avons remarqué que les variétés de 
légumes y étaient bien représentées. 

Deux plates-bandes à la française garnies de Rosiers de choix 
et un massif de Houx panachés et d'Amaranthe attirent les 
regards. 

Les pelouses tondues de près confinent à un bois d'ime 
étendue d'environ 40 journaux. 

En dehors de la propriété se trouve une petite ferme, dont le 
jardin, clos de murs, présente une série d'espaliers essentiel- 
lement composés de poiriers en bonne variété ; nous y avocfs 
vu une ancienne variété de Bigarreau à plus gros fruit que te 
Bigarreau Napoléon. 

«lardin de Madame Boulet, propriétaire & Corbie« 

Le jardin de M"» Boulet n'est pas grand, mais les richesses 
qui y sont amassées y sont nombreuses. Û, Ëoulét fils àyknt eu 
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la o&mplaisance de nous en dresser un catalogue-inventaire, 
au moment de notre visite^ nous y avons compté plus de 300 
plantes mentionnées avec leur nom, leur famille et leur pro- 
venance. 

Une mosaïque en hauteur brillait par son exécution et son 
coloris, et en voyant la collection de papillons de M. Boulet fils, 
qui égale, si elle ne la surpasse la collection du Muséum, nous 
eûmes une grande partie du secret du coloriste, qui avait su 
fondre ses nuances et les faire valoir. 

Ce jardin qui montre des plantes trappues et d'une belle 
culture est parfaitement entretenu, grâce aux soins de M. et 
Mme Boulet, secondés de temps à autre par rintelligent jardi- 
nier, Henri de Maertelaere. Des coquilles Saint-Jacques main- 
tiennent la terre des plates-bandes et produisent un effet 
original . 

jardin de M. de Thézy, h Thé^y. 

Jardinier : M. Berlin, 

Ce jardin offre un sol ingrat pour la culture, néanmoins, le 
jardinier, quoique nialade depuis quelque temps, avait su 
mettre beaucoup d'ordre dans «es plantations et tenir ses 
cultures en bon état. 

On remarquait des massifs variés parmi lesquels il faut citer 
celui de Bégonias, dont la graine avait été tirée directement de 
Chine. 

Le potager, exposé au midi et abrité du nord par un bois, 
devient meurtrier l'été, pour les légumes qui ne peuvent résis- 
ter à la sécheresse, tandis qu'au printemps, aidé par la saison 
pluvieuse, les jeunes plants se développent rapidement et 
donnent une récolte hâtive et abondante. Malgré ces inconvé- 
nients, lors de notre visite, il y avait encore de beaux légumes. 

Ce jardinier sait utiliser son terrain et possède l'amour de 
son métier. 

Visite ehez M. Mortreux» propriétaire h Corbie. 

M. Mortreux qui s'est rendu acquéreur d'une partie des 
biaises servant de contre-fort à la Somme, a utilisé ces coteaux 
en les reboisimt. Des défoncements profonds furent exécutés, 
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les herbes qui croissaient en abondance, mélangées à un fumier 
pailleux, constituèrent une mince partie de la couche arable. 

Les essences principales sont l'Ëpicea, le Cityse faux ébénier, 
les Sycomores, les Frênes et même les Sureaux appelés à dis • 
paraître. 

La Commission lui voudrait voir des imitateurs. 

Jardin de M. de Boffe, h la NeuviUe-anx-Bols. 

Jardinier : M, Dompieire. 

L'entrée du château est précédée d'une pelouse sur laquelle 
des massifs de fleurs étalent leur brillant coloris. Les plates- 
bandes fleuries ont des lignes de Géraniums et de Reines- 
Marguerite en collection ; les Fuschias communs étaient cou- 
verts de mille fleurs aux clochettes élégantes. 

Le potager était bien tenu ; diverses variétés de pommes de 
terre : Marjolin têtard, Royal ash-leaved étaient cultivées. 

Les arbres d'espaliers sont de collections anciennes. 

La Commission a reconnu dans le jardinier beaucoup de bon 
vouloir. 

Jardin de M. Oindre» à. Corbie. 

Jardinier : M. Crampon. 

Le jardin est établi sur un herbage et présente, à l'entrée, 
une grande pelouse entourée de plates-bandes garnies de 
plantes vivaces, et sur laquelle, avec diverses corbeilles aux 
fleurs variées, se trouvent des arbustes aux feuilles persis- 
tantes. 

Une serre est appuyée contre un mur qui offre, en espalier, 
des arbres disposés en candélabres, d'une régularité parfaite ; 
tous les bourgeons terminaux sont à la même hauteur. 

Des Œillets palissés cachent des couches à melon qui ont 
pour grand ennemi des courtillières. 

Je rappelle, en passant, que notre Bulletin renferme un 
article sur la destruction des courtillières, du à la plume d'un 
de nos collègues. 

Jardin du chAtean de Chaulnes. 

Jardinier : M. Datour. 

La Commission a retrouvé avec plaisir, dans ce jardin, une 
collection de Pois bien étiquetés, provenant de graines ifiises 
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généreusement en loterie par M. Corroyer, l'un de nos collè- 
gues. Nous y avons vu également un légume peu cultivé dans 
nos parages et qui mériterait d'être plus répandu, le fenouil de 
Florence, qui se consomme ordinairement cuit et dont la 
saveur rappelle un peu celle du céleri, avec un goût sucré et 
m parfum plus délicat. 

La plantation des arbres fruitiers en espaliers déjà ancienne, 
présentait quelques variétés à chair cassante et en général 
disparues du catalogue, comme la poire Sarrasin, Golmar 
maûD, etc. 

Visito ehez Madame Slbnt, h Amiens. 

Le jardin de Madame Sibut n'est pas, à proprement parler, 
un jardin, car l'espace cultivé consiste en deux plates-bandes 
et en plantes en caisses. 

Une grille entoure la propriété sur deux côtés et se trouve 
cachée par un lierre à végétation luxuriante. Une Clématite 
orne la porte d'entrée. < 

Visite eiiez Madame Gaffet, propriétaire à Fonllloy. 

Madame Gaflfet avait demandé la visite de sa collection de 
tulipes, lorsque celles-ci étaient un peu avancées dans leur 
floraison ; un orage qui survint, acheva ce que la saison avait 
commencé et ne nous permit plus de voir que quelques 
variétés, parmi lesquelles nous avons reconnu les tulipes : 
Prince d'Autriche, Cardinal, Paul Moreyel, Couronne Impé- 
riale, Thomas Morus, etc. 

Visite chez M. Jourdain, institatenr h Rivery. 

Le jardin de M, Jourdain se trouve établi sur un ancien 
rideau en partie nivelé. 

Quoique dans un sol ingrat, les légumes y sont cultivés, ainsi 
que différentes variétés de fraisiers. 

Des arbres fruitiers et une corbeille de fleurs complètent les 
trois branches de l'horticulture. 

La Commission a regretté qu'il fût le seul des institutetrs 
ayant demandé une visite. 



JTaî essayé de vous pfômetfer dtfn» les jardins visHSBs, anno- 
tant quelques remarques principales, fruit souvent -de longucsr 
obser^fions. A mon grand regret, je n'ai pu vous lire ce» 
rapports si clairs et si précis de mes collègues, où rien n'é- 
chappe, où le moindre détail est relevé; cette séance n'aurait 
pu y suffire. 

Comme nous, vous auriez été surpris par Téléganco des 
tracés, le choix judicieux des plantes, et vous auriez loué led^ 
propri'étaires qui font le sacrifice d'une partie de leur fortune 
au profit de cette douce jouissance que procure la vue des- 
fleurs; comme nous, vous^ auriez admiré le talent de ces jardi- 
niers qui ont su joindre à Tart du coloriste, l'art du dessinateur, 
et vous remercieriez la Société qui nous a permis, par ce 
coMOiirs, de juger des progrès notables qui ont été accomplk», 
ainsi que des nouvelles méthodes vulgarisées par ses soins 6ft 
qui permettent d'entrevoir une nouvelle ère de prospérité pour 
l'ii^ckstrie horticole. 

Mais je m'aperçois que mon rapport, déjà trop long^ pêol 
faire perdre patience aux lauréats et je m'empresse de les 
satisfaire, en vous donnant la liste des récompenses que votre 
Commission a attribué. 

Visites à Domicile. 

Médailles (for : 
Pépinières. 

MM. Louis Cailleux et fils, pépiniéristes, à Abbeville. 

Etablissement horticole- 

M. Dewyn, horticulteur, à Saint-Acheul-lès-Amiens. 

Oalttite spéciale de Rosiers. 

M. Edmond d'Hangest, rosiériste, à Boves. 

Oaltnre maralolière. 
Médaille d'or avec félicitations spéciales du Jury : 
M. Léon Corroyer, propriétaire, à Amiens. 

Mééailles de vermeil, 1'* classe : 
M. Jacques Pellier, maraîcher, à Hamelet près Corbie. 

Serre chaude et tempérée. 

M. Emile Roussel, jardinier chez M. Régnier, à Boves. 



Bonne tMue éè Jardin. 

Médaitte de vermeil^ 1~ classe^ offerte pat M. Menneehet^ Prétident 
de la Société d^horticulture de Picardie : 

M. Michel Florin, propriétaire à Amiens. 

MébUUes de vermeil 1** classé : 

MB. Tâbourel, horticulteur, rue de la Voirie, à Amiens ; 

Henry Delaby, jardinier chez Madame la comtesse de 
Bofry, à Ghelers (Pas-de-Calais) ; 

Moreau, jardinier chez M Degagny, propriétaire, à Beau- 
Séjour, près Péronne ; 

Ponchon, jardinier chez Madame Lardière, à FouîUoy- 
les-Corbie ; 

Seoée, jardinier chez M. de Rouvroy, à Ixmg. 

Médaille de vermeil^ S** classe : 
Madame Boulet, propriétaire à Corbie ; 

Médaille de vermeil, ?• classé^ offerte par É. Mennéchet, Président : 

MM. Douchet, jardinier de M. Càriibrai, à Bellefontaine (Seine- 
et-Oise ; 
Veilliez, jardinier chez M. Masse, à Corbiê. 

Médaille d' argent ^ l'"" classe : 
M. Bertin, jardinier chez M. de Thézy, à Thézy. 

Médailles d'argent j ^ classe : 

MM. Binet-Gaillot, propriétaire à Amiens; 

Crampon, jardinier chez M. Oindre à Corbie ; 
Desailly fils, jardinier de M. Léon Barbier, à Amiens ; 
Dompierre, jardinier chez M. Deboffe, à la Neuville au- 

Bois; 
Datour, jardinier au château de Chaulnes ; 
Isaïe Andrieux, jardinier au château de Rumigny. 

Rappel de Médaille (Sargent : 

M. Jourdain, instituteur à Rivery. 

Médaille de brome : 

Madune Sibut, fatibourg du Cours, à Ami^ni^. 
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Coteaux boisés. 
Maille iargenU 2* cUmt. 
M. Mortreux, propriétaire à Corbie. 

Oultore spéciale de Tnlipes. 
Médaille de bronze offerte par M. Mennechet, Président de la Société: 
Madame Gaffet-Lerouge, propriétaire, à Fouilloy-les-Corbie. 

Apports de produits sur le Bureau* 

Médailles dor : 

MM. Studler Georges, jardinier, à La Neuville-lès-Amiens ; 
Pecqueux, Alfred, garçon jardinier, à Saleux ; 
Roussel, Emile, jardinier de M. Régnier, à Boves ; 
Poncbon, jardinier de Madame Lardière, à Fouilioy ; 
Ciorroyer, propriétaire, à Amiens, faubourg de Hem. 

Médaille de vermeil^ grand module : 
M. Tabourel aîné, horticulteur, rue de la Voirie. 

Médaille de vermeil^ 1'* classe : 
M. Bertin, jardinier à Thézy. 

Médaille d'argent, 3* dasse : 

Madame Gaffet-Lerouge, propriétaire, à Fouilioy. 

Médailles de bronze^ offertes far *i. le Président Mennechet : 

MM. Edmond d'Hangest, rosiériste à Boves ; 
Lebrun, propriétaire, rue Allart à Amiens. 

Jetons en argent: 

MM. Bailly, jardinier à Amiens, faubourg Saint-Maurice ; 
Lecaillet, jardinier, à Salouël. 

Mention honorable : 
M. Lebrun, propriétaire à Amiens. 

Cours d'Hortienltnre. 

Élèves dont les examens ont été les plus remarquables : 

Defert Octave et Oger Hippolyte, de l'école de Camon. 
Guilbert Eudoxe, de l'école de Montières. 
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Douchet Clément, Serge Altred, Camus René, de Técole de 
Gamon. 
Henri, Jules, de l'école de Saint-Pierre. 

Ces élèves ont reçu chacun un ouvrage de M. le Ministre de 
rinstruction publique et de la Société. 

Concoiirs entre les élèves de ehaqae éeole. 

Médaille d^ argent^ offerte par M. le Président Mennechet : 

Camon. 
Detert, Octave. 

Médaille d'argent^ 2* classe : 

Oger, Hippolyte. 

Médaille de bronze, grand module : 

Douchet, Clément. 

Médaille de bronze, 2* classe : 

Camus, René, et Serge, Alfred. 

Mentions honorables : 

Briaux, Léonce et Dufour, Amédée. 

MONTIÈRES. 

Médaille d'argent, 1" classe : 
Guilbert, Eudoxe. 

Médaille de bronze, 2* classe : 

Nibard, Fernand. 

Mention honorable: 
Herbette, Jules. 

Saint-Pierre. 

Médaille âC argent, 2* classe : 
Henri, Jules. 

Médaille de bronze 2* classe : 

Cozette, Joseph. 

Mentions honorables : 

Domart, Ernest et Desprez, Alfred. 

Renangodrt. 
Muchembled, Jules. 

Mention honorable: 
Lécaillet, Alfred. 
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La NfiUViLUB. 

Médaille de bronxe, 2* classe : 

Boulanger, Auguste. 

Mention . homnàk : 

Ducroeq, Jules. 

Saint-Leu. 

Médaille de bronze^ 3"" classe : 
Saguet, Emile. 

Mentions honorables : 

Goupil, Georges et Morel, Gaston. 

Saint-Germain. 

Mention honorable : 
Gambier, Emile. 

Notre-Dame. 

Médaille de brofize, 2* classe : 
Polard, Emile. 

Jlentions honorables: 
Dabonneville, Alphonse et Demagny,, Joseph. 

RéoompeiiBeB aux Instltutfvrs qui ont le pins oontribné an 
anooès dn Oonrs pur l'envoi de lenrs élèves et par les répéti- 
tions des leçons. 

Médaille de vermeil^ offerte par, M. le Président : 
M. Mauduit, instituteur communal à Gdmon. 

Médaille d'argent, i** classe: 
M. Guilbert, instituteur communal à Montières. 

Médaille d'argent 2' classe : 
M. Michel, instituteur communal au faubourg »Saint*Rierre. 

Reeratement de Membres. 

Médaille émargent grand module offerte par M. Deeaix^Mûiifas, 

Secrétaire-Général : 

M. Lamelle, conservateur du Jardin des Plantes. 

Médailles de bronze grand module : 

MM. Buignet, ancien conducteur des travaux communaux ; 
Dumeige, secrétaire-archiviste de la Sofiiété. 
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SEMIS ET TRAVAUX A FAIRE EN JUIN 

dans les Jardins. 



I. — LE POTAGER. 

l"" Semis en; pépinière à faire pour la première fois : 

Chicorée frisée. Scarole blonde maraîchère. 

Chou-fleur Lenormand. Scarole verte maraîchère. 

Chou-navet. 

Remarque. — Le chou-fleur doit-être semé à l'ombre en sol 
terreauté. — Pour que le plan de chicorée ou de scarole soit 
bon, il faut que la germination de la graine ait lieu en 30 heures 
au plus. 

On continue alors les semis de choux de Milan court hâtif, 
de laitue grosse brune et palatine, de romaine blonde maraî- 
chère, de pissenlit amélioré. 

2* Semis sur place pour la première fois : 

Navet des Vertus (race Mar- Navet rose du Palatinat. 
teau) . Rave d' Au vergne . 

Pour continuation : 

Haricot bagnolet. Radis jaune, radis noir et 

id. Flageolet. radis gris. 

Pois ride de Stnight. 

Remarque. — Semé à cette époque, le haricot sera surtout 
bon à manger vert. 

IL — LES FLEURS. 

!• Les plantes en fleur : le Fuchsia, le Géranium, le Rosier, 
laCoronillç, l'Hortensia. 
Semis de Campanule pyramidale et boutures de Géranium, 

S** Variétés. — Les plantes sauvages les plus ornementales : 
la Linaire cymbalaire, la Lysimachia nummulaire, la Massetle, 
le Plantain d'eau. — Leur mode de végétation et culture. 



m. — LES ARBRES FRUITIERS. 

1* La greffe en approche herbacée de la vigne pour remplacer 
une coursonne. 

2* Continuation de la taille d'été, pincement, ébourgeonne- 
ment et palissage, cisellement du raisin. 

Cette dernière opération, presqu' inconnue dans notre région, 
est avec raison très pratiquée à Thomery. C'est qu'en effet les 
grains de raisin étant éclaircis ne se touchent plus, l'air et ta 
lumière pénètrent dans toute la masse des grappes et assurent 
la maturité du raisin. 
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SÉANCE DU 19 AVRIL 1885 

Présidence de M. Degaix-Matifas. 



91 membres sont présents. 

Le procès-verbal de la dernière séance donzie lieu à une 
obsenration de la part de M. le baron de Benoist qui fait 
remarquer que la date fixée pour la récompense attribuée à la 
meilleure création de ferme fruitière a été omise dans le 
compte-rendu dont il vient d'être donné lecture ; cette récom- 
pense sera décernée en 1890 par la Société des Agriculteurs de 
France. 

M. le Vice-Président Richer s'excuse par lettre de ne pouvoir 
assister à la séance. 

H. le Président informe l'assemblée que M. Anseaume, 
jardinier de la Société, qui avait entrepris le jardin moyennant 
400 francs par an, a déclaré ne plus pouvoir continuer à ce 
prix. Plusieurs demandes s'étant produites pour le remplacer, 
le Conseil d'Administration et le Comité du jardin furent réunis 
pour les examiner. 

Ces deux commissions furent d'avis de proposer M. Fagard. 
Ce jardinier, qui offre d'ailleurs les plus sérieuses garanties 
par la connaissance approfondie de son métier, a exigé 
600 francs, tout en se soumettant aux conditions imposées 
l'année dernière. Il a pris provisoirement l'entretien du 
jardin. M. le Président propose à la Société de ratifier ce 
choix. 

M. Tassencourt dit qu'un jardinier se chargerait d'entretenir 
le jardin pour 400 francs ; il ne comprend pas pourquoi on 
donne 600 francs à M. Fagard. 

M. Breton répond que la Commission et le Bureau ont 
examiné les titres des deux jardiniers et n'ont pas hésité à 
choisir M. Fagard. 

M. Véchard demande s'il habitera Amiens ? Sur la réponse 
négative du Président, M. Véchard pense que c'est un grand 
inconvénient. 
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M. Breton est d'avis que la Société n'a pas à voir où il 
demeure, pourvu qu'il soit à son poste. 

M. Yéchard dit qu'un jardinier du dehors peut-être malade 
ou manquer le train ; il ajoute qu'il vaut mieux prendre 
quelqu'un n'ayant pas de fortune. 

M. Breton réplique que la Société a cherché quelqu'un 
présentant des garanties comme capacité. 

M. le Président explique qu'on avait craint qu'il y ait incon- 
vénient à avoir un jardinier du dehors ; mais comme il est 
déjà entré en fonctions et qu'il n'a jamais manqué, il pense 
qu'il n'y a pas lieu de s'arrêter à cette considération. 

On propose de passer au vote par mains levées. 

M. Véchard demande le scrutin secret. 

On vote sur la proposition de M. Véchard : ce mode de vota- 
tion n'est pas adopté. 

Puis l'Assemblée se prononce pour l'acceptation de 
M. Fagard comme jardinier de la Société, au prix de 600 francs 
par an. 

M. Decaix-Matifas rappelle la brillante décoration de la salle 
pour la séance publique et adresse, au nom de la Société, des 
remerciements à M. Laruelle qui en est l'auteur, ainsi qu'à 
MM. Catelain, Rivière, Roger et Dewyn qui ont bien voulu y 
prendre part en mettant des plantes et des fleurs à la dispo- 
sition du Bureau. 

Huit programmes d'expositions sont mis à la disposition des 
membres qui désireraient en prendre connaissance ; ces expo- 
sitions auront lieu à 

Anvers, du 10 au 12 mai. 

Angers, du 16 au 17 mai. 

Moulins, du 20 au 25 mai. 

Marseille, du 22 au 25 mai. 

Lyon, du 3 au 7 juin. 

Neuilly, du 6 au 11 juin. 

Alençon, du 17 au 21 juin. 

St-Germain en-Laye, du 26 au 29 juillet. 

Sont déposés sur le Bureau : 

Un catalogue pour tuiles métalliques de la maison Menant 
et un tarif des pots à fleurs de M. François à Ercheu (Somme). 
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M. Aclocque, cultivateur, à la laiterie de la hotoie, offre 11 

égrains ; des remerciements lui sont votés. 

SO membres nouveaux sont présentés à la Société, qui ast 
heureuse de les admettre ; ce sont : 

MM. Pautret, Julien, jardinier-chef chez M** la comtesse de 
la Rochefoucault, à Belloy-sur-Somme, présenté par 
MM. Mennechet et Dumeige. 
François, propriétaire, à Ercheu, présenté MM. Raquet et 

Decaix-Matifas. 
Cavillon, horticulteur, à Vignacourt. 
Legendre, maître charron, grande rue Saint-Maurice, 48. 

présentés par MM. Laruelle et Dumeige. 
Flodr, entrepreneur, rue Vulfran-Warmé, 28, 
BoiNET, Arthur, horticulteur, au Petit-St-Jean, 
Lebel, ferblantier, rue Saint-Martin, 

présentés par MM. Buignet et Decaix. 
Boulogne, Jules, ancien commerçant, rue Saint-Fuscien, 

présentés par MM. Decaix et Cottrelle-Maisant. 
Azéronde, Lucien, maraîcher, à la Neuville-les-Amiens, 
Deflesselle, Hyacinthe, architecte, à Pouiainville, 

présentés par MM. Raquet et Brieux. 
Dorant, Gabriel, jardinier chez M"* la comtesse de Valan- 
glard, à Sailly-le-Sec, par Nouvion-en-Ponthieu, 
présenté par MM. Gence et Alphonse Lefebvre. 
Grellet, conducteur-voyer de la ville d'Amiens, rue 

Allart, 19, présenté par MM. Goddé et Dumeige. 
Boulanger, horticulteur, rue des Pots, Abbeville, 
1 Gaillois, jardinier chez M. de Wailly, faubourg St-Gilles, 

à Abbeville, 

présentés par M. Louis Cailleux et fils. 
Lèbe-Gigun, directeur des contributions indirectes, rue 
Saint-Fuscien, Amiens, présenté par MM. Decaix- 
Matifas et Richer. 
Boucher-Dion, propriétaire, rue de la République, 43, 

présenté par MM. Buignet et Périmony. 
Lemaître, Edmond, jardinier chez M. Bruger, à Albert, 
présenté par MM. Magnen et Dumeige. 
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UM. I>BVU.LCit8, Emile, garcen-jardinier €hez M. Flandre, au 
Petit-St-Jean-lès-Amiens, présenté par M. Lecaillet et 
Dumeige. 
Dupuis, représentant de la maison Potin, à Amiens, rue 
de Beauvais, présenté par MM. Dumont-Garment et 
Buignet. 
Crampon, Eugène, jardinier chez M. Gindre, à Corbie, 
présenté par MM. Morvillez et Decaix. 

M. le Président dit que nous devons atteindre le chiffre de 
SOO sociétaires. 

M. le Secrétaire-Archiviste fait Tappol des membres présents. 

M. Groizé donne lecture du compte-rendu qu'il a bien voulu 
faire des apports sur le bureau à la séance du 22 février. 

M. le Président propose de voter des remerciements à 
Tauleur de ce travail très consencieusement fait. 

La parole est à M. Michel Florin pour le compte-rendu de 
Texposition de Lille. 

M. le Président fait remarquer que ce rapport est le résultat 
des observations d'un véritable amateur doublé d'un horti- 
culteur distingué. 

A propos des dernières paroles prononcées par M. Florin, 
M. Decaix-Matifas fait connaître que M. le Président Mennechet, 
est moins bien portant en ce moment, quoique sa santé soit 
meilleure aujourd'hui ; il ajoute que si M. Mennechet n'est pas 
présent aux séances, il y est toujours par la pensée. 

M. le Président termine en exprimant la reconnaissance de 
la Société au rapporteur de talent qui a si bien rendu compte 
des observations qu'il a faites à Lille. 

De nombreux applaudissements éclatent dans la salle et 
prouvent à l'auteur que les paroles qui viennent d'être 
prononcées sont bien l'expression des sentiments de l'as- 
semblée. 

M. Raquet fait ensuite une conférence très intéressante, 
comme toutes celles qu'on lui a entendu faire, sur Veau et 
r hygrométrie dans le jardinage. 

M. le Président dit que l'éloge de M. Raquet n'est plus à 
faire ; il sait toujours captiver l'attention de la Société qui lui 
est très reconnaissante de ses conseils pratiques si clairement 
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psésentés ; aussi les applaudissements ne lui font jamais 
défaut. 

M. Gatelain avait l'espoir que M. Raquet aurait parlé de 
l'arrosa^ à la pompe ; quant à lui, il est d'avis que l'arrosoir 
est préférable. 

H. Raquet dit qu'autrefois, à Paris, on puisait l'eau au 
moyen d'un seau que l'on vidait dans des tonneaux communi- 
quant entre eux. Le moyen actuel consiste dans un réservoir 
d'une vingtaine de mètres cubes, placé à 8 ou 6 mètres de 
hauteur. Des tuyaux en grès sont placés en terre et leur 
extrémité plonge dans le réservoir ; une petite machine élève 
Feau. 

M. le baron de Benoist demande si M. le Président sait que 
l'Administration supérieure ait Tintention de s'occuper de 
l'horticulture comme de l'agriculture à l'école pratique d'agri- 
culture à fonder au Paraclet ? Il demande que des démarches 
soient faites dans le but de recommander renseignement des 
cultures fruitières et maraîchères dans l'établissement qu'il 
vient de citer. 

M. Raquet croit que satisfaction sera donnée à M. de Benoist, 
car à l'école pratique il y aura un jardinier assez bien payé 
par l'État, chargé de faire des légumes et des arbres. 

M. le Président pense qu'il n'y a pas d'inconvénient à 
demander à M. le Préfet et au Conseil Général que l'horticul- 
ture soit largement représentée à l'école d'agriculture. 

M. le (^résident dit qu'un exemplaire relié de l'entomologie 
horticole de Boisduval a été décerné en prix à l'un des élèves 
du cours d'horticulture et qu'il n'a pas été fait mention que 
cet ouvrage a été offert par M. Léon d'Halloy membre de la 
Société ; il croit devoir réparer cet oubli. 

M. Digeon, ancien notaire, émet le vœu qu'un compte-rendu 
des séances, plus développé que celui qui paraît habituel- 
lement dans les journaux et principalement une analyse des 
conférences qui sont faites, leur soit envoyé. 

M. le Président répond qu'il craint d'abuser de l'hospitalité 
des journaux; quoiqu'il en soit,il sera donné à cec ompte-rendu 
la plus grande étendue possible. 

Lei contre-appel est fait par M. le Secrétaire-Archiviste. 
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M. le Président remercie M. Binet-Gaillot de l'offre de 3 lots 
de glaïeuls qu'il veut bien faire pour la loterie qui se compo* 
sera de 11 lots. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures 
20 minutes. 

Le Seeritaire-giniral'êéjaMf 
Â. LeFEBVRE. 



APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de lu Commission permanenante par M. Groizé. 



Mesdames, Messieurs, 

La Séance du 22 février a été marquée, au point de vue des 
apports de produits sur le bureau, d'une innovation que la 
Commission voudrait voir se généraliser ; les plantes ont été 
non seulement étiquetées, mais l'époque des semis et quelques 
observations ont été données. Les Membres qui suivent les 
travaux de la Commission permanente reconnaîtront avec elle 
ce que ces indications ont d'utilité pratique ; d'abord, elles 
servent de calendrier pour les semis de notre région, avec 
pièces à l'appui ; en outre, elles permettent de récompenser 
les apports avec une plus ample connaissance, lesquels pré- 
sentés sans indications, subissent la loi commune pour la 
comparaison. 

Les fleurs au mois de février commencent à paraître, 
M. Georges Studler, jardinier du Sacré Cœur, à la Neuville, 
nous Ta bien fait voir par une exhibition très belle de Ciné- 
raires nains à petites fleurs. Ce jardinier excelle dans cette 
culture ; les pots de dimension moyenne laissent déborder un 
feuillage ample et fourni ; au milieu s'élève la tige florale aux 
fleurons bien pleins et au coloris accentué; dans les 17 variétés 
exposées, deux méritent une mention particulière : un blanc 
bordé lilas et un pourpre à œil brun, on les prendrait pour la 
variété à grande fleur ; 4 variétés de primevère de la Chine, 
genre foliici, accompagnent les cinéraires. Les légumes étaient 
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représentés par des Radis variés, des Pissenlits améliorés, 
semis d'avril, du Chou verrier, de la Scarole ronde maraichère 
et de la Laitue gotte très pleine. 

M. Roussel, jardinier de M. Régnier à Boves, continue de 
nous faire voir les riches exemplaires de sa belle collection 
d'Orchidées : deux Zygopetalum, un Oncidium et un Gypripe- 
dium dénotent une culture savante. 

M. Moreau, jardinier de M. Degagny, à Beau-Séjour, avait 
apporté sur le bureau un légume peu cultivé, l'Igname de la 
Chine. Le plant présenté avait un an et avait été planté sur 
butte de 0°*,25 à 0°*,30, ce qui permet d'amoindrir la profondeur 
et en rend l'arrachage plus facile. Une botte de Carottes rouges 
courte hâtive semées sur couche le 27 août et réchauffées, ce 
qui a permis d'en arracher depuis le mois de décembre. Deux 
sortes de Radis, semis du 3 janvier: le Radis demi-long rose à 
bout blanc et le rond rose à bout blanc, une botte d'Asperges 
d'Argenteuil hâtive, légume rare pour la saison et obtenu de 
griffes mises sur couche le 3 février. 

M. Lescaillet Léopold, jardinier à Saloûel, nous montrait des 
Laitues gotte, serais du 10 Octobre,bien pommées ainsi que des 
Radis rose à bout blanc semis du 15 janvier. 

M. Corroyer continuait la série de sa collection d e pommes 
de terre, par des types non présentés à la dernière séance ; cette 
collection parfaitement étiquetée donne sur chaque lot l'appré- 
ciation de son propriétaire ; je vous les transmets : 
) Institut de Beanvais (nouveauté) demi-hâtive, variété d'une 
grande fertilité qui surpasse les plus productives jusqu'à ce 
jour. On a constaté à l'Institut de Beauvais dont elle a pris le 
nom un rendement de 47.000 kilog. à l'hectare, variété de 
grande culture. 
/% Joseph Rigault (nouveauté) hâtive ; la forme rappelle celle de 
hjlarjolin Têtard ; elle a été obtenue par M. Rigault, jardinier 
àTîtoSay prSsTJÎontmorency. On en dit le plus grand bien ; 
elle a été présentée avec éloge à la Société nationale d'Agri- 
culture. 
3 Prince de GaVes (nouveauté) demi-hâtive ; variété que les 
maraîchers de Paris considèrent comme étant d'un grand 
mérite. Sa qualité est égale à celle des meilleures variétés, son 
produit est relativem£y4»iBiQ£ffi^ P^^^ ^^^ pomme de terre 
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bourgeoise puisque son rendement est en moyenne de 20.000 
kilog. à l'hectare. 
Belle de Vincennes (nouyeauté) demi-hâtive ; cette variété est 
.^ appelée à prendre une des premières places ; elle est identique 
k la variété anglaise Woodstock-Kidney. La chair jaune, la 
peau rugueuse, sont les indices d'une qualité supérieure. 
Alpha hâtive, chair jaune de bonne qualité ; variété pour la 
^'^ grande et la petite culture. 

Vitelotte (vraie) demi-hâtive, employée par les restaurateurs 
de Par|s pour les ragoûts ; ne se défaisant pas à la cuisson, 
qualité particulière àe sa chair. 
-;, Flocon de Neige demi-hâtive, deuxième qualité, très produc- 
/ tive et sujette à la maladie. 

Jaune longue de Brie demi hâtive, productive, à chair jaune 
et très bonne pour la petite culture. 
Late roscy variété de grande culture. 
'^ Paterson Victoria très tardive, 

Excelsior demi-hâtive, bonne qualité, très productive, 
I sujette à la maladie ; une variété inconnue, mais d'un grand 
^ rapport. 
\ ç^ M. Ourselle, fabricant de poteries à Gonchy les. Pots, avait 
un lot composé de 7 variétés de godets, 4 pots à rebords, des 
vases à crocus, des pots de fenêtre et de coté, des suspen- 
sions, etc. 

En résumé, votre Commission a accordé : 

MM. Georges Sludler, pour ses fleurs, 10 points. 

pour ses légumes, 4 points. 
Roussel, pour ses fleurs, 10 points. 

Moreau pour ses légumes, 6 points. 

Gorrroyer, pour ses légumes, 8 points. 

Lescaillet, Léopold, pour ses légumes, 3 points. 
Ourselle, une mention honorable pour ses poteries. 
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EXPOSITION D'HORTICULTURE A LILLE 

Compte-rendu par M. Florin, délégué. 



Mesdames, Messieurs, 

Avant de commencer la description des magnificences hor- 
ticoles qu'il m'a été permis de yisiter, comme délégué de notre 
Société, permettez-moi d'adresser en votre nom et au mien les 
remercîments les plus sincères à Messieurs les Membres du 
Bureau de la Société régionale d'Horticulture du Nord de la France, 
à Messieurs les MCxTibres de la Commission d'organisation de 
Texposition, pour l'accueil bienveillant qui a été tait à votre 
envoyé. 

Il existe à Lille deux sociétés d'horticulture : l'une plus 
ancienne: le Cercle Horticole, l'autre :1a Société Régionale d'Horti- 
culture du Nord de la France, fondée il y a quelques années à 
peine, qui doit sa prospérité au bienveillant concours de la 
Municipalité lilloise, et aux donations importantes faites par 
M. Rameau son premier fondateur. Ce généreux donateur a 
laissé une partie de sa fortune à la Ville de Lille, à la condition 
de fonder une Société d'Horticulture, de bâtir un palais dans 
lequel chaque année aurait lieu une exposition. Fondée dans 
ces conditions, la Société Régional d'Horticulure du Nord de la 
France compte aujourd'hui plus de quinze cents Membres, 
tous animés d'un même esprit de corps et d'un zèle au dessus 
de tout éloge. Ici, me disait un membre de la Commission 
d'organisation, pendant le banquet offert aux membres du 
Jury, au grand hôtel de Lille, il est défendu de s'occuper de 
choses étrangères au bien-être de notre Société. Quand un 
membre s'écarte de la voie tracée par nos statuts, un rappel 
bienveillant de notre Président le remet sur sa route et nous 
sommes arrivés à écarter ainsi les dissensions intestines qui 
sont la perte et la ruine de toute Société. Nous'trouvons de nos 
jours. Messieurs, de tous les cotés, même dans les plus petites 
choses, des divisions regrettables et rarement nous avpnj 
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roccasion d'admirer la mise en pratique d'une maxime 
ancienne et toujours célèbre : Vunion fait la force. C'est surtout 
dans la Société Régionale (T Horticulture du Nord de la France que 
nous pouvons admirer à quels résultats surprenants on peut 
arriver en faisant appel à la bonne volonté et au bienveillant 
concours des membres d'un même corps, qui se considèrent 
comme les membres d'une même famille et consacrent leurs 
meilleurs soins à la prospérité de leur Société. 

Parti d'Amiens le dix-sept juin, je me suis trouvé le dix- 
huit au matin, prêt à répondre à la réunion des Membres du 
Jury qui devait avoir lieu à midi précis au palais Rameau, 
siège de la Société. A notre arrivée, Messieurs les membres du 
Bureau et de la Commission d'organisation ont eu l'amabilité de 
nous offrir, dans un déjeuner destiné à réparer des forces qui 
n'étaient pas encore épuisées, le moyen de faire plus facile- 
ment connaissance ; puis après avoir souhaité )a bienvenue en 
termes emprunts de la plus grande affabilité, M. le Président 
nous invita à procéder à nos travaux respectifs. 

Le programme de la troisième Exposition régionale d'Horti- 
culture du Nord de la France permettait aux membres de la 
Société seuls, français ou étrangers de prendre part au con- 
cours. Soixante et onze exposants avaient répondu à l'appel de 
la Société et se divisaient en trois catégories : 

Première catégorie : Amateurs et Jardiniers d'Amateurs. 

Deuxième catégorie : Horticulteurs, Jardiniers marchands et 
Maraîchers. 

Troisième catégorie : Directeurs ou Jardiniers de jardins bota- 
niques et autres établissements subventionnés par l'État, les 
départements ou les communes ; Architectes, Paysagistes, 
Dessinateurs ou Peintres de fleurs et Fabricants d'outils ou 
d'appareils se rapportant à l'horticulture. 

Le Jury, composé de douze Amateurs ou Horticulteurs dési- 
gnés par le Conseil d'administration ou délégués par les Socié- 
tés correspondantes, était composé de : MM. L. de Smet, 
horticulteur, délégué de la Chambre Syndicale d'Horticulture 
de Gand ; Fr Burvenich, délégué du Cercle d'Arboriculture de 
Gand; A. L. Rosseel, horticulteur, délégué de la Société 
Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand ; A. Picot, 
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Jardinier-chef chez M. le baron de Rolschild à Chantilly, 
délégué de la Société Centrale et Nationale d'Horticulture de 
France ; Sornin, arboriculteur, délégué de la Société d'Horti- 
culture pratique de Montreuil-sous-Bois ; Cochet, rosiériste, 
rédacteur du Journal des Roses ; Emile Hibon, propriétaire à 
Saint-Quentin ; Péan, architecte-paysagiste, délégué de la 
Société d'Horticulture de Senlis ; Chapuis, horticulteur-paysa- 
giste, délégué de la Société Régionale d'Horticulture de 
Vincennes ; Dujardin, propriétaire, délégué de la Société 
d'Horticulture d'Étampes ; Michel Florin, délégué de la Société 
d'Horticulture de Picardie. 

Aussitôt sa constitution, le jury nomma à l'unanimité 
comme président M. L. de Smet, puis se divisa en trois 
sections. Trois grands prix d'honneur et douze seconds grands 
prix ou médailles d'or d'une valeur de cent cinquante francs 
ainsi qu'une quantité suffisante de médailles de vermeil et 
d'argent pour récompenser le mérite des exposants, étaient mis 
par la Société à la disposition du Jury. 

Cette énumération de récompenses peut vous paraître con- 
sidérable, mais il faut voir, Messieurs, combien nombreux sont 
les Amateurs et les Horticulteurs de cette contrée du Nord de 
la France, et combien il est nécessaire de mettre les récom- 
penses à la hauteur des produits exposés. Si grand était le 
nombre de lots importants et dignes de hautes récompenses 
que le jury a dû longtemps délibérer pour attribuer avec 
justice et impartialité les premiers et seconds grands prix. 

En commençant l'énumération des principales richesses 
de l'exposition de Lille, nous dirons avec le proverbe : à tout 
Seigneur^ tout honneur. 

M. Bruyère, propriétaire à Saint-André-lès-Lille, obtint le 
le premier grand prix d'honneur : un vase de Sèvres, don de 
M. le Président de la République. 

M. Bruyère avait exposé une collection de plantes variées 
(miscellanées) parmi lesquelles on pouvait remarquer un 
Bégonia Métallica de deux mètres passés de hauteur ; un 
Adianthum Gracillimum et une touffe d'Adianthum Farleyense 
remarquables par leur beauté et leur volume ; cette dernière 
lougère méritait a elle seule une récompense spéciale, elle 
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n'ayait pas moins de un niôtre cinquante de hauteur suf ua 
mètre de largeur. Un Ficus Parcelli arec quatre fruits forts 
comme de grosses noix, une touffe énorme d'Hibiscus Ck)operi, 
une collection de cinquante Coleus semis de 1884, des Gloxinia 
remarquables par leur beauté et leur fraîcheur, un groupe de 
six Phormium d'un développement considérable, ne compre- 
nant pas moins de trois mètres de hauteur sur deux mètres 
de largeur, enfin un groupe de dix Palmiers rares dont 
l'ampleur et surtout la bonne culture ont valu à l'exposant les 
félicitations particulières du Jury, complétaient un ensemble 
tout-à-fait remarquable. Parmi les spécimens de culture 
exposés par M. Bruyère, nous avons surtout remarqué deux 
touffes de Bertolonia Van Houttei, un Sonérila Hendersonii et 
une forte touffe de Medinilla Magnifica, trois plantes que nous 
voyons rarement parmi les cultures d'amateurs de nos 
contrées et que je me permettrai de recommander à votre 
bienveillante attention. Il n'est aucun amateur qui ne con- 
vienne qu'en général les Mélastomacées ont un port d'une 
rare élégance, un riche feuillage, et de belles fleurs, richement 
colorées. Gomment se fait- il que, malgré le grand nombre de 
plantes dont se compose cotte belle famille, il ne s'en trouve 
relativemenf qu'une petite quantité d'espèces dans les serres. 
On peut objecter que les fleurs sont éphémères, mais cet 
inconvénient n'est il pas suffisamment racheté par l'élégance 
des plantes et la longue succession des fleurs. Les deux 
Bertolonia Van Houttei exposés comme spécimen de culture 
par M. Bruyère étaient remarquables par la richesse et 
l'ampleur de leur feuillage ; ils font honneur à la belle collec- 
tion de leur propriétaire. 

A coté de ces plantes, se mouvait une magnifique toufle de 
Medinilla Magnifica, un des plus beaux végétaux dont puisse 
s'enorgueillir notre planète. Cette plante exclusivement propre 
aux îles de la Sonde, a été découverte par M. Lobb dans les 
forêts de Manille, l'une des îles Philippines. Elle se recom- 
mande par un port particulier et élégant, le plus souvent 
pseudo-parasite, un ample feuillage subcharnu, relativement 
coloré, de nombreuses fleurs d'un coloris vai ié et toujours 
agréable. Elle se cultive facilement dans les serres tempérées 
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HItilfiuItipIicationsefaitpar boutures coupées aux articu- 
lattonset faites à chaud. 

Un Sonerila Hendersonïï d'une ampleur extraordinaire, de 
magnifiques Crotons et Marantas complétaient cette exposition 
flont la richesse ne pouvait être surpassée que par le bon 
goôt de leur propriétaire. 

Le grand prix d'honneur de la deuxième catégorie consistant 
en une médaille d'or, d'une valeur de quatre cents francs, 
don de sa Majesté le roi des Belges, a été décerné à MM. Séra- 
phin Van den Heede et fils, horticulteurs à Saint-Maurice- lès- 
Lille (Nord). 

Le lot de MM. Séraphin Yen den Heede formait à lui seul 
toute une exposition. 

Dans l'ensemble des plantes exposées par ces Messieurs on 
remarquait : 

Un lot de Palmiers et Cycadées comprenant quarante 
Palmiers et cent dix espèces de Cycadées en forts exemplaires, 
un lot de Broméliacées à feuilles ornementales renfermant 
trente-cinq variétés, un lot de Fougères de serre en soixante 
variétés différentes et une touffe énorme d'Anthurium Andréa- 
num dont les fleurs ne mesuraient pas moins de dix centi- 
mètr«s de largeur. Parmi les nombreux spécimens de Bromé- 
liacées en fleurs qui fifjuraient dans le lot de MM. Van den 
Heede, se trouvait la Vriesea Glaziouana, spécimen de culture, 
originaire du Brésil dont la touffe avait un mètre cinquante de 
hauteur. Au nombre des nouveautés dont la culture peut 
parfaitement convenir à notre région, se trouvait un magni- 
fique massif de Pelargonium grandiflorum, Père Séraphin, 
provenant des semis et de l'intelligente culture de ces habiles 
horticulteurs qui les ont mis au commerce il y a deux mois à 
peine ; à coté une corbeille de Pelargoniums zonales nouveaux 
1884 : Louis et Hortense Leurquin. 

La principale attraction du lot de MM. Van den Heede et fils 
était une collection remarquable de Cypripedium et d'Orchi- 
dées. Vingt-cinq variétés de Cypripedium (Orchidées exotiques 
terrestres) parmi lesquelles se distinguaient les Lanrenceanum, 
Niveum, Pearcei et Stonei. Et quarante espèces d'Orchidées 
environ parmi lesquelles nous avons remarqué le Zygopetalum 
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Mackagi, Oncidium Veltoni, Alexandrœ Sanders, Gattleya Gaske- 
liana, Brassia Verrucosa, cette dernière à fleurs d'un jaune 
Terdâtre clair, avec un labelle couvert partout sur la partie 
inférieure de rerrues vertes, plante qui fleurit très difficilement 
en France ; enfin une Orchidée présentée comme Orchidée 
rare Terrestre, Caianthe Dominii qui paraît avoir une grande 
ressemblance avec la Caianthe Viridi Fusca. Vingt sortes de 
Fougères non dénommées importées du Brésil en 1883 ne 
présentant pas de caractères spéciaux, ont été renvoyées à la 
Commission d'étude de la Société Régionale d'Horticulture du 
Nord de la France. 

Le troisième grand prix d'honneur a été obtenu par 
M. Pierre Boutmans, jardinier-chef du Jardin Botanique de 
la ville de Lille. M. Boutmans avait exposé deux cent cin- 
quante plantes variées tout-à-fait remarquables, parmi 
lesquelles une collection d'Anectochilus, des Népenthes, des 
Bertolonia, des Sonerilas, des Bégonias dont deux variétés à 
fleurs doubles : Gaston Wirix rouge et Mademoiselle Jeann e 
Pecquereau jaune clair, une nombreuse collection d'Anthurium, 
de Crotons Magnifiques, des Marantas. enfin la plus belle 
partie de ses collections avec lesquelles nous aurons, si vous 
le voulez bien, l'occasion de faire tout à l'heure plus ample 
connaissance. 

Parmi les seconds grands prix d'honneur décernés, de 
nombreux lots se disputaient les palmes avec autant de chance 
de succès, presque avec égalité. Un seul mérita par sa culture 
exceptionnelle de fixer plus spécialement l'attention du Jury. 
M. Adolphe d'Haene, horticulteur à Gand, avait exposé un 
groupe de Miscellanées, dont la culture tout à fait remar- 
quable, lui a valu de la part du Jury des félicitations spéciales. 
Des crotons remarquables parmi lesquels Majesticum, Van 
Houttei,Volutum etFeuzi, un Bilbergia Léopoldi, magnifique 
Broméliacée dont la hampe fleurie avait environ soixante 
centimètres de longueur, un magnifique pied de Tillandsia 
Mosaïca complétaient un ensemble que le jury a vivement 
regretté de ne pouvoir récompenser d'un grand prix d'honneur, 
vu son importance relativement peu considérable. 

Cinq collections de roses coupées et une collection de rosiers 
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en pots pouvaient faire les délices de nombreux amateurs de 
roses. Parmi les premières ne comprenant pas moins de deux 
cent à deux cent soixante-dix variétés, la collection de 
MM. Grolez frères, horticulteurs à Ronchin-lès-Lille, renfer- 
mait plus douze cents roses ; nous avons pu admirer dans 
tout leur éclat cent roses la France, cent capitaine Cristy, 
cinquante M"*' Alfred de Rougemont, trente Reine Victoria et 
vingt cinq Victor Verdier. Le jury a récompensé d'une médaille 
d'op cette belle collection. Dans un lot de rosiers en pots 
renfermant environ quatre-vingt-dix variétés, deux roses 
sont à signaler : Merveille de Lyon et William Allen Richardson. 

Une touffe remarquable d'Anthurium Scherzianum Grandis- 
pathum, large de un mètre environ, avec plus de cent 
cinquante fleurs, a valu à son propriétaire M. Arthur de Sraet, 
horticulteur à Leidelberg-les-Gand (Belgique) une médaille 
vermeil grand module. 

Trois collections de légumes parmi lesquels des primeurs 
magnifiques, des Melons, des Tomates et du Raisin, ont été 
récompensées par le Jury ainsi qu'une collection de fraises 
comprenant soixante variétés. 

Vous pouvez juger, Messieurs, par ce rapide exposé, combien 
les Lillois sont amateurs ; le Nord de la France est un pays 
privilégié. Depuis plusieurs années, l'horticulture y a fait des 
progrès considérables et faciles à comprendre si l'on envisage 
les facilités de toute nature qu'il a à sa disposition. A proximité 
de la Belgique, le pays de l'horticulture artistique par excel- 
lence, les habitants du Nord sont situés par rapport à nous 
dans un centre privilégié où ils peuvent profiter par leurs 
rapports, par leur situation exceptionnelle, par les moyens 
dont ils disposent, de tout ce qui est produit de beau, où ils 
peuvent étudier pour ainsi dire la perfection sans déplacement 
presque dans leurs foyers. 

Ceci est tellement vrai. Messieurs, que dans cette belle 
région l'horticulture proprement dite s'est seule développée 
d'une manière surprenante depuis quelques années ; l'indus- 
trie maraîchère est presque restée stationnaire et à côté des 
magnifiques lots de légumes qui figuraient à cette exposition, 
à côté des fraises remarquables, nous aurions pu mettre avec 
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avantage les produits de nos hortillonnages, leurs légumes^ 
leurs fruits de toute espèce, et je crois pouvoir dire sans flat- 
terie pour eux et sans vouloir blesser l'orgueil d'un peuple 
qui pratique si largement l'hospitalité, que nous aurions pu 
disputer avec avantage les palmes qui ont récompensé les 
travaux des hortillons du Nord. 

La partie mécanique de l'exposition renfermait deux appa- 
reils appelés selon moi à rendre de grands services aux 
ennemis du puceron. Tous les jours, on cherche par de 
nouvelles découvertes à inventer des remèdes plus ou moins 
efficaces pour combattre et détruire cet insecte parasite. 
M. Marcel Brisart, serrurier à Saint-Maurice-lès-Lille avait 
exposé un appareil fort simple et très facile à construire pour 
la vaporisation du jus de tabac. Vous connais?ez tous, 
Messieurs, la marmite de campagne avec fourneau sous le 
récipient ; l'appareil ne comprend pas autre chose : récipient 
et fourneau au dessous. Mettez le soir dans votre serre le vase 
du dessus rempli de jus de tabac avec un feu bien proportionné 
à la grandeur du récipient ; fermez toutes les ouvertures de 
votre serre et vous pouvez vous reposer tranquillement, le jus 
de tabac se vaporisera petit à petit pendant la nuit et vous 
pourrez être certain d'être débarrassé par le plus simple des 
poisons, du plus incommode de vos ennemis. 

Un soufflet pour l'aspersion du jus de tabac était également 
exposé par M. de Lombaerde, horticulteur à Mouveaux : 
on peut au moyen de cet appareil insuffler le jus de tabac en 
pluie fine sur les plantes. 

Je ne me suis pas borné, Messieurs, pendant mon court séjour 
dans la ville de Lille, à visiter l'exposition ; afin que mon 
rapport soit aussi complet que possible, j'ai voulu visiter 
quelques établissements horticoles, quelques jardins d'ama- 
teurs qui me permissent de vous dire s'il n'y avait pas lieu 
de recueillir quelques renseignements utiles. 

Tout d'abord, je dois des remercîments particuliers à 
M. Jadouille, jardinier-chef de la ville de Lille qui a bien voulu 
me faire visiter lui-même jusque dans les plus petits détails le 
théâtre de ses nombreuses opérations. Je vous ai dit tout à 
l'heure combien à Lille on était amateur ; de grands squares 
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étalent dans les nouveaux quartiers leur luxuriante végétation; 
un jardin magnifique, le jardin Yauban avec ses cascades, ses 
cours d'eau, peut rivaliser avec les plus belles promenades de 
notre capitale ; Lille possède mêrne son petit bois de Boulogne. 

Pour multiplier et obtenir les nombreuses plantes dont il 
orne ses jardins pendant la saison d'été, le Jardinier en Chef 
de la Ville possède un matériel bien restreint et dispose d'un 
crédit bien insuflSsant. Comme ici la multiplication se fait 
tout entière sous châssis, et sous ce rapport, je dois dire à 
Tavantage notre collègue, M. Laruelle, que sa multiplication 
donne des résultats bien supérieurs à celle que j'ai eue sous les 
yeux. Près des serres de la ville de Lille se trouve un jardin- 
école d'arboriculture dont M. Jadouille est le professeur ; je 
n'ai pas les connaissances nécessaires pour pouvoir vous 
donner en détail une appréciation des divers modes de culture 
qui y sont employés. Toutes les formes d'arbres à fruits y sont 
cultivées et dans les expUcations qu'il a bien voulu me donner, 
M. le Jardinier en Chef m'a surtout recommandé comme la 
meilleure et la plus productive sous notre climat, la culture 
de l'espalier et du contre-espalier quand les murs sont insuffi- 
sants, sous quelque forme que vous vouliez diriger vos arbres, 
surtout les poiriers : en U, en palmetles, en obliques, voir 
même en cordons. Vous me permettrez. Messieurs, d'adresser 
ici à M. Jadouille, pour le bon accueil qu'il a fait à votre délégué, 
accueil d'autant plus gracieux que M. le jardinier en Chef de la 
ville de Lille ne ifait pas partie de la Société Régionale d'Horti- 
culture du Nord de la France, tous vos remerciements et 
l'expression de votre bienveillant souvenir. 

M. Pierre Boutmans, jardinier-chef du Jardin Botanique de 
la ville de Lille est un travailleur infatigable, en même temps 
qu'un savant modeste et distingué. Depuis dix-sept ans, il 
était à la tête de l'ancien jardin botanique, ou plutôt de ce 
que l'on appelait à Lille le jardin botanique. Il y a deux ans, 
la municipalité Lilloise fit Tacquisition en dehors de Lille d'un 
terrain contenant plusieurs hectares de superficie et M. Bout- 
mans fut chargé d'y créer un jardin modèle. Grâce à l'habile 
direction de cet homme de mérite, on peut déjà admirer la 
savante et ingénieuse disposition d'un jardin appelé à devenir 
Tun des premiers d'Europe. 
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Uentrée actuelle offre immédiatement à nos regards un 
vaste bâtiment, une Orangerie aux proportions colossales.. 
L'exposition de Lille Tavait dégarnie, lui avait enlevé ses 
Phœnix magnifiques, ses Dracœna, ses Fougères d'ornement ; 
il ne restait que les plantes n'ayant pu passer sous la porte 
de Lille. C'étaient des restes qui méritaient les honnneurs 
d'une visite particulière: un Gyathea Medullaris, grande 
fougère en arbre de quatre mètres de hauteur, possédait des 
feuilles de six à sept mètres de longueur ; un Cibotium 
princeps, autre fougère dont les frondes amples, Bipennées, 
retombantes mesuraient cinq mètres de longueur ; un Balan- 
tium antarticum avec sa belle tige ligneuse de trois mètres de 
hauteur offrait des frondes si bien développées et si bien 
ramifiées qu'elles donnaient à l'extrémité de la tige l'aspect de 
la coiffure d'un guerrier indien ; une autre plante rare 
l'Héliconia Auriastreata se recommandait particulièrement 
aux amateurs de belles et bonnes plantes, avec ses nombreu- 
ses feuilles de un mètre cinquante de longueur, à reflets 
métalliques, resssemblant par le port aux espèces grêles de 
Bananier ou de Musa Coccinea. 

En sortant de l'Orangerie, de magnifiques massifs de 
Rhododendrons et d'Azalées de pleine terre, étalent leur 
luxuriante végétation ; un peu plus loin quatre grands masifs 
situés deux à droite et deux à gauche du spectateur, permet- 
tent à M. Boutmans d'utiliser ses talents de collectionneur ; 
nous y trouvons plantés et comprenant chacun 25 variétés 
différentes : le Chèvrefeuille, les Clématites et les Rosiers 
grimpants. 

De là, la vue s'étend sur le jardin botanique situé à vos pieds, 
en pente et sur cinq grands bassins renfermant les richesses 
aquatiques du jardin. Ces bassins sont divisés en de nombreux 
compartiments percés de trous, permettant ainsi à l'eau de 
circuler et à chaque plante de se loger chez elle, sans détruire 
l'harmonie de ses voisines. 

Le Jardin Botanique de Lille doit comprendre un ensemble 
de trente-deux serres de chacune trente mètres de longueur 
sur six mètres de largeur, séparées par un jardin d'hiver 
aux proportions monumentales. Actuellement, les six pre- 
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mières sont terminées et renferment le commencement 
des riches collections qui orneront ce magnifique jardin. 
Nous pouvons y voir le Pontédéria Grassipes (du nom de 
Pontédéra, Botaniste Italien) plante flottante à feuilles 
fasciculées, fleurs grandes bleu, clair et jaune, puis une magni- 
fique collection d'Anectochilus, petites plantes terrestres, 
très élégantes, remarquables par leur feuillage à reflet métal* 
Itque, offrant un réseau de nervures aux couleurs brillantes, 
fleurs petites en épis ; une collection de Nepenthes surnommées 
les plantes qui dissippent les chagrins, sans doute à cause de 
la curieuse organisation des feuilles qui fixe Tattention et fait 
oublier les peines ; une riche collection de Bertolonia et de 
Sonérila, une autre de Broméliacées comprenant plus de cent 
Tingt variétés, des Palmiers, des Fougères en quantité prodi- 
gieuse, des Cypripedium et une nombreuse collection d'Orchi- 
dées ; provenant de cette dernière, un Stanhopea Tigrida avec 
quatre fleurs bien fleuries faisait à l'exposition du palais 
Rameau l'admiration sans limite des nombreux amateurs. 

Avant de sortir des serres de M. Boutmans, nous avons 
remarqué une petite plante aquatique : Azolla CaroUiana, très 
fecile à cultiver et possédant deux propriétés bien distinctes : 
au contract de l'air, elle devient rouge sang, et dans les 
appartements reste verte. 

Pour compléter cette visite au jardin botanique et vous 
faire profiter des renseignements recueillis pendant mon 
voyage, je voudrais vous dire un mot sur le vitrage des 
nouvelles serres, dû à l'ingénieux travail de M. Boutmans. 
Les verres sont posés sur les travées, en oblique ; k côté 
de chaque petit bois intérieur se trouve une rigole creusée 
dans le petit bois lui-même et destinée à servir de gouttière 
pour recueillir la buée intérieure. Ce système m'a paru 
très pratique et appelé à rendre de grands services à ceux 
qui auraient l'intention de faire construire des serres. 

Une visite chez MM. Van den Heede et fils, horticulteurs à 
Saint-Maurice-lès-Lille, nous a permis d'admirer de nombreu- 
ses collections de Camélias, de Géraniums, d'Orchidées, de 
Pelargoniums et de Rosiers. M. A. Van den Heede que quelques 
uns d'entre vous, Messieurs, connaissent plus particulièrement, 
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et qui a bien voulu, lors de notre dernière exposition, nous 
apporter, pour la formation du Jury, le concours de ses 
connaissances spéciales, est un horticulteur distingué, doué 
d'une amabilité au dessus de tout éloge. Son établissement 
comprend vingt-trois serres, toutes avec leurs genres diflfé- 
rents, leurs collections particulières ; parmi les dernières 
construites, nous avons remarqué des petites serres de un 
mètre cinquante de hauteur sur deux mètres de largeur 
destinées à la conservation des plantes qui doivent fournir les 
fleurs pour former les bouquets d'hiver, surtout des rosiers : 
Gloire de Dijon, Malmaison et Thés, des Giroflées quarantaines 
et des Œillets. 

Nous pouvons recommander ce système aux horticulteurs 
de notre région, il a l'avantage de joindre l'utile à l'agréable. 

Une remarque m'a vivement frappé en visitant les divers 
établissements horticoles que j'ai eu le plaisir de parcourir : 
de tous côtés les Camélias étaient encore dans les serres, on 
ne les met dehors que du 15 au 20 juillet pour laisser les jeunes 
pousses acquérir de la consistance ; la floraison ' est ainsi 
mieux préparée pour l'année suivante. Je m'étonnais de cette 
manière de procéder et je disais à MM. Van den Heede : « de 
nos côtés les Camélias sont déjà sortis presque partout. » Il 
me répondit, nous avons renoncé à ce système qui nous 
paraît une erreur aujourd'hui et trouvons bien préférable 
notre nouvelle méthode de culture. Je livre ceci, Messieurs, à 
votre appréciation. 

Pendant les derniers instants de mon séjour à Lille, je fis 
une visite à M. Lemonnier, amateur des plus distingué, dont 
la propriété située à Saint-Maurice-lès-Lille, renferme à elle 
seule toute une exposition. Les nombreuses serres sont 
constamment remplies, suivant la saison, de collections variées 
renouvelées sans cesse. Douze jardiniers sont toujours occupés 
sous l'habile direction du propriétaire et de son fils, tous deux 
amateurs s'adonnant à la culture jusque dans ses plus petits 
détails. Je ne vous ferai pas rénumération des riches collec- 
tions que renferm{î ce palais horticole, il me suffira de vous 
dire que tout se trouve à profusion dans cette belle propriété, 
depuis les collections de Calcéolaires, Géraniums, Caladiums, 
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Fougères, Gli ^ia, Maranta, Grotons, Camélias, j usqu'aux Gypripé- 
dium et aux Orchidées les plus rares et les plus remarquables. 
Il n'y a rien de particulier à citer dans ces belles collections, 
où tout est tellement remarquable que ce serait faire injure à 
Tune d'elles et la déparer en la faisant ressortir au détriment de 
sa voisine. J'ajouterai que M. Lemonnier tient à faire lui 
mémo les honneurs de sa propriété aux personnes qui solli- 
citent l'honneur de la visiter ; il ne se contente pas de vous 
faire parcourir les richesses de son domaine, il est heureux de 
vous initier à leur vie, à leurs propriétés et il en sort un 
enseignement donné avec tant d'affabilité que votre délégué 
saisit ici l'occasion de prier de recevoir l'expression de toute 
sa gratitude, celui qui vous a si bien accueillis dans son 
humble personne. 

Je termine Messieurs, ce récit trop long peut être, par une 
dernière observation qui pourrait selon moi nous procurer 
d'utiles et féconds enseignements. Je viens d'une Société d'Hor- 
ticulture dont la richesse pécuniaire ne laisse rien à désirer, 
et qui fait tous ses efforts pour arriver à augmenter les 
connaissances de ses membres. Son sympathique Secrétaire- 
Général me disait que tous les ans la Société organisait des 
voyages à l'étranger, en Belgique, ou même en France, dans 
certaines contrées utiles à visiter. Ces frais de voyage sont 
supportés en grande partie par la Société et pour une minime 
portion par les sociétaires qui les font ; on en retire toujours 
des connaissances utiles, et l'esprit du corps s'y développe 
tendant à raffermir les liens qui unissent entre eux tous les 
Membres de la Société.Ne serait-il pas possible de faire sur une 
moins grande échelle ce que la Société Régionale d'Horticul- 
ture du Nord de la France organise sur un plus grand pied ; 
ne pourrions nous commencer par visiter les cultures impor- 
tantes qui nous environnent et qui sont la principale source 
de richesse de notre contrée, puis les environs de Paris, le 
Nord, la Belgique. 

Il y a partout de nombreuses sources d'enseignements qu'il 
est facile de recueillir, on n'est jamais trop savant ; notre 
Société doit être avant tout une société d'encouragement à 
l'instruction ; je livre ces quelques pensées à l'étude de notre 
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conseil d^administration, de notre sympathique Président qui 
a déjà bien mérité de notre Société et qui fait toujours ses 
efforts pour en dérelopper la prospérité. Un des membres 
du conseil d'administration de la Société Régionale d'Horti- 
culture du Nord de la France, me disait en me quittant : 
c Notre Président, nous ne pouvons faire aucun éloge de lui, 
nous l'aimons tous d'une égale aflfection. » Quel plus bel éloge, 
Messieurs, dans sa simplicité, mais nous aussi ne pouvons- 
nous pas dire, en parlant de notre Président que nous avons si 
souvent regretté de ne pas voir depuis quelque temps au 
milieu de nous, nous l'aimons tous d'une égale aflfoction. 
Puisse ce témoignage de respectueuse sympathie que je lui 
adresse en finissant, en votre nom et au mien, être au milieu 
de ses souffrances, une consolation pour ses douleurs passées» 
un adoucissement pour le présent et une espérance pour 
Tavenir. 

Fermes fruitières. — Prix afirronomique de la Soolélé 

des Agriculteurs de France. 



L'importance de la culture fruitière grandit chaque jour. 

La France a, sur une partie importante de son territoire un 
fitvorable à la culture des fruits. 

La Société des Agriculteurs de France a, dans sa séance de 
son conseil du 22 décembre 1884, fondé plusieurs prix agrono- 
miques, entr'autres celui ci-après : 

« Un prix agronomique, consistant en un objet d*art, sera 
décerné durant la session de la Société, en «90, pour la créa- 
tion de Fermes fruitières. » 

9 Pour la désignation du lauréat on prendra en considé- 
ration : 

» V L'importance de la plantation ; 

» 2* Les soins pris pour assurer la réussite ; 

» 3» Le choix des espèces et variétés qui devront être appro- 
priées au sol et au climat et déterminées au point de vue de 
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remploi assuré des fruits, soit pour le marché^ soit pour 
ittsage industrisl ; 

» 4* Les plantations intercalaires, telles que celles de gro- 
leilliers, framboisiers, légumes et autres végétaux alimeutairea 
pouvant donner un produit avant les arbres. » 

L'objet d'art, dont il est parlé plus haut, consiste en un 
plateau de bronze argenté, ayant M centimètres de diamètre, 
au centre duquel se détache en relief le sujet principal rappe- 
lant l'agriculture et le génie rural ; le plateau est surmonté de 
l'écusson de la Société, et, tout autour, les titres des sections 
sont gravés au mileu de guirlandes de céréales et de pampres 
ciselés dBns le style de la Renaissance. Cet objet a été exécuté 
dans les ateliers renommés de M. Ghristofle, membre donateur 
de la Société des Agriculteurs dont il est la propriété exclusive. 



Plantations de Pontmiers & Cidre* 



La Société d'Horticulture de Picardie, qui cherche par tous 
les moyens en son pouvoir à répandre le goût de la culture du 
Pommier à cidre, vient de voir récompenser deux de ses 
membres pour ce genre de culture, ainsi que l'annonce la note 
suivante du Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement 
d: Amiens (!•' Juillet 1885) : 

« Parmi la plantation de pommiers à cidre de l'arrondissement 
d'Amiens, le Comice agricole a visité avec le plus vit intérêt 
celle de M. Famechon, à Creuse, et celle de M. le baron 
Constant de Benoist, à Ferrières. 

» Chez M. Famechon, les arbres, d'une vigueur remarquable, 
sont plantés dans un bel herbage. On ne peut lui adresser 
qu'une critique, c'est qu'il ne s'est pas assez préoccupé du 
choix des variétés de fruits à cidre qu'il a plantés. 

» Chez M. le baron C. de Benoist, au contraire, la Commission 
a trouvé un excellent choix des meilleures espèces recom- 
mandées par MM. de Boutteville et Hauchecorne, dans leur 
savant traité du Cidre. Tous ses arbres sont plantés dans un 
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ordre parfait; les lignes et les espèces sont numérotées; la 
végétation est bonne, quoique moins vigoureuse qu'à Creuse. 
- Aussi c'est aux applaudissements de toute l'assistance, que 
le Comice a décerné àFamechon une Médaille d'argent donnée 
par la Société des Agriculteurs de France, et k H. de Benoist, 
une Médaille d'argent grand module. 

Le Comice a voulu récompenser ainsi chez ses deux intelli- 
gents planteurs, qui, ayant déjà chacun plus de huit hectares 
de pommiers à cidre, ne sont encore qu'au début de la trans- 
formation de leur propriété, l'initiative qu'ils ont prise dans le 
département de la Somme, pour rendre à l'Agriculture son 
ancienne prospérité. 
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OBSfiaVËS DE H. MENNEGHET 

J^RÉSIDBNT DE LA ^OCIÉTÉ 



11 Juin 1885. 



Aujourd'hui ont eu lieu, en présence d'une très nom- 
breuse assistance, les obsèques de M. Mennechet, con- 
seiller-doyen à la Cour d'appel d'Amiens, Président de la 
Société d'horticulture dé Picardie, Membre de la Société 
des Antiquaires de Picardie, etc., etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Coquillette, 
Procureur honoraire de la République, Lemaire, Con- 
seiller à la Cour, Grenier, Avocat-Général, et le docteur 
Richer, Vice-Président de la Société d'horticulture de 
Picardie. 

Derrière le cercueil qui était couvert de magnifiques 
couronnes, venait, portée par deux de ses membres, celle 
de la Société d'horticulture et qui était parfaitement digne 
du regretté Président, qu'un long cortège d'amis allait 
conduire à sa dernière demeure. 

En tête, marchait la Cour en robes, précédée de M. le pre- 
mier Président Dauphin et de MM. les présidents Daussy 
et de Vaulx d'Achy ; puis venaient MM. Melcot, Procureur 
général, entouré des membres du parquet d'Amiens, 
Obry, Président du Tribunal civil, suivi d'un grand 
nombre de magistrats, Anatole Hubault, Président du 
Tribunal de commerce, Cirou, commandant du 8' bataillion 
de chasseurs, Laurent, secrétaire-général de la Préfec- 
ture, Dausse, Vice-Président du Conseil de Préfecture, 
Decaix-Matifas et Pinchemel, adjoints au Maire, Lorgnier, 
bâtonnier des avocats, et beaucoup de ses confrères; 
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froidement tout à la vérité pratique ; et animé d'une foi 
sincère qui l'a soutenu dans ses derniers moments, mais 
assez sceptique vis-à-vis des hommes, il ne constatait 
l'honnêteté qu'à bon escient. 

« Sa qualité dominante était la clarté, dans sa cons- 
cience comme dans son intelligence. Il voyait clair dans 
les faits, dans les cœurs, dans les raisonnements ; il voyait 
clair surtout en lui-même; prompt à former son opinion, 
bref à l'exprimer dans le délibéré, il ne courait ni après 
sa pensée, ni après sa parole et la formule qui résolvait 
le procès, apparaissait précise et simple, dégagée de 
toutes les considérations de détail et de personnes. 

c Sa plus grande affection, après celles de la famille, 
était pour ses fonctions, pour la magistrature ; on pour- 
rait dire qu'il professait pour elles une sorte de culte, qui, 
comme tous les cultes, regrettait parfois ou au moins 
aimait à rappeler les traditions solennelles du passé, 
mais, comme tous les cultes aussi l'enchainait à ses 
devoirs et à la régularité du travail. 

c Et cet homme, qui parlait avec respect du temps où 
son aïeul, le. président Desjardins, chargé en 1808 de 
réorganiser le pouvoir judiciaire à Saint-Quentin, se 
rendait à travers les rues au Palais de Justice en robe 
précédé de son huissier et salué bas par ses justiciables, 
avait cependant compris, autant et mieux que personne, 
que la magistrature moderne doit vivre de la vie com- 
mune et entrer intimement dans le mouvement et les 
relations familières du monde. Il se mêlait à toutes choses 
et à tous, s'occupait d'art, des belles-lettres, de concours 
régionaux d'agriculture, d'œuvres locales; recherchant 
les occasions de se rendre utile et d'apporter partout sa 
part d'activité et de charme, affable et d'une aimable 
. gaîté,il avait recueilli parmi nous et hors du Palais toutes 
les sympathies et de solides amitiés. 

« Ce n'est pas oublier que je parle au nom d'une com- 
pagnie que de confondre dans une même expression de 



difficile à combler et l'ami qui, lui, ne pourra jamais être | 

remplacé. » 

Ensuite M. le docteur Riclier, vice-président de la 
Société d'Horticulture de Picardie,a rendu à son Président 
le juste hommage qui suit : 

DISCOURS DE M. RICHER. 

« Messieurs, 

« Je viens au nom de la Société d'horticulture de 
Picardie déposer sur la tombe d'Eugène Meniiechet, son 
regretté Président, un affectueux et suprême adieu. 

fl Une voix très éloquente vient de vous dire ce qu'il 
fut comme homme et comme magistrat ; je veux donc ine 
borner à vous rappeler les services qu'il a rendus à notre 
Société qu'il a tant aimée. 

t il entra dans la Société d'horticulture en 1862, et le 
7 décembre de la même année il fut élu président. Depuis 
cette époque jusqu'à ce jour, c'est-à-dire pendant 23 ans 
ses collègues, par d'unanimes suffrages, l'appelèrent au 
poste d'honneur et de labeur qu'il a occupé jusqu'à sa 
mort. Pendant la longue et gi'ave maladie qui l'empêcha 
de présider nos séances, il n'en conserva pas moins, pour 
le plus grand bien de notre Société, la direction de nos 
travaux et la haute administration de nos artaires. C'est 
qu'en cffi^t, sa volonté avait conservé toute son énergie 
et son esprit n'avait rion perdu de sa lucidité et de l'auto- 
rité que lui avait donnée l'expépience. Si la maladie avait 
aftaibli le corps, elle semblait avoir redoublé, s'il est 
possible, les sentiments affectueux et dévoués qui l'atta- 
chaient à notre compagnie. 
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radministrateur, rorganisateur, le tuteur de notre Société. 
Ses grands bienfaits nous les devons en partie, suiyant 
moi, à la sagesse de notre règlement. Nos statuts en 
permettant sa réélection indéfinie lui donnèrent les 
moyens d'apporter dans la direction l'unité et l'esprit de 
suite indispensables à toute Société. Aussi a-t-il élevé la 
nôtre à un degré de prospérité, d'activité et de bonne 
contraternité dont nous sommes d'autant plus reconnais- 
sants qu'il est assez rare dans les institutions de ce genre. 

« Quand M. Mennechet fut appelée à la présidence et à 
la direction de la Société d'horticulture, elle avait 22 ans 
d'existence. Ses débuts, comme toujours, avaient été 
difficiles, ses ressources étaient modestes, ses membres 
peu nombreux, ses subventions rares. Le premier soin du 
Président fut d'augmenter ses revenus en attirant à elle 
de nouveaux sociétaires. Par son influence personnelle, il 
obtint de la Ville et du Déparlement des subventions en 
argent, et de l'État une subvention importante plus des 
dons de médailles. Grâce à ces libéralités, il put, de bonne 
heure, organiser des expositions qui attirèrent vivement 
l'attention de nos concitoyens et amenèrent de nouveaux 
adhérents. 

« La première eut lieu dès Tannée 1863 et surpassa 
aisément celle qu'on avait vue pour la première fois à 
Amiens en 1835. Ce premier essai fut installé sous le 
périsiyle de la Bibliothèque. Il eut pour organisateur 
M Duflot et pour exposants quatre jardiniers, ce furent 
Lequet père, les deux Wachy et Duroselle. 

« En 1864, 1865, 1867, de nouvelles expositions de plus 
en plus brillantes attirèrent à la Société les sympathies 
du public et un nombre toujours croissant de sociétaiics. 
Bientôt la publication d'un Bulletin, l'envoi de délégués 
aux expositions des autres Sociétés, la demande de jurés 
étrangers pour juger les nôtres établirent entre les 
{Sociétés voisines et la nôtre, des rapports qui tournèrent 
au grand avantage de nos horticulteurs, 
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V 



« Tant de succès obtenus au prix des plus grands et des 
plus persévérants eiforts attirèrent l'attention du gouver- 
nement qui ne tarda pas à les récompenser en accordant 
en 1869 la Croix de Légion d'honneur à M. Mennechet, 
Président de la Société d'Horticulture de Picardie. 

« Dans la séance du 10 octobre 1869, à M. d'Hangest qui 
lui adressait les félicitations de l'assemblée, M. Mennechet 
répondit avec modestie qu'il reportait l'honneur qui lui 
était fait sur tous les membres de la Société, et que loin 
d'y voir un motif de repos il y trouvait une invitation à 
travailler avec une ardeur de plus en plus grande au 
développement et à la prospérité de la Société. 

« Vous savez, Messieurs, si M. Mennechet a tenu parole. 
Non content d'organiser plus de vingt expositio.ns se 
surpassant en magnificences et dont le public a conservé 
le souvenir, il institua d'utiles conférences et créa un 
jardin pour la plantation, le choix, la direction et la taille 
des arbres fruitiers. Ce jardin, installé d'abord dans un 
terrain communal prêté gracieusement par la Ville, dut 
être supprimé par suite des transformations et des embel- 
lissements de la Petite Hotoie. Mettre la Société chez elle 
en jouissance d'un terrain convenable — y installer ses 
cultures et ses collections était un problème que rendait 
difficile la modicité de ses ressources. Tous les obstacles 
furent vaincus, grâce aux démarches de notre zélé Prési- 
dent. 

« Vers la même époque un cours théorique et pratique 
d'horticulture vint compléter les leçons de taille, le tout 
fut confié à un professeur distingué. 

Enfin. Messieurs, pour couronner l'œuvre et la vie- de 
notre bien cher Président, il restait à procurer à notre 
institution un titre, un privilège capables de lui assurer 
une durée, une stabilité définitives ; il restait à la faire 
reconnaître d'utilité publique. Il y parvint à force de 
démarches et grâce à son influence personnelle. 

« Ce droit de recevoir des legs, en nous permettant 
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d'augmenter nos ressources, affermira notre marche dans 
la voie du progrès. 

« Pour mettre le comble à ses bienfaits, notre biea 
regretté Président a, dans ses dispositions testamentaires, 
légué une somme de 12,000 francs à la Société d'Horti- 
culture de Picardie. 

< J'abuserais, Messieurs, des courts instants qui doivent 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 21 JUIN. 

Présidence (k M. le D' Righer. 



100 membres sont présents. 

La physionomie de la salle présentait un aspect tout parti- 
culier par suite de l'importance des apports de produits. Oa 
peut dire que le Bureau et ses abords étaient littéralement 
couverts des plus jolis spécimens de fleurs et de légumes de la 
saison. L'empressement des membres à participer à ces expo- 
sitions intérieures avait été si grand que la place faisait vérita- 
blement défaut. Et comme par une sorte d'attraction secrète, 
le nombre des membres présents était plus considérable 
qu'aux séances précédentes ; aussi y avait-il chambrée coniplèle. 

Avant d'ouvrir la séance M. le Président se lève et pronoDce 
les paroles suivantes : 

« Nous n'ouvrirons pas cette séance sans rendre un dernier 
hommage à la mémoire de notre regretté président, M. Menne- 
chet; il semble, Messieurs, que, par cette splendide exposition, 
vous ayez voulu jeter sur sa tombe vos plus belles fleurs. Je 
vous en remercie du fond du cœur. Nous n'oublions pas avec 
quelle générosité il a voulu laisser à la Société un souvenir 
durable en nous léguant une somme importante. Vous avez 
tous assisté à ses funérailles à Amiens. Je n'ai pas à vous en 
rendre compte. 

« La Société a délégué quelques-uns de ses membres pour 
assister, à Saint-Quentin, à la dernière cérémonie funèbre, 
M. le Secrétaire-général voudra bien vous rendre compte de la 
mission de nos collègues. » 

L'assemblée par son attitude approuve entièrement cette 
allocution ainsi que les quelques mots suivaatç énoncés par 
M. Decaix-Matifisis. 
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« Messieurs, 

« Après les sentiments de regrets et de douleur exprimés 
par M. le vice président Richer ; après le suprême adieu qu'il 
a adressé en ce jour néfaste du 11 juin, à notre vénéré prési- 
dent M. Mennechet qui nous est ravi sitôt par la mort inflexible, 
il me reste bien peu de chose à ajouter. 

€ Mais j'ai un devoir à remplir auprès de vous, c'est de vous 
rendre compte, au nom du Bureau et du Conseil d'administra- 
tion, des mesures prises pour rendre un derniei* hommage à la 
mémoire de l'homme de bien dont nous déplorons la perte. 

« Une couronne portant en lettres d'or le nom de M. Menne- 
chet, était portée par deux de nos plus jeunes collègues : 
MM. Rivière fils et Famin, et une délégation composée de 
MM. A. Lefebvre, secrétaire-général-adjoint ; Brieux, trésorier ; 
Catelain, Maille, Rivière, membres du Conseil d'administration ; 
et de moi-même, lui formait un cortège auquel s'étaient joints 
un grand nombre d'entre vous. 

t L'un des coins du poêle avait été réservé à la Société et était 
tenu par M. Richer à qui est échue la mission de retracer les 
actes si féconds de l'administration de la Société par M. Men- 
nechet, son dévouement infatigable et son inépuisable bonté 
envers tous. 

« La délégation suivait ensuite le corps jusqu'à Saint-Quentin 
où, le lendemain un service solennel avait lieu. 

« Je dois dire que, par une délicate attention de la famille, 
ce dont nous lui serons à jamais reconnaissants, vos délégués, 
avec la couronne de la Société avaient été placés immédiate- 
ment à la suite du corps de notre regretté président. 

« Une foule immense et recueillie l'accompagnait jusqu'à sa 
dernière demeure comme à Amiens, preuve évidente et cer- 
taine de l'estime, de Tallection générale qu'avait su si bien 
mériter M. Mennechet. 

t Voilà, Messieurs, les derniers devoirs qu'en votre nom, nous 
avons pieusement rendus envers celui dont le souvenir ne 
s'efiËatcera jamais de potre mémoire. » 
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Ensuite M. Breton père, obtenant la parole, formule une 
proposition en ces termes : 

« Monsieur le Président, je crois être l'interprète de tous les 
membres de la Société d'Horticulture de Picardie en vous 
remerciant, ainsi que notre secrétaire-général pour les bonnes 
paroles que vous venez de nous adresser, et qui nous font si 
vivement sentir la perte que nous avons faite. Je viens, au nom 
de ces mêmes collègues. Monsieur le Président, vous prier de 
mettre le comble à votre dévouement, en demandant aux 
membres de la Société ici présents, de vouloir bien donner au 
Bureau et au Conseil d'administration les pouvoirs nécessaires, 
pour acquérir s'il est possible, soit un buste, soit un portrait 
de notre vénéré Président, destiné à décorer la salle des séances 
de la Société d'Horticulture, afin de perpétuer d'une manière 
plus durable le souvenir de celui qui fut l'ami de beaucoup de 
nous en particulier, et avant tout le plus grand bienfaiteur de 
la Société d'Horticulture de Picardie. » 

M. le Président s'associe pleinement à la proposition de 
M. Breton, laquelle est admise à l'unanimité par la Société. 

M. le Président déclare ensuite la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la séance du 19 avril est lu et adopté 
sans observation. 

Au nom du Conseil d'administration, M. le Président propose 
la nomination, comme membres titulaires, des personnes dont 
les noms suivent : 

MM. AcLOQUE, laitier, à la Hotoie d'Amiens, 

présenté par MM. Laruelle et Decaix-Matifas. 
PosTEL, conducteur des travaux communaux, rue de la 

Demi-Lune, 18, 
Flamant, conducteur des travaux communaux, route de 

J>aris, 158, 
MoLLiEN, propriétaire, à Amiens, rue des Jardins, 26, 

présentés par MM. Buignet et Decaix-Matifas. 
Maquennehem, propriétaire, rue Saint-Louis, 29, 
présenté par MM. Raquet et Corroyer. 
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HM. Mâgnier, Louis, jardinier chez M. Daussy, à Albert, 

présenté par MM. Magnen et Dumeige. 
Bernard, instituteur commun*', à Mézerolies près Doullens, 

présenté par MM. Leriche et Lefebvre, Alphonse. 
BouTMY, propriétaire, boulevard Thiers, 43, 

présenté par MM. Dectix et Maillet. 
Victor CHATELADt, entrepreneur de plomberie, rue des 

Trois-Cailloux, 
DuviAO, employé à la Préfecture, rue Gresset, 68. 
Jules Loir, employé à la Préfecture, r. Charles-Dubois, 19 w», 
GuEUDET, Auguste, huissier à la Préfecture de la Somme, 

présentés par MM. Decaix-Matifas et Dumeige. 
BoYELDiEU, négociant, rue Saint-Leu, SI, 

présenté par MM. Mathiotte-Hcrbet et Florin. 
Noël, propriétaire, à Boves, 

présenté par MM. Dhangest et Richer. 
Gaillet-Thierry, rue Gribeauval, 17, 

présenté par MM. Rivière et Boulogne. 

L'assemblée vote leur admission à l'unanimité. 

Dépôt est fait sur le Bureau des programmes des Expositions 
de : 

Châlons-sur-Saône, Yvetot, Beauvais, Avranches. 

M. le Président fait connaître que le vœu de la Société relatif 
à l'introduction de l'enseignement horticole dans le programme 
de la ferme-école projetée a été transmis en temps utile à 
M. le Préfet de la Somme. Il ajoute que M. le Préfet lui a adressé 
une réponse absolument favorable en assurant à la Société 
qu'il ferait tous ses efforts pour que complète satisfaction lui 
soit donnée. 

Par suite de demandes qui lui ont été faites, le Bureau a 
désigné comme délégués : 

!• M. Raquet, au Congrès tenu au Concours régional, à 
Beauvais ; 

2^ M. Laruellc, comme juré à l'Exposition horticole de 
Beauvais ; 
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3* M. Croizé, pour faire partie du jury d'examen à l'Exposi- 
tion de LevailoiSr-Perret. 

M. le Président rend compte de diverses décisions prises par 
le Conseil d'administration, décisions sur lesquelles l'assemblée 
est appelée à se prononcer. 

Il s'agit, en premier lieu, de l'acquisition d'un traité de 
mosaïculture accompagné de 9 planches, le tout d'une valeur 
de 49 francs. 

Puis le Conseil a été d'avis de proposer un concours de fruits 
entre les membres de la Société à la séance du 4 octobre pro- 
chain. Ce concours aurait lieu dans une pièce contiguë à la 
salle où se tiendrait la réunion, de manière à ne pas entraver 
l'exposition habituelle des apports sur le Bureau. 

Les récompenses à décerner consisteraient en : 

1 médaille de vermeil grand module. 

1 médaille d'argent grand module. 

1 médaille d'argent moyen module. 

2 médailles d'argent petit module. 

2 médailles de bronze grand module. 

Les autres conditions du programme sont lues par M. le 
Secrétaire-Général et adoptées à l'unanimté par rassemblée. 

M. le Président appelle l'attention sur un ouvrage d'horti- 
culture intéressant. Cet ouvrage, résultat de longues observa- 
tions de l'auteur, M. Bazin, professeur à la Société d'horticulture 
de Clermont, pourra être consulté avec profit par ceux qui 
désirent se tenir au courant des bonnes méthodes de culture. 

Ensuite M. Croizé donne lecture d'un rapport de M. Corroyer 
sur les lots exposés à la dernière séance. Les considérations 
qui y sont exposées ainsi que les conclusions qu'il propose 
sont pleinement approuvées. 

Communication est donnée du Calendrier horticole que M. le 
professeur Baquet a bien voulu faire parvenir au Bureau. 

M. Catelain se fait entendre sur un sujet de sérieuse impor- 
tance : De la compacité du soi, du paillis et des arrosages. 

Les nombreux applaudissements qui éclatent de toutes parts 
à la suite de cette lecture, prouvent assez avec quelle autorité 
et quelle compétence M. Catelain a traité ces divers points si 
délicats des travaux horticoles. 
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M. Edmond d'Hangest commence une conférence pleine 
d'attraits sur l'Églantier. La concision apportée à son exposé, 
les incidents variés dont il sait l'entremêler, les détails que lui 
suggère sa grande expérience dans ce genre de culture, lui 
valent les applaudissements répétés de l'auditoire. 

M. le Président, tout en remerciant l'estimable conférencier, 
émet auprèlS de lui le vœu partagé par tous, qu'une prochaine 
conférence sur les Roses fasse suite à celle qui vient d'être faite. 

M. Asselin exprime le désir que ce travail soit inséré au 
prochain Bulletin. 

M. le Président répond que son intention était de le réclamer 
à M. d'Hangest pour le faire imprimer. 

M. Asselin élève des plaintes contre l'insuffisance du local, 
et adresse notamment cette observation à M. le Secrétaire- 
Général en même temps adjoint au Maire. 

M. le Secrétaire-Général fait remarquer que si la salle est 
trop petite, il ne faut pas trop le regretter, puisque ce résultat 
est dû à l'accroissenaent ininterrompu du nombre des mem- 
bres et au développement des apports. Il ajoute que si les 
exposants aveient donné avis à l'avance de leur intention 
d'exposer, le Bureau aurait été renseigné sur la surface néces- 
saire et il lui aurait été possible de disposer une salle plus 
spacieuse. Il les engage vivement à agir ainsi à l'avenir, afin 
d'éviter un pareil encombrement. 

M. Asselin, reprenant la parole, trouve que le mode d'appel 
usité à la Société est incommode et demande s'il ne serait pas 
plus simple d'inscrire les membres présents à leur entrée 

dans la salle ainsi que cela se pratique à la Société industrielle. 

Il est répondu que cette question pourra être examinée par 
le Bureau. 

Avant de procéder au tirage de la loterie, M. le Président fait 
remarquer le mérite exceptionnel de certains lots, notamment 
les cent variétés de Roses apportées par M. d'Hangest et le 
magnifique lot de Géraniums de M. Mille fils, qui constitue 
une variété nouvelle, ainsi que les Caladiums de M. Régnier. 
M. le Président s'arrête dans cette énumération en s'aperce- 
vant que la beauté des apports l'obligerait à les mentionner 
tous. Pourtant il croit encore devoir attirer l'attention sur leg 
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lots de Roses et de Fraises provenant du jardin de la Société. 

MM. d'Hangest et Corroyer déclarent vouloir laisser à la 
disposition de la loterie les collections de Roses qu'ils ont 
exposées. 

M. Croizé pense que les donateurs de roses ne les offrent pas 
avec l'intention de les voir mettre en loterie, mais afin qu'elles 
soient distribuées aux amateurs. 

M. le Président répond qu'il sera fait selon l'intention des 
donateurs. 

M. Catelain rappelle qu'il a offert une médaille d'argent à 
décerner en janvier prochain pour un concours relatif à la 
salade la Witloef. 

Acte lui est donné de ce rappel. 

M. Marquet offre aussi plusieurs lots de laitue blonde pour 
être ajoutés à la loterie. 

M. le Président, au nom de la Société, remercie les divers 
donateurs, et la loterie étant effectuée, la séance est levée à 
4 heures. 

Le Secrétaire-^Généraly 
Decaix-Matifas. 



APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de la Commission permanente par M. Corroyer. 



Messieurs, 

Huit exposants avaient tenu à faire voir leur culture, prin- 
cipalement pour les légumes, en grande partie cultivés sur 
couche. 

M. Moreau, jardinier de M. Degagny, à Beau-Séjour, nous 
présentait de la Laitue golte repiquée du 20 février craignant 
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moins rhumidité que la petite Gotte ; de la pomme de terre 
Harjolin plantation du 2S février ; de la pomme de terre Arle- 
quin aux tubercules grands, aplatis, de forme ovale et aux 
yeux plats, cette pomme de terre de couleur rongeâtre, très 
bonne pour la table, jouit de la propriété d'être ornementale, 
fouilla^ panaché de blanc qui peut-être soumis à la taille ; 
de la Carotte rouge très courte à châssis, semis du 17 janvier ; 
3 espèces de Radis, le radis demi-long écarlate qui donne son 
produit au bout dtî 28 jours, le Radis violet à bout blanc, aussi 
hâtif que le précédent; ces deux radis se creusent moins vite 
que le radis rose à bout blanc, des plus hâtifs étant livré à la con- 
sommation au bout de 20 joyrs,mais ayant le défaut de devenir 
vite creux ; deux espèces de Poireaux, le Poireau monstrueux 
de Garentan, très rustique pour notre climat et le poireau long 
d'hiver de Paris, ces deux poireaux avaient été semés en février 
et repiqués en juin. 

M. Georges Studler, jardinier du Sacré-Cœur à la Neuville, 
avait un lot composé de Carottes courte à châssis, de la pomme 
9e terre Marjolin, de la Laitue gotte hâtive, de la Laitue brune 
d'hiver, du Poireau court de Rouen, du Chou petit cœur do 
bœuf et du Radis demi-long rose à bout blanc ; ces légumes 
étaient accompagnés de 100 variétés de pensées Trimardeau 
et à grandes macules de toute beauté comme coloris et comme 
grandeur; 16 variétés de Calcéolaires et 18 variétés de Cinémres 
à grandes fleurs complétaient ce lot qui était remarquable. 

M. Lescaillet, Léopold, jardinier de M. Trancart, à Salouël, 
avait un apport bien étiqueté, de la pomme de terre Marjolin 
hâtive, plantée le 20 février ; des Oignons blancs hâtif de Paris, 
semis du 18 août ; de la Carotte rouge courte à châssis, semis 
du 18 février ; de la Laitue gotte lente à monter, semis du 15 
février; de la Laitue passion, serais du 18 août; des Radis demi- 
long rose à bout blanc,semis du 20 mars et des Poireaux gros 
court de Rouen. 

Trente variétés de pensées à grandes fleurs étaient jointes 
aux légumes. 

M. Alfred Pecqueux, à Saleux, est un exposant fidèle ; son 
lot de légumes était composé de deux variétés de chou : le 
chou d'Yorck gros et le chou Bacalan hâtif ; la carotte rouge 
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courte et la carrotte hâtive de Hollande ; la laitue Passion, la 
brune Paresseuse, la laitue Morine, la laitue gotte à graine 
blanche ; la pomme de terre Marjolin et le radis rond rose à 
bout blanc ainsi que du cerfeuil frisé. 

M. Alfred Pecqueux avait apporté un instrument d'acier 
destiné à la greffe des arbres. La Commission a trouyé cet ins- 
trument un peu massif et devant être d'un usage incommode 
par la position des deux coins en sens opposé qui sont suscep- 
tibles de blesser la main. 

M. Marquet, jardinier, à Hébécourt, avait apporté de la laitue 
gotte à graine noire semée sur couche en janvier, repiquée en 
février et récoltée depuis le 2 mars. 

H. Joint, jardinier de M. le vicomte Blin de Bourdon, au 
Quesnel, faisait voir 3 cinéraires en pots pour pouvoir juger 
de la culture et 47 variétés de fleurs coupées même genre. 

M™» Gaffet-Lerouge, fait tous les ans des semis de Primevères 
et en obtient des gains remarquables ; les fleurons sont très 
grands et les macules variées. 

M. François, à Ercheu, avait mis sur le bureau cinq pots à 
fleur en terre rouge. La Commission a regretté de ne pas voir 
plus d'objets exposés en reconnaissant la bonne qualité de 
la terre et de la cuissson. 

Comme vous avez pu le vo r par ce rapide exposé, de même 
qu'à la dernière séance les produits présentés étaient bien 
étiquetés avec la date des semis et observations, mode que la 
Commission ne cessera de préconiser ce qui lui a permis 
d'attribuer à 

MM. Moreau, pour ses légumes, 7 points. 

G. Studler, pour ses fleurs, 10 points, 

pour ses légumes, 5 points. 

Alfred Pecqueux, pour ses légumes, 4 points. 

Lescaillet, Léopold, pour ses légumes, 4 points. 

pour ses fleurs, 2 points. 

Marquet, pour ses légumes, 2 points. 

Joint, pour ses fleurs, 5 points. 

M"* Gaffet, pour ses fleurs, 8 points. 

M. François, k Ercheu, pour ses pots à fleurs, des félicitations. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Juillet. 

Ala fin de juin et en juillet, un certain nombre de semis et 
de travaux à exécuter dans les jardins sont d'une grande 
importance : nous voulons parler surtout des semis de chicorée, 
de certaines greffes, de la grefife en approche surtout pour 
regarnir les branches de charpente des arbres fruitiers et du 
bouturage de l'œillet des fleuristes. 

I. — Semis de Scarole. — La condition, on le sait aujourd'hui, 
pour que le plan de chicorée soit bon, pour qu'il ne monte pas 
à graine, c'est que la germination s'en fasse rapidement, qu'elle 
ait lieu dans l'espace de 36 heureè. 

A cet effet, s'il fait sec, il faut avoir soin d'arroser sa terre à 
fond la veille du semis. Un tassement énergique et un bon 
terreautage assureront le succès de cette opération. 

C'est aussi dans ces conditions que l'on sème la Scarole et le 
Chou-fleur Lenormand . 

Quelques semis de Navets, comme le Navet des vertus, de 
Radis, le jaune et le noir surtout, quelques plantations de hari- 
cots : le Bagnolet et le Flageolet peuvent encore se faire avec 
avantage au commencement de juillet. 

II. — Les Greffes. — !• La greffe en approche ou en pointe 
pour regarnir de branches à fruits les branches de charpente 
du poirier, du pêcher même. 

Rien de plus utile, de plus agréable surtout, pour un ama- 
teur que de se livrer à la pratique de cette greffe pendant le 
mois de juillet, alors que la sève est encore relativement 
abondante et les jeunes rameaux suffisamment aoûtés. 

2^ La greffe en écusson comme moyen d'équilibre et de 
création de branches de charpente. 

Une branche manque-t-elle de vigueur qu'alors elle ne donne 
naissance qu'à des yeux faibles, posez sur cette branche faible, 
de bonne heure, dans la première quinzaine de juillet, un 
écusson levé sur une branche vigoureuse, et l'année suivante 
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vous aurez le plaisir de YOir se développer avec vigueur un 
jeune rameau qui rendra facile le rétablissement de l'équilibre 
qui doit toujours exister dans les branches de charpente d'un 
arbre bien conduit. 

Nous recommandons vivement à Tattenlion des amateurs ce 
procédé toujours excellent et encore trop peu pratiqué. 

III. — Les Boutures. — Un certain nombre de boutures peu- 
vent se faire en pleine terre ; quelques-unes même, comme 
les Chrysanthèmes, à l'air libre, mais l'œillet des fleuristes, 
plus dur et d'une reprise plus lente, ne se fait bien de bouture 
que dans le sable, à l'ombre et sous cloche. 

L'expérience a démontré qu'en faisant à la base de la bou- 
ture deux ou trois petits crans la reprise en sera plus facile. 

Signalons encore comme travaux à faire les semis de Cam- 
panule pyramidale qu'on doit faire en pots et les boutures de 
Géranium qu'on peut faire en pleine terre, les semis de 
Véronique élégante, de pensées surtout qui ne réusssissent 
bien que faits de bonne heure et à demi-ombre. Cette plante, 
l'une des plus populaires, est toujours lune de nos meilleures, 
à cause de l'abondance et de l'élégance de sa fleur. 

Puissent ces quelques notes jetées à la hâte, être utiles à nos 
collègues et les guiJer, s'il en est besoin, dans leurs travaux. 

Raûubt. 



DE LA COMPACITÉ DU FAILLIS ET DES ARROSAGES 

Par M. Catelain fils. 



Messieurs, 

Par cette période de sécheresse que nous venons de traverser, 
j'ai pensé qu'il était utile d'appeler l'attention des amateurs de 
jardins sur les questions précitées — je dis que je m'adresse 
aux amateurs, parce que ceux-ci sont souvent moins compé- 
tents que leurs jardiniers. 

Le jardinier sait toutes les peines qu'il se donne pour faire 
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produire à un mauvais sol, heureux si on ne lui commande pas 
de faire le contraire de ce qui est utile, et heureux encore si, 
après un échec qui n'est point de sa fauteuil n'ait à en endosser 
la responsabilité et à en essuyer des reproches. 

On me demande ce que je pense d'un sol compact ? A cette 
question, on peut répondre que, dans ce genre de terre et en 
général dans les terrains secs, les légumes y viennent mal. 
Le printemps et l'automne, s'ils sont suffisamment pluvieux, 
permettront de récolter des légumes, mais, pendant Tété, ce 
n'est qu'avec beaucoup de peine que l'on peut parvenir à faire 
une petite récolte. Disons une fois pour toutes que les légumes 
cultivés pour le marché ne peuvent se faire avantageusement 
que dans les terrains frais ou humides. 

Pour compléter mon appréciation sur le genre de culture à 
faire dans un sol compact, je suis d'avis que si celui-ci a une 
profondeur suffisante, une plantation d'arbes fruitiers y réussi- 
rait très bien. 

Cependant, comme dans certains cas nous ne pouvons choisir 
et que nous sommes obligés de faire notre potager dans ces 
terrains que l'hortillon ne veut pas cultiver, n'y aurait-il pas 
quelques moyens pour détruire cette compacité ? On peut 
certainement, par des binages et des additions de fumier, 
améliorer ce sol, mais il est difficile d'en changer la nature. 

Nous avons en ce moment, un de nos collègues, M. Corroyer, 
qui tente quelques expériences pour diviser son sol ingrat; s'il 
obtient des résultats nous vous les ferons connaître. 

Chez M. Corroyer, le sol se resserre après quelques jours de 
sécheresse, de même qu'une humidité persistante détermine 
là compacité. J'ai pris chez lui un morceau de terre sèche, je 
l'ai posé au milieu de l'allée, j'ai monté dessus à pieds joints 
et le morceau ne s'est pas écrasé. Dans ces conditions, mes 
collègues apprécieront toutes les difficultés que l'on a à sur- 
monter pour cultiver un sol aussi ingrat; s'il fait sec, les 
légumes y viennent mal, et après une récolte on ne peut 
bêcher qu'en dépensant beaucoup de force et beaucoup de 
temps; si, au contraire, il fait trop humide, on ne peut y 
marcher pour sarcler et le terrain se resserre également. 

L'excès de sécheresse qui forme une croûte à la surface du 
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sol peut être amoindri et rhumidité peut y être ramenée par un 
binage, c'est du moins l'avis de M.Raquet qui, à notre dernière 
réunion, nous développait cette idée par une démonstration ou 
une expérience avec un morceau de sucre. 

Je ne conteste pas absolument le principe de H. Raquet, mais 
je crois que le binage, en culture maraîchère, ne doit être fait 
que superficiellement. 

Les légumes, tels que les haricots, salades, choux, choux- 
fleurs, pommes de terre, ne peuvent être binés profondément 
quand il fait sec; comme ils ont les racines traînantes et à la 
surface du sol on risquerait de compromettre leur végétation 
si on leur donnait le binage dont parle M. Raquet. 

Pendant la sécheresse, on doit biner seulement pour couper 
l'herbe, mais si nous voulons briser la croûte qui s'est formée 
pendant cette sécheresse, il nous faudra attendre qu'il ait plu 
suffisamment pour tremper la terre, et c'est alors qu'un binage 
deviendra utile. Toutefois il convient d'ajouter que ce travail 
doit être fait lorsque la pluie a cessé depuis quelque temps, 
afin que la terre n'adhère plus aux pieds. 

Le paillis est d'une utilité incontestable pour les cultures 
d'été, il empêche la surface de la terre de se sécher, de se 
crevasser ou de se fendre ; il la tient fraîche, il fait que l'eau 
des arrosements ne s'écoule ni à droite ni à gauche, qu'elle 
pénètre à l'endroit où on Ta versée et s'oppose à son évapo 
ration. Sans paillis, on est obligé d'arroser plus souvent et 
encore les légumes ne viendraient pas aussi bien. 

Le paillis est employé par les hortillons en fumier court ou à 
demi décomposé. Au moment de planter, l'hortillon renfouit 
un bon fumier court et se sert également du même fumier pour 
le paillis. C'est ainsi que des terrains maraîchers reçoivent de 
quatre à cinq fumures par an. 

Le jardinier en maison bourgeoise ne doit jamais attendre 
après son fumier et doit au contraire en avoir toujours en 
réserve, de façon qu'il puisse le retourner, le préparer et 
l'amener ainsi à point pour ses cultures. 

Mais si le maître ne doit point laisser son jardinier manquer 
de fumier, celui-ci, de son côté, ne doit pas négliger de 
recueillir dans un coin dérobé tous les détritus du jardin qui, 
réduits en terreau, peuvent rendre des services. - 
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On a dit que ces détritus donnaient de l'herbe, c*est une 
erreur, si on a soin, et c'est ce que doit faire tout bon jardinier, 
si on a soin de ne pas laisser pousser Therbe jusqu'à ce qu'elle 
porte sa graine ; on n'aura pas d'herbe dans les résidus de 
sarclage. 

Si on veut tout utiliser, on peut aussi se servir de la vidange; 
ce travail, pour être plus facile, doit être fait l'hiver quand il 
gèle. En mélangeant la matière avec les résidus on aura ainsi 
un excellent engrais. Je ne suis pas partisan de désinfecter 
parce que le désinfectant enlève les principes fertilisants. 

Les savants nous disent que le sulfate de cuivre fixe les gaz 
et conserve tous les principes de l'engrais. Mais il y a de ces 
expériences qui réussissent bien dans un laboratoire de chi- 
miste et qui sont des erreurs dans l'application pratique. 

J'ai parlé plus haut de l'expérience du morceau de sucre où 
M. Raquet trouve de l'analogie avec le binage ; pour l'engrais 
humain, il est certain qu'il n'a plus la même valeur lorsqu'il 
est désinfecté, et cela a été une des causes de la non réussite 
de l'engrais amiénois. 

J'ai entendu récemment un cultivateur se plaindre à un 
marchand de vidanges d'avoir été mal servi ; la matière, dit-il, 
ne sentait rien. Le marchand dit qu'il l'avait désinfectée afin 
qu'elle sente moins fort ; mais le cultivateur d'observer que sa 
récolte avait été plus faible, et il fut convenu qu'à l'avenir la 
matière ne serait plus désinfectée. 

La question des arrosages a encore besoin d'être beaucoup 
étudiée ; c'est ainsi qu'au Congrès international d'Horticulture 
qui a eu lieu à Paris, ces jours derniers, il a été posé la question 
suivante : la température de l'eau employée pour l'arrosage 
a-t-elle une influence sur les plantes, et si elle en a une, qu'elle 
est-elle? Je ne connais pas encore le compte-rendu de ce 
Congrès, et en attendant des renseignements qui seront sans 
doute plus précis, nous pouvons reconnaître que les arrose- 
ments du matin et du soir sont les meilleurs. Le soleil venant 
échauffer la terre arrosée le matin, les plantes, sans aucun 
doute, doivent s'en trouver bien. Les arrosemements du soir 
sont bons en ce que les plantes ont soif après une journée 
chaude, en ce que l'eau a le temps de pénétrer pendant la nuit 
et de rafraîchir les racines des plantes avant d'être excitée à 
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s'évaporer au soleil du lendemain; mais quand les nuits devien- 
nent froides et longues, les arroscments du soir ne sont plus 
d'un aussi bon eflFel ; ils peuvent, au contraire, ralentir ou 
suspendre la végétation, par la fraîcheur de leur eau jointe à 
celle de la nuit. J'ai eu l'occasion d'essayer plusieurs systèmes 
de pompes, aucun, à mon avis, ne peut remplacer l'arrosoir, 
mais, pour se servir avantageusement de celui-ci, il faut que 
l'eau soit amenée dans des récipients à proximité des légumes 
à arroser. Les maraîchers de Paris ont presque tous un système 
d'arrosage que je considère comme le plus avantageux. 

Ce système existe à Amiens, chez un de nos sociétaires, 
M. Rousselle, qui possède le plus bel établissement maraîcher 
de notre ville. 

Il suffit donc d'établir un manège qui, à l'aide d'une pompe, 
élève l'eau dans un réservoir élevé de quelques mètres Cette 
eau descend ensuite à volonté et selon les besoins dans un 
tuyau établi sous terre et longeant les cultures. De distance en 
distance des récipients à fleur de terre et communiquant 
ensemble par la conduite principale s'alimentent réciproque- 
ment. Par ce moyen, relativement peu coûteux, on a ainsi de 
l'eau à volonté et aussi près que l'on veut des plants à arroser. 

Je suis donc absolument partisan de l'arrosoir, parce que du 
moment que j'ai l'eau assez rapprochée, j'irai beaucoup plus 
vite à arroser qu'avec la meilleure pompe. 

Un grand inconvénient de l'arrosoir, inconvénient qui, il faut 
le dire, est absolument de notre faute, est de l'avoir trop grand 
et d'une forme peu commode. Il faut donc proscrire les anciens 
arrosoirs ronds dont la convexité saillante est en frottement 
continuel sur les jambes du jardinier. Les arrosoirs de forme 
ovale n'ont pas cet inconvénient et se manient avec plus de 
facilité. Il est même étonnant que l'on soit encore obligé de 
conseiller de proscrire un instrument qui est si incommode et 
si inférieur à l'arrosoir moderne. 

Enfin, pour qu'un homme puisse arroser un peu longtemps 
sans trop se fatiguer, j'estime qu'un arrosoir ne doit pas 
dépasser la capacité de 10 litres. Je conseillerai également pour 
cette fabrication la tôle galvanisée. Avec cette tôle les arrosoirs 
ont une durée indéfinie ; j'en possède depuis plusieurs années 
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et jamais ils n*ont eu la moindre fuite ni la plus légère diffor- 
mité, bien qu'ils servent Tété comme l'hiver. 

Je disais plus haut que les arrosages sont surtout utiles le 
matin et le soir, disons aussi qu'à de certaines époques ils ne 
font aucun effet et semblent n'être d'aucune utilité. 

Par des périodes de sécheresse, à diverses reprises, nous 
avons chez nous, soit à l'aide de pompes à incendie, soit avec 
des arrosoirs, littéralement submergés, des plantations de 
salades, de choux*fleurs et de fraisiers sans obtenir aucun 
résultat. 

La végétation, à certaines époques, paraît s'arrêter; il semble 
qu'elle est fatiguée, pour ne reprendre qu'après quelque temps 
de repos. Pendant ce temps d'arrêt, les plantes qui végètent 
difficilement, souffrent, et malgré les arrosements, se forment 
mal. 

En terminant cette lecture, j'exprimerai le vœu que les jar- 
diniers soient toujours abondamment pourvus de fumier, qu'ils 
aient de l'eau à proximité de leurs cultures, des arrosoirs qui 
ne soient point trop grands, et que leurs patrons leur laissent 
uu peu plus d'initiative pour la direction des cultures. 



CONFÉRENCE SUR L'ÉGLANTIER 

Sa conduite avant et aprè.s Técussonnag^e 

Par M. D'hangest. 



Mesdames, Messieurs, 

Je vous prie de m'excuser, si je commets quelques incorrec- 
tions pendant cette petite causerie ; je ne suis pas orateur et 
je manie plus souvent le sécateur que la parole. 

La pratique la plus répandue pour la multiplication du rosier 
étant l'écussonnage sur l'églantier, je vais vous dire un mot 
sur le choix de celui-ci . 

Pour que l'églantier soit bon, il faut qu'il soit fait dans un 
taillis de trois à cinq ans ; l'églantier de taillis est toujours 
préférable à celui arraché sous la haute futaie, car poussant 
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avec ce taillis, il h subi les influences de la gelée et du soleil, 
et il est toujours plus rustique. 

On rencontre communément dans nos bois, deux variétés 
d'églantiers, la rosa Rubiginosa vulgairement appelée Rinelin- 
quel ; son écorce est très épineuse, et sa feuille répand une 
odeur fort agréable. Cette variété ne peut servir qu'à Técusson- 
nage des roses mousseuses. 

La seconde variété, la rosa Canica, est celle dont on se sert 
pour la multiplication ; son nom lui vient de ce que les 
anciens prétendaient qu'une infusion de ses feuilles guérissait 
de la rage. 

L'écorce d'un bon églantier doit être verte striée de gris. Si 
elle est entièrement verte, c'est que l'églantier a à peine deux 
ans, le bois en est moelleux. Transplanté dans votre jardin il 
se marbre souvent de tâches brunes, et ne tarde pas à périr. 

Le même sort attend l'églantier dont l'écorce est d'un gris 
noirâtre, et qui a de grosses souches ; il est trop vieux, et. il 
faut le répudier comme le précédent. 

La grosseur moyenne doit être celle du pouce. 

Il n'est pas convenable de planter des sujets trop élevés, la 
vigueur de l'arbuste étant généralement en raison inverse de 
sa hauteur, ce qui est facile à comprendre, la sève ayant un 
plus long parcours à faire pour alimenter la tête du rosier. 

Souvent les amateurs ne veulent pas mettre un prix suffisant 
pour se procurer de bons églantiers. 

Les ouvriers qui se livrent à l'arrachage, exercent un métier 
fort pénible. 

Cette plante ayant presque disparu des bois qui avoisinent 
les villes, ils sont obligés d'aller au loin, et de loger à l'auberge 
où leurs frais journaliers s'élèvent au bas mot à quatre francs 
par jour. Il faut tenir compte aussi de l'usure de leurs outils et 
de leurs vêtements qui doivent être solides pour traverser les 
taillis. S'il pleut, s'il tombe de la neige, s'il gèle trop fort, ils ne 
peuvent aller en forêt, et leurs frais d'auberge n'en sont pas 
diminués. Il faut donc compter sur neuf francs de dépenses 
par journée de travail. 

Un bon ouvrier peut faire en moyenne cent églantiers par 
jour, encore ne sont-ils pas tous de première qualité. 
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Ils ne peuvent donc vendre ceux-ci moins de douze à quinze 
francs le cent ; c'est parce qu'on les marchande beaucoup, qu'ils 
usent de toutes les ruses pour tromper le bourgeois. 

Lorsqu'un églantier est tortu, ils lejredressent avec le genou. 
Cette fraude est facile à reconnaître, vous n'avez qu'à appuyer 
sur la tête de l'églantier avec la paume de la main, il reprend 
sa forme. 

Souvent aussi les racines de l'églantier ont été gelées, on 
s'en assure en soulevant l'écorce de la racine avec l'oncle. Si 
cette écorce s'enlève facilement, et si l'aubier est noir ou brun 
foncé, c'est bien mauvais signe. 

Lorsque vous avez choisi et acheté vos églantiers, il faut les 
babiller, c'est-à-dire nettoyer leurs racines en enlevant les 
vieilles soaches, et ne laissant que les parties voisines du collet 
d'où doivent partir les nouvelles racines qui alimenteront votre 
rosier. 

Si vous trouvez des églantiers n'ayant pas de vieilles souches 
et dont toutes les racines partent du collet, ce sont des semis, 
et leur reprise est à peu près assurée. 

L'habillage se fait avec l'égohine, le sécateur, et la scie ordi- 
naire à bois. — Lorsque les chicots sont gros, je préfère 
l'emploi de la scie, en ayant soin de parer la plaie avec la 
serpette ; le sécateur opère par écrasement, et n*est que pour 
les souches de grosseur moyenne. 

Lorsque votre églantier est ainsi préparé, il est bon de le 
praliner avant la plantation. Cette opération consiste à tremper 
pendant vingt-quatre heures, le pied de votre églantier dans 
une bouillie épaisse composée de bouse de vache et d'argile. 

Lepralinage n'est pas indispen.senblable. — Si vos églantiers 
sont arrachés depuis quelque temps, il est utile d'en faire 
tremper le pied dans l'eau pendant quarante-huit heures. Il 
faut leur faire prendre ce bain avant l'habillage afin d'éviter la 
déperdition de la sève. 

La terre où vous voulez planter vos églantiers doit avoir été 
fumée l'année précédente, car les racines n'aiment pas le 
contact du fumier. La profondeur des trous sera de quinze à 
à vingt centimètres, les racines de cet arbuste demandant 
toujours à s'enterrer. 
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Dans beaucoup de tocalités où l*on cultive le rosier, la plan- 
tation de l'églantier se fait au mois de mars. Je ne suis pas 
partisan de cette méthode, et j'ai toujours remarqué que les 
églantiers que je plantais avant l'hiver, à partir de la fin 
d'octobre poussaient plus vigoureusement. En effet la sève ne 
meurt jamais dans l'arbre, et c'est pendant l'hiver qu'elle 
produit son travail souterrain par la formation des racines. — 
Pour vous en convaincre, mettez en jauge des églantiers au 
mois de novembre ; déplantez-les au mois de mars pour les 
mettre en place, et vous verrez une quantité de petites racines 
blanches qui sont sorties du collet. 

Ce que j'en dis est pour les amateurs, car les rosiéristes qui 
plantent par mille ne peuvent guère se procurer toute leur 
provision avant l'hiver. 

Au printemps qui suit la plantation vous voyez sortir de la 
tige de l'arbre de nombreuses branches. Il faut les respecter. 
Ce n'est que dix jours environ avant l'écussonnage qu'il faut 
feirc le choix"3esT)fanches que l'on veut conserver pour cette 
opération ; et l'on supprime toutes les autres. En faisant plus 
tôt ce travail on s'exposerait à couper les meilleurs rameaux. 

L'écussonnage se pratique au mois de juin à œil poussant 
et k partir du mois d'août à œil dormant. 

On fait avec la lame du greffoir une incision en forme de T 
sur la branche que l'on veut écussonner, en évitant d'appuyer 
trop fort pour ne pas blesser l'aubier. 

Cette incision doit être faite le plus près possible de la tige. 
J'ai vu souvent des écussons placés à une certaine distance de 
la tige; cette pratique est très défectueuse. La sève arrive 
moins directement à l'œil de Técusson ; il pousse entre le 
corps de l'églantier et cet œil des gourmands qui affament 
celui-ci, enfin, s'il survient un grand vent, l'écusson se décolle 
plus facilement. — Pour écussonner on détache sur la branche 
de la variété que l'on veut multiplier et au dessous d'un œil 
un lambeau de quatre millimètres de large environ — pour 
cela on présente la lame du greffoir à un centimètre et demi 
au dessus de rœii, on l'engage dans l'écorce et l'on s'arrête à 
un centimètre au dessous de cet œil ; on détache alors l'écusson 
en coupant la partie soulevée par un trait transversal, puiî 
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ealèye l'aubier avec la spatule du greffoir, on prend alors 
Tecusson par le pétiole, on le glisse dans la fente du T dont on 
a préalablement soulevé les écorces, et on ligature. 

Il n'est pas nécessaire d'enlever l'aubier de l'écussson, dans 
ce cas il faut couper une languette plus mince. Si l'œil de 
l'écusson était déjà développé, il faudrait même laisser cet 
aubier. 
^ , J'ai pourtant remarqué que l'écusson fait avec bois se décol* 
lait plus facilement que celui auquel on ne conservait que 
l'écorce. 

Lorsqu'on écussonne à œil poussant, le but que l'on se 
4 propose est d'obtenir uue tête de rosier l'année même de 
Técussonnage. Il faut donc opérer aussitôt que le bois est 
suffisamment aoûté, généralement au mois de juin. — Dès 
que l'écusson est repris il faut couper les branches à un œil 
ou deux au-dessus de celui-ci. Il faut aussi supprimer les 
branches au fur et à mesure qu'elles pousseront sur la tige, le 
résultat que l'on veut obtenir étant de reporter toute la sève 
dans l'œit écussonne. 

On doit éviter de serrer trop fortement la ligature lorsque 
Ton opère tôt en saison ; la branche écussonnée continue à 
grossir, et la ligature entre dans le bois en formant un bour- 
relet aussi disgracieux que nuisible. Il est même avantageux 
de délainer aussitôt que l'écusson sera bien soudé. 

L'écussonnage à œil poussant ne se pratique pas chez les 
rosiéristes, les sujets ainsi traités étant moins vigoureux. 
/ — L'objectif que l'on se propose en écussonnant à œil dormant 
étant d'empêcher l'œil de se développer avant l'hiver; il faut 
traiter Téglantier d'une façon tout opposée — l'écusson posé; 
il faut laisser pousser sur la tige tous les rameaux, et ne les 
enlever qu'au printemps suivant. 

La sève se répartit alors dans tout le corps de l'arbre au lieu 
de se porter seulement sur l'écusson. Cette sève ainsi distri- 
buée sur tout le parcours de la tige fait grossir l'églantier, 
dont le pied se fortifie, puisque plus l'arbre a de branches 
plus il a de racines. 

L'écussonnage à œil dormant se pratique aux mois d'août et 
de. septembre, de façon à ce que l'œil sommeille pendant 
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l'hiver jusqu'au réveil de la végétation. Le choix de Tœil que 
vous prenez pour écusson a une très grande importance. Si 
vous choisissez cet œil au-dessous du pédoncule vous aurez 
un rosier très florifère mais peu vigoureux. Si vous le déta- 
chez à la base du rameau, vous aurez de fortes branches mais 
moins de fleurs. Il faut donc pour avoir un rosier à la fois 
vigoureux et florifère, prendre un œil bien constitué au milieu 
du rameau. L'œil écussonné se comporte sur l'églantier comme 
il l'aurait fait sur le pied mère. Évitez donc de prendre une 
branche n'ayant pas fleurs et ne portant pas de boutons, si 
vous le faisiez, vous auriez pendant plusieurs années une tête 
magnifique, mais pas de roses. — Je vous en parle par 
expérience. 

Pour certaines variétés comme la gloire de Dijon, M"' Bérard 
et beaucoup d'autres que l'on peut mettre, soit dans un massif, 
soit comme grimpante, et qui poussent de longues branches, 
le choix de l'œil mérite attention. 

Pour planter ces variétés sarmenteuses dans une corbeille, il 
faut choisir l'œil au-dessous du pédoncule ; si vous voulez 
garnir une palissade il faut au contraire, prendre les yeux de la 
base pour avoir de longues pousses. 

Au mois de mars de l'année suivante, vous supprimez toutes 
les productions de l'églantier, à l'exception des branches 
écussonnées que vous rabattez à un œil où deux au dessus de 
l'écusson. Ces yeux conservés sont destinés à attirer la sève 
qui passe ainsi par l'œil de l'écusson. 

Après avoir rabattu les branches il faut couper la partie de 
la tige qui se trouve au-dessus des rameaux écussonnés. — 
Cette section devra se faire à un centimètre de celles-ci. 

La plaie de l'églantier ne se cicatrisant pas, il est nécessaire 
de mastiquer le bout du rosier. Cette opération à l'avantage 
d'empêcher la plaie d'être en contact avec l'air et le soleil, et 
d'interdire l'accès de la moelle aux vers qui viennent s'y loger. 
' M. Boulenger, notre compatriote, est l'inventeur d'un mastic 
qu'il croit supérieur au mastic Lhomme Leforl. Il a sur lui un 
grand avantage, c'est qu'il est beaucoup moins cher. Il n'y a 
qu'après avoir vu la manière dont il supportera l'hiver que 
l'on pourra se prononcer. 



-. 158 — 

Les bouts de Féglantier rabattus, il faut appliquer contre la 
tige un tuteur de soixante centimètres de longueur. On fixe ce 
tuteur contre le corps de Téglantier au moyen de deux osiers 
et de façon à ce que sa partie supérieure dépasse de trente 
centimètres environ Técusson le plus élevé — lorsque les 
branches du rosier se développeront, on les attachera à ce 
tuteur avec des joncs afin d'éviter le décollage. 

Si vous voulez avoir une belle tête, il faut pincer Técusson, 
quand il se développe, à quatre feuilles pour les variétés 
vigoureuses, et à trois pour celles qui le sont moins — suppri- 
mez avec soin les nombreux bourgeons qui poussent sur la 
tige où qui sortent du pied. 

Enfin tenez la terre toujours propre au moyen de nombreux 
binages. Un bon binage vaut beaucoup mieux que plusieurs 
arrosages. 

Je termine en m*excusant d'avoir aussi longtemps fatigué 
votre attention. Vous me pardonnerez en songeant que le sujet 
que je viens de traiter est très aride. 



DE L'HYGROMÉTRIE DANS LE JARDINAGE 



BteSSCSURS, 

Rien de plus considérable que le rôle de Teau dans la végéta- 
tion ; pas d'eau, et la terre la plus féconde devient stérile. 

Il s'agit ici surtout de l'eau à l'état liquide. Sous cette forme, 
l'influence de l'eau est généralement connue et appréciée. 

Hais l'eau agit encore sur les plantes alors qu'elle est à Tétat 
de vapeur répandue dans l'air. 

Sous cette forme, on ne voit pas l'eau, on ne la touche pas, 
et pourtant elle imprime à la végétation une grande activité. 
De plus, c'est par la connaissance de la quantité de vapeur 
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d*eau mélangée à Tair qu'on arrive assez sûrement à pronos- 
tiquer la pluie à courte échéance. 

Quelques observations sur un pareil sujet, ne manqueront 
point d'intérêt, j'espère, pour les amateurs de jardinage. 

Et tout d'abord, demandons-nous ce qu'on entend par état 
hygrométrique de l'air. Nous examinerons ensuite quels sont 
les instruments à employer pour le déterminer ; puis les ensei- 
gnements pratiques qu'on peut en tirer. 



I* ^ Etat hyirroinéllque de l'air* 

On nomme état hygrométrique de l'air, le rapport qui existe 
entre la quantité de vapeur d'eau que l'air contient et la quan- 
tité qu'il peut contenir lorsqu'il en est saturé. 

En désignant par f la quantité de vapeur que l'air contient, 
et par F la quantité maxima qn'û peut contenir on a, pour 
formule de l'état hygrométrique, c'est-à-dire de la fraction de 
saturation t (je dis f sur F). Pour comprendre cette formule 
un peu abstraite, il faut se rappeler qu'à zéro un mètre cube 
d'air est saturé par cinq grammes de vapeur d'eau et seu- 
lement par neuf grammes à dix degrés, et dix-huit grammes à 
vingt degrés ; la quantité de vapeur que l'air peut dissoudre 
augmente donc avec la température. 

Ainsi s'explique pourquoi les pluies sont en général plus 
abondantes l'été que l'hiver : Tair, en été, contient plus d'eau, 
et par le refroidissement, il peut en laisser tomber davantage. 

Ajoutons que l'air est rarement saturé de vapeur d'eau ; plus 
rarement encore il est complètement sec. En général Tair 
contient les trois quarts de la quantité de vapeur d'eau qu'il 
peut contenir au maximum : il n'utilise, si vous voulez, sous 
ce rapport, que les trois quarts de sa force. 

C'est en général, pour beaucoup de plantes, lorsqu'il est dans 
cet état hygrométrique qu'il est le plus favorable à la végé- 
tation. 

Mais les orchidées, et en général toutes les plantes qui pous- 
sent à l'ombre dans les pays chauds, demandent plus de vapeur 
d'eau. 
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Ainsi se trouve justifiée la pratique des bons jardiniers, qui 
souvent en été bassinent les plantes, leur jetant de l'eau en 
pluie fine ; et l'hiver, en répandant cette eau sur le sol, ou sur 
les tuyaux du thermosipbon. 

Mais ici, comme ailleurs, il importe de ne pas dépasser la 
mesure : de là Tutilité de l'emploi des hygromètres. 



— Mesure de Pétai hyg^romélriqae. 



Divers instruments sont employés pour déterminer Tétat 
hygrométrique de l'air ; mais le plus simple et le seul pratique 
pour les observations journalières est appelé psychromètre 
(du grec pmkros, humide et metron^ mesure). 

Cet appareil se compose de deux thermomètres, d*une assez 
grande sensibilité, portés sur un même pied, à côté l'un de 
l'autre, et que l'on place sur un support, à l'abri des courants 
d'air et du soleil. 

Le réservoir de l'un des thermomètres est entouré d'un linge 
fin dont l'extrémité plonge dans un vase plein d'eau : par 
capillarité le liquide montera ainsi dans le linge pour venir 
continuellement mouiller le réservoir du thermomètre sur 
lequel se produira une évaporation, et, par suite, un abaisse- 
ment de température, dû à ce que l'eau absorbe une assez 
grande quantité de chaleur en passant de l'état liquide à l'état 
de vapeur. 

Il s'en suit que le thermomètre dont le réservoir est sec 
marquera une température t inférieure à celle f du thermo- 
mètre mouillé. 

L'évaporation de l'eau étant d'autant plus rapide que l'air en 
contient moins à l'état de vapeur, il s'en suit qu'il existe une 
relation entre les températures observées et la quantité de 
vapeur en suspension dans l'atmosphère. Il suffit de trouver la 
différence ^f : des tables construites par l'Observatoire de 
Paris donnent sensiblement l'état hygrométrique de l'air. 

Voici un spécimen de ces tables : 



— 156 — 



& 


M 

< 

m 

Q 
O 

M 

o 



Eh 
h 



DIFFÉRENCES DE TEMPÉRATURE (Uf). 


& 






• 

00 




• 


«» 
00 




S:$SS 


e 


1 


73SS 


e 




co 00 co ^* 

•41 *4( ao CD 


o 








ssgss 1 


i 




:«3SS;S 1 


& 






•« 
CO 


•4* «4 00 co CD 
•4* aA aA CD CD 


& 






co 


o lA ipi kO 00 
aA aA CD CD CD 


e 


CO 


co 


co 

•♦ 


•♦ r^ 04 CD o 

aA 2A CD CD r- 


1 

4< 


s 


CD 
CO 


s 


r» — CD o 04 
aA CD CD r* r* 


• 




«o 


3 


Si 


co 

SA 


— CD •«« »« CD 

CD CD r- t^ r* 


• 
co 




s 


CO 


o 
aA 


aA 


co — ^ 1^ Ci 

CD r- i^ I* t^ 


us 

» 


o 
co 


s 


S 


aA 


aA 

CD 


«*• aA 00 o 04 
r- r* r- 00 00 


Si 




SA 


CD 


ce 


r^ 


CD o (N v)! CD 

r* 00 00 00 00 


o 


ac 




an 


co 




■PB k^ CD 00 Oft 
00 00 OO 00 00 


• 


CD 




04 

00 


s 


S 


CD o» •- 0< co 
00 00 Ck A ^ 


in 

• 
o 


00 


00 


s 


o 


CO 


i^t >o aA CD CD 
ob O^ O^ ^0 o^ 


è 


s 




1 


§ 


1 


^- — «IP» «^^ — ■ 


TEMPÉRATURE 
da Thermomètre mouillé. 




1 

1 

o 

t 

tD 


e 
ao 

1 
■e 

0) 

9 
O 
O 


e 
O 

• 

s 

•a 


^ 


e 
aA 


ô aA o & o 
^ -*« 04 04 co 

f« 

® "S ® 



— 158 -- 

Exemple. — Supposons que la température f du thermomètre 
humide soit 20* et que la température t du thermomètre sec 
soit 24**8. Dans ces conditions, la différ^^nce t-f est 4*5. En 
descendant la colonne verticale marquée 4'8 jusqu'à la colonne 
horizontale marquée 20, nous trouvons à leur intersection le 
nombre 62 et nous dirons que l'état hygrométrique de Tair 
est 62. 

Le tableau suivant nous fournira la traduction approxima- 
tive de cette indication : 

Quand le degré donné par la table est 100, l'air est saturé de 
vapeur : c'est l'humidité extrême. 
• De 100 à 90 l'air est très humide. 
De 90 à 80 l'air est humide. 
De 80 à 70 l'air est sec. 
De 70 à 60 l'air est très sec. 
De 60 à 80 la sécheresse est excessive. 

L'état hygrométrique ne descend que tout à fait exceptionel* 
lement au-dessous de 50. 

Dans l'exemple que nous avons choisi, nous dirons que l'air 
est très sec. 

III. — Applications horticoles des indications- 

de l'iiys^roiiiètre. 

l*» A la détermination du temps qu'il fera. — Nous sommes en 
septembre, le temps paraît beau ; mais quelques plantes déli- 
cates de massifs sont encore dehors : une gelée blanche leur 
causerait beaucoup de mal. 

Nous consultons l'hygromètre : il accuse un état de séche- 
resse de l'air assez grand. Prenez garde, la nuit sera clair et le 
danger sérieux. 

Si, au contraire, l'air est presque saturé de vapeur d'eau, 
l'abaissement de température de la nuit suffira pour condenser 
la vapeur d'eau, et troubler la transparence de l'air : tout 
danger est conjuré. Qui dira cela ? l'hygromètre. 

2** A lu con^rvation des fruits. — Rien de plus nuisible à la 
conservation des pommes, des poires, du raisin que l'air 
humide. 
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Or l'humidité se combat facilement avec de ta chaux non 
éteinte. 

Mais c'est l'hygromètre qui donnera seul et sûrement les 
renseignements nécessaires : s'il accuse plus de 80 p. "/• tie 
vapeur d'eau il faut sans retard employer la cliau\. 

3* A l'hygiène dtè itables et des habitations. — Combien d'appar- 
tements, combien de maisons sont nuisibles à la santé de 
l'homme, parce qu'ils sont trop humides, et dont l'état hygro- 
métrique devrait être mieux établi ? 

Dans une étable o£i règne ordinairement une température de 
15" à 20* le thermomètre mouillé doit marquer deux degrés de 
moins que le thermomètre sec. 

Cette différence de deux degrés correspond en effet à un 
de>.ré d'humidité de 80 */• Qu' doit régner dans une étable 
saine. 

Si la différence n'atteint pas deux degrés, le danger existe 
pour l'homme comme pour les animaux. 

Avec deux thermomètres, un morceau de linge, et comme 
réservoir d'eau un petit verre, tout le monde peut construire le 
meilleur des hygromètres : tout le monde aussi pourra en 
comprendre l'importance des enseignements. 

Raqdet. 
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A$JSËMBLÉE générale du 26 JUILLET 1885 

Prétiàence de M. le D" Ricbkr. 



Avant d'ouvrir la séance, M. le Président adresse, au nom de 
la Société, des félicitations à M. Decaix-Matifas, secrétaire- 
général, qui vient d'être nommé Officier d'Académie tar M. le 
Ministre de llnstruction publique. 

M. le Secrétaire-Général en exprime ses sincères reinercie- 
ments et en même temps toute sa reconnaissance, car il pense 
que les fonctions qu'il doit à la confiance de la Société dj^uis 
plusieurs années et les travaux qui s'y rattachent Qpt . pu 
contribuer à le rendre digne de cette distinction universitaip. 

M. le Président déclare ensuite la séance ouverte» ; 

83 membres y assistent. 

Le procès- verbal de la dernière réunion qui est lu immédia- 
tement, est suivi d'un échange d'observations relatives au 
Concours de fruits projeté pour le 4 octobre prochain. . ,, 

MM. Desailly père et Véchard regrettent que ce Concours pe 
soit pas divisé en deux catégories : marchands et amateurs. 

Prennent encore part à la discussion MM. Garnier et Breton- 
Ce dernier rappelle que, lors de la réunion du Conseil d'admi- 
nistration, plusieurs membres avaient demandé cette division, 
mais que la majorité en avait décidé autrement. 

M. le Secrétaire-Général confirme cette assertion ; il ajoute 
que cette décision a été prise pour la raison que le Concours 
est fait exclusivement entre les membres de la Société et que, 
de plus, le Conseil avait été surtout guidé par le désir de 
réserver les ressources financières pour l'année 1886; il doit y 
avoir à Amiens une série de fêtes et une Exposition horticole y 
trouverait naturellement sa place. 
L'assemblée maintient le Concours unique. 
M. Asselin renouvelle ses observations au sujet de Tinscrip- 
tion des membres. 
M. le Président répond que cette question »era examinée. 
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Sont présentés et admis comme membres titulaires : 

MM. Anatole Guérârd, juge d'ipstruptjoQ au Tr^^i^aj piTil de 
^^ ' $a1n\:-0ue'ntm, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Richer. 

DniENGOURT, notaire, rue de la République, 
présenté par MM. Decaix-Matiias et Dumeige. 

Velliez-Dumont, commis greffier au Tribunal civil» rue 
des Sergents, 

Yelliez, Henri, employé de commerce, rue des Sergents, 
présentés par MM. Derly et A. Lefebvre. 

Fée, Alfred, garçon jardinier à Boves, 

présenté i^ar MM. Roussel Emile et Dumeige. 

M. le Président dépose sur le Bureau un grand nombre de 
cartes et de lettres de condoléances reçues à la suite du décès 
dé M. le Président Mennechet. 

L'Assemblée décide que de sincères remerctnaents seront 
consignés au procès-verbal à l'adresse des nombreux corres- 
pondants qui ont pris à tâche de partager ses regrets. 

M. le Président donne avis qu'il a reçu, à titre de libéralité, 
de la famille de M. Mennechet, dans le but d'honorer sa mé- 
moire, une somme de 12,009 francs qui ont été déposés avec 
intérêts en attendant que le Conseil d'administration ait statué 
sur son emploi. 

L'assemblée accueille cette importante communication en 
manifestant ses plus vifs témoignages de reconnaissance. 

M. le Président rappelle à la Société qu'un marché d'appro- 
visionnement vient d'être créé sur l'esplanade de Beauvais par 
là municipalité. Ilengage vivement les fleuristes et maraîchers 
à y tenter rècoulemerit de leurs produits. 

Il est déposé sur le Bureau un programme des conditions 
d'admission et d'enseignement à l'École d'horticulture de 
Versailles. Les membres sont avisés que ce document est à 
leur disposition. 

M. le Président réitère l'avis déjà formulé qu'il est utile de 
prévenir le Bureau pour faire des apports aux séances, afin 
qu'un espace suffisant puisse être disposé pour les recevoir. 
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La liste d'écusscms des Tariétés de roses suiyantes» da&t il 
pourra être fait une distribution, se trouvent au jardin de la 
Société, ce sont : 

Jules Margottin. 
Léopold !•'. 
Péonia. 

Goquette det Blanches. 
Reine des Violettes. 
Panachée d'Angers. 
Général Jacqueminot. 
Baronne Prévost. 
Duchesse de Cambacérès. 

M. le Président fait connaître que la séance du 27 Septembre 
est remise au 11 Octobre suivant; que ce même jour on pourra 
faire des apports comme d'habitude en séance, et que le 
Concours de fruits qui a été décidé sera tenu dans un local 
contigu à la salle des réunions. Il est indispensable que les 
personnes désireuses de prendre part à ce Concours fassrat 
parvenir le plus tôt possible à M. le Secrétaire^néral leur 
adhésion avec la surface qu'ils doivent occuper. 

Les programmes des Expositions de Chrysanthèmes d'Ëlbeul 
et de Toulouse sont ensuite mis à la disposition des membres. 

L'ordre du jour est continué par la lecture d'un rapport trds 
étendu de H. Fagard sur les derniers produits exposés. 

La Société en adopte toutes les conclusions et remercie !e 
rapporteur. 

Le rapport de la Commission pour le classement de fruits se 
trouvant ajourné, M. Baquet entreprend une conférence très 
intéressante sur divers travaux de la saison et en particulier 
sur les binages. 

Toujours attentivement écouté, l'habile conférencier est salué 
en terminant par des applaudissements prolongés et remercié 
chaleureusement par M. le Président. 

M. Gatelain, obtenant la parole, rend d'abord hommage à la 
compétence avec laquelle H. Baquet a traité la question du 
binage, mais il n'est pas entièrement d'accord avec lui sur 
Tefflcacité de cette opération. 
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li M. Gatelain pense que M. Baquet a expérimenté le binage sur 
fiDa* betterave et se base sur les résultats obtenus avec cette 

plante. Il ne peut en être de même, ajoute-l-il, pour rhortîUbn 

qui a les légumes à traiter. Le collet de la betterave étant assez 

bas, permet le binage; mais la salade, le haricot dont les 

racines se rencontrent presque à la surface du sol, auraient 

tout à craindre d'une semblable opération pendant une période 

de sécheresse. 
M. d'Hangest n'éprouve pas cette crainte ; il a fait biner des 

artichauts et des cornichons qui périclitaient et ils scmt devenus 

superbes. 
M. de Benoist expose que, dans une plantation de pommiers à 

cidre, il a fait pratiquer quatre binages et que, grâce à ce 
dtftarail) les arbres ne souffrent pas de la sécheresse. 
Bi'itn Baquet dit qu'il aurait pu citer d'autres plantes que la 
obettQrave pour l'application du binage. Toutefois il considère 
Ideelcraintes exprimées par M. Gatelain comme étant exagérées, 
sil.^quet a observé l'action bienfaisante du binage sur une 
:llSta3&lnée dont les racines tra^ntes courent à la surface du 
'i90l :Ite blé qui, dans le Nord, reçoit plusieurs façons de binages 

et donne un rendement supérieur à celui des nos pays. 
tuoMli3ûàtelain se range à l'avis de M. Raquet quant à refificaeité 
.«teifcbttiage, tout en taii^nt des réserves en ce qui concerne les 
^fiSj^ims. Il propose d'ailleurs de tenter une expérience en 

demandant qu'un ooup de binette soit essayé aux carrés de 
dégimoss plantés dans le jardin de la Société. 

Sur la demande qui lui en est faite, M. Raquet donne quel- 
dqudsiiekplicalions sur l'œilletonnage de l'artichaut, opération 
s^it«|oée dans les hortillonnagesl des environs d'Amiens. 
i')jQe>iiaeaibfe dit que, vers la fin de septembre, on butte les 

artichauts pour les protéger contre le froid, et qu'on ceilletonne 
àflifcB8^>eil:i 
bioibmofAé reconnu qu'on pouvait œîUetonner une partie d'un 

carré d'artichauts dès l'automne, en laissant deux tiges au lieu 

sâ"éx&^sùtB deux tiges se fortifient avant l'hiver et produisent 

utnnrétedtqt important : celui de permettre de pprter sur 

Ttoemarfchévdes artichauts 8 à 40 Jours plus tôt. L'autre partie du 

champ peut être traitée à la manière ordinaire. 



i 
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M, le Président donne lecture d'une lettre de M, Corroyer qui 
propose aux amateurs des écussons de la Paire du Canada. 
Ce fruit est bon et très précoce ; l'arbre très vigoureux,. Sa 
culture serait avantageuse sur cognassier à haute, tige. Cette 
variété, cultivée ainsi comme porte- greffes, produirait rapide* 
ment des tiges droites et vigoureuses. On éçussonnerait ensuite 
sur des variétés de mérite. 

M. d'Hangest fait l'offre gracieuse aux Dames patronnesses 
présentes des cent variétés de roses qu'il a exposées. 

Des remercîments sont adressés à ces généreux collègues. 

On passe au tirage de ia loterie et la séance est levée à 4 
heures. 

Le Secrétaire-Généraly 
Decaix-Matifas. 



APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU. 

Rapport de la Commissim permanente par M. Fagard. 



Mesdames et Messieurs, 

Les apports présentés à la séance du 21 juin dernier avaient 
une importance inusitée autant par le nombre des lots que 
par le choix des plantes. 

Les tables qui entouraient le bureau étaient insuffisantes» 
aussi plusieurs exposants en étaient-ils réduits à déposer leurs 
produits sur le parquet, et même jusque dans les embrasures 
de fenêtres. 

La Commission voyait par cette véritable exhibition sa 
mission s'accroître, ce qu'elle était loin de regretter. Permettez- 
moi de vous livrer le résumé de son travail. . .,.,n u 

Deux lots de roses placés de, cl^a^^ie <;.0^,dii JBi}i;fi^,.,g{^çWtBi 
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un des meilleurs rosiéristes de notre contrée, comprenait plus 
de cent variétés placées dans des flacons disposés en gradins. 

On y remarquait des variétés d'élite parmi lesquelles : Mabel 
Morisson^ Paul Neyron^ Belle Lyonnaise, Rêve ^(h\ Magna Charta 
Maréchal Niel^ Président Villermoz, Thé Bougire. 

Le second lot appartenant à M. Corroyer, était le véritable 
pendant de celui de M. d'Hangest. Il était également composé 
de 100 variétés toutes aussi belles les unes que les autres et 
parmi lesquelles j'ai relevé les noms suivants : Souvenir de la 
Malmaisan, Duchesse de CambacérèSj Perfection des Blanches^ Louise 
Odiez^ Capitain ChrisH, Magna Charta, Peonia, Paul Neyron, etc. 

H. Rivière fils aussi s'était mis vaillamment sur les rangs 
avec une collection de Cioléus dont plusieurs nouveautés, 
telles que : Berceau de Venus, Comtesse de Flandres, Ma- 
culata, etc. ; 40 variétés anciennes complétaient cette belle 
collection dans laquelle figuraient : Duchesse de Morteniart, 
JP" VandammCy Docteur Noirot, iM"« Marracci, Petit Pierre Pompa-- 
dour, etc. Notre jeune collègue présentait aussi deux Pêchers 
Scions d'un an, mis en pot le 22 mars 188S : l'un Amsden Pèche, 
2 fruits mûrs, l'autre Précoce Alexandre, 3 fruits mûrs. 
M. Rivière fils débute brillamment dans la culture des fleurs 
et des fruits forcés ; toutes ses plantes étaient étiquetées avec 
goût avec des étiquettes de son invention. 

M. Studler, Georges, était comme toujours sur la brèche avec 
des produits magnifiques : 95 variétés de très jolies roses, 
tormait un superbe lot complété par un semis de Bégonias 
tuberculeux de 1884, composé de 14 variétés, d'une culture 
hors ligne, pour lesquelles les compliments de tous n'ont pas 
fait défaut. 

M. Roussel, jardinier de M. Régnier, à Boves, vous a fait 
voir, comme à chaque réunion, des plantes très curieuses et 
d'un grand mérite. Cet apport était composé de deux genres : 
Orchidées et Caladiums. Les variétés d'Orcliidées étaient : le 
Vanda Suavis et le Pescatore. Les Caladiums étaient : Madame 
Hardy, la Perle du Brésil, le tout d'une culture bien comprise. 

M. Pecqueux, Alfred, jardinier à Saleux, ce très zélé et cou- 
rageux jardinier a apporté à cette réunion une très jolie collec- 
tion de Pivoines de toutes nuances, aux couleurs très vives ; 
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18 variétés y étaient représentées, entr'autres : Illustration ^ 
Hortensej Reine des Français^ Duc DecaaeSj Insignis^ etc. L*ampleur 
des fleurs prouve que toutes sont bien cultivées. 

M. Mille-Mallet, horticulteur, rue Vulfran-Warmé. Cet horti- 
culteur distingué que vous connaissez depuis longtemps pour 
ses nombreux gains de roses qu'on retrouve dans les plus 
belles collections, vous a fait voir aujourd'hui encore un très 
beau lot de Géraniums semi-doubles (de sa culture), couleur sau- 
mon; bonne plante, très vigoureuse, appelée à faire un grand 
effet dans les jardins et parcs. M. Mille-Mallet ne s'arrêtera pas 
en si beau chemin. 

MM. Poiré père et fils, horticulteurs à Dury, ont livré à votre 
appréciation une superbe collection de Géraniums^ toutes 
variétés choisies ; 17 variétés à fleurs simples, 24 à fleurs 
doubles. Noms de quelques variétés : Madame Malère^ semi- 
double, rouge feu, se tenant très bien; Mont-Blanc, double, nain, 
grosse ombelle, très beau; Emile de Gtrardin, rose, semi-double, 
très belle et bonne variété. A cette superbe collection, ils ont 
ajouté un magnifique lot de Pétunias de semis 188S, dont les 
fleurs étaient d'une dimension extraordinaire et bien doubles. 
Le tout était d'une culture hors ligne. 

Monsieur Croizé, grand amateur de Pivoines, possédant une 
très belle collection, a apporté deux magnifiques bouquets de 
cette belle fleur ; la commission a cru devoir le remercier et le 
féliciter de ses bonnes intentions. 

Liégwoïes. 

M. Corroyer, l'infatigable chercheur des bonnes variétés, qui 
s'eflbrce par tous les moyens de les propager, a présenté un lot 
de légumes d'une grande perfection de forme. D'abord les 
laitues : La Merveille des 4 Saisons, Laitue de i*' Mérite, Laitue de 
Berlin, Laitue Palatine, Laitue du Trocadéro. Figuraient aussi le 
Chou d'Etamples, excellente variété, la Carotte à châssis qui 
était très belle, VOgnon blanc de Paris, la meilleure variété pour 
notre climat. La Pomme de terre Champion-Carter, espèce de 
cornichon, sorte très rustique et d'une grande fertilité, que cet 
amsileur a déjà si généreusement offerte aux amateurs. 
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M. Marquât, jardinier à Hébécourt, vous a fait voir 2 sortes 
de pois : le Shah de f'erse et le Pois de Péquencourt; la l'* variété, 
tr^s hâtive et très productive a son grain ridé ; la seconde, 
très estimée par les maraîchers du Nord, un des plus hâtifs et 
des plus productifs, hauteur 0,75 centimètres. Ce praticien 
TOUS a fait voir une très belle laitue sous le nom de Blonde des 
4 Sawotw, très estimée dans le Nord par sa grosseur et gq, pré- 
cocité (variété nouvelle). Semez en février, en pleine terre, 
boïine à couper vers le 15 mai, lente à monter. M. Marquet a eu 
la généreuse idée d'en offrir quelques paquets pour la loterie, 
afin qu'elle se propage dans notre pays. 

La commission le félicite vivement pour la description qu'il 
donne de son apport. 

M. Studler, Georges, jardinier à la Neuville. Son apport était 
de 33 variétés de légumes. De très beaux choux-fleurs, romaine 
blonde énorme, 3 variétés de laitue ; je citerai la Laitue Tonin^ 
variété nouvelle, 6 sortes de navets très gros, 4 variétés 
d'Qgnons, le plus estimé est VOgnon blanc de Paris, YOgnon blanc 
de Nocera^ très hâtif, du très beau poireau nouveau, le Chou 
Cœur de Bœuf gros, le Chou d'York gros, le Chou Milan à tête langue ; 
le tout partout de forme ; de superbes artichauts, 4 variétés de 
pois à très belles cosses, 5 variétés de carrottes, très belles 
poiir la saison. Figurait aussi la Pommme de terre Marjolin, des 
oghôiis nouveaux, et un très beau melon. Cette collection de 
prîmenrà était présentée avec goût et les variétés bien étique- 
tées. Ce lot était parfait. 

M. Pecqueux, Alfred, à Saleux, déjà nommé, vous a soumis 
une collection de légumes de saison comprenant 24 variétés : 
la carotte demi-longue de Luc; la carotte de St-Valery ; Tognop 
blçmc de Paris ; le poireau de Rouen ; le pois William ; le pois 
Corne de Bellier ; le pois FiWasquet; des artichauts et 2 variétés 
de fraises. Ce lot, quoique très modeste, dénotait une très 
bonne culture. 

M. Lescaillet, Léopold, jardinier chez M. Trancart, à SalouëU 
a apporté un lot de légumes bien varié et d'une assez belle 
venue. Je citerai tout particulièrement un très beau melon 
Cantaloup prescot^ fond blanc, de Paris, très belle variété pour 
prîmîeurs (semis du 25 février) ; 2 variétés de Marjolaine, 
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plantées sous châssis le S mars, étaient bien à maturité; Choux 
tEtampes ; 2 variétés de haricots, celle d'Etampes et le Beurré 
UerveiUe de Yincennes déjà bien beaux (semis du 1*' mars) ; le 
poireau ; les Carottes, i variétés, la Nantaise et la Demi-Longue 
obtuse ; trois sortes de pois : le Nain de Bordure^ YCrgueil des 
Marchés, le pois de Sainte-iJatherine ; des artichauts; la Romaine 
blonde maraîchère et la laitue blonde d'été, très belles. 15 va- 
riétés de légumes formaient le lot, toutes bien étiquetées, avec 
annotation des époques de semis et de plantation. 

H. Moreau, jardiiûer chez M. Degagny à Beauséjour, près 
Péronne, a exposé un lot de légumes de 50 variétés et 14 va- 
riétés de fraisiers : la Quatre-Saisons, le Docteur Morère, Due de 
Malakoff, Edouard André, etc., toutes d'une belle grosseur; 
5 variétés de carottes ; 3 variétés de choux ; un concombre 
serpent simulant tout à fait ce reptile ; 3 sortes de fèves : la 
iève des Marais, de Séville, une des meilleures est la fève d'Agua" 
dulce, curieuse par la longueur de ses cosses qui, à parfaite 
maturité, atteignent la longueur de 0,30 centimètres ; 3 variétés 
de laitue; 2 sortes de romaine : la Blonde, la romaine Wallon, 
variété très grosse; un melon, le Petit Prescot, qui était très 
beau malgré l'opération faite à une forte branche atteinte d'un 
chancre que l'on a guéri par le moyen d'une cautérisation au 
fer rouge ; 4 espèces de navets très beaux pour la saison : le 
Navet Violet demi-long cultivé chez les maraîchers de Flami- 
court, le demi-long blanc, etc. ; l'ognon blanc de Paris ; le 
poireau Carentan très rustique, le jaune du Poitou, le poireau 
long de Paris ; 14 variétés de pois : le pois Express, très hâtif, 
d'un grand produit, le Téléphone, belle variété un peu tardive, 
etc. ; 8 sortes de pommes de terre étaient représentées en 
grande quantité de chaque sorte; figurait aussi le superbe 
radis rose d'hiver de Chine ; les artichauts. 

M. Moreau a ajouté à son exposition une liste indiquant les 
époques de semis et de plantation avec une notice sur chaque 
espèce et variété ; ce qui représente un travail assez consi- 
dérable. 

La Commission, après avoir examiné avec attention tous ces 
produits, a accordé selon leur mérite les points suivants ; 
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PëCqUeûx, Alfred 



LÉ6UMIS. 

10 poiiitjit à MM. Studier, Geoi^s. 
4 — Lescaillet, Léopold. 

10 — Môreau. 

3 — Marquet. 

t — Pecqueux Alfred. 

4 — Corroyer. 

Des félicitations ont été adressées à M. Croizé pour ses 
Pivo^ies, ainsi qu*à M. Studier pour ses semis de Bégonias, de 
même que dés rémeTcîments à M. Morëaù pour les renseigne- 
ments qu'il a eu l'heureuse idée d'ajouter aux légumes exposés 
par lui. 

Je crois devoir rappeler qu'il a été présenté pour la première 
fois dès produits du jardin d'expériences de la Société : un lot 
dé'i'oses de 40 variétés et 14 espèces de fraises. 

CONFÉRENCE HORTICOLE 

RÉSUMÉ. 



I. - Les premiers semis de Pannôe herUeole 

et travaux divers. 

I. — Semis du 15 août au 15 septembre de graines de chètx 
d^Yùi-k'et de Cœur de Basuf. —Tout It monde apprécie l'impor- 
tance de ces premiers semis : c'est qu'en effet pour en assurer 
le succès on n'a pas en général à compter avec la sécberessse. 
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Pour que le plant de choux, à l'approche de l'hiver, ait une 
grosseur convenable il est prudent d'en répandre la graine en 
plusieurs fois. 

Plus rustiques, l'ognon blanc exige moins de précaution. 

Nous signalons à l'attention des amateurs le petit ognon 
blanc de Noeéra, le chou Cabus et le petit Cabus de la halle de Paris^ 
comme des variétés hâtives et méritantes. 

En octobre et fin septembre, semis de laitues Georges et de 
petites Noires sous châssis à froid ; sur terreau bien fait. 

II. — Travaux divers. — Un moyen d^équilibrer des arbres trop 
peu pratiqué. — A la grande sécheresse de l'été peut succéder 
un automne exceptionnellement humide et froid. Dans ce cas 
la sève disparaîtra rapidement. Il faut profiter dei^ premiers 
jours pour appliquer les écussons sur rosier et même sur 
poirier, sur cerisier et pêcher ; ces derniers à greflfer suf 
Ste-Lucie et Amandier. 

Nous voudrions voir employer plus souvent la greffe comme 
moyen d'équilibre et de formation des étages. 

Voici un poirier, comme l'un des bras est plus faible, rien 
de plus difflcile que d'arriver rapidement à rétablir l'équilibre 
par les moyens ordinaires : nous connaissons bien le cran, 
l'inclinaison ; mais tout cela est long. 

Posez, au contraire, en juillet et en août, un écusson sur la 
branche faible, un écusson vigoureux s'entend, et vite l'année 
prochaine, au printemps, vous verrez surgir comme par 
enchantement un bourgeon vigoureux, qui servira de prolon- 
gement et reconstituera la branche dont vous désespériez. 

Pourquoi aussi ne pas employer l'écusson sur le poirier, 
jeune encore, afin d'en faire naître des branche» plus vigou- 
reuses que celles que donneraient des yeux plus ou moins 
éteints ? 

Vous me conseillez de ne pas tailler les arbres l'année de la 
plantation ; je suis de votre avis, mais pourtant un inconvé- 
nient se présente : Tannée suivante je n'ai plus que des yeux 
faibles et maigris, incapables de donnep naissance à une 
branche vigoureuse. 

Est-ce compris ? Sommes-nous d'accord ? Evidemment, mais 
jusque-là aucun moyen sérieux n'avait été indiqué pour pré- 
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venir les graves inconvénients de la non-laille définitive low 
de la plantation. 

Ici nous ne nous donnons pas comme l'heureux inventeur 
d'un procédé nouveau. C'est un médecin amateur qui nous en 
a suggéré l'idée et lait apprécier les avantages qu'il présente. 

Cet amateur, dont le nom nous échappe, était de l'Oise, des 
environs de Compiègne. 

II ~ Les Graines. De la séiectlon eomme moyen 
d'améllsratlan des plantes. 

L—Dela sélectUm et de ses principes. — On appelle sélection 
l'art de choisir, pour en faire des porte-graines, les plus belles 
plantes d'ornement, ou les meilleures plantes utiles. 

Cet art est admirable : en quelques années et par l'applica- 
tion de ses principes nous transformons les plantes les plus 
ordinaires, à petites fleurs, ou à fruits acerbes, en grandes et 
belles fleurs, en gros et bons fruits. 

La modeste pensée de Rouen a pu ainsi devenir la pensée à 
grande fleur de nos Jardins, et la maigre carotte de nos rideaux 
secs, l'excellente carotte jaune de Hollande, ou l'énorme carotte 
blanche à collet vert qui fait les délices de nos animaux 
domestiques. 

Mais un art aussi merveilleux doit avoir ses formules, ses 
principes, ses régies. 

En effet, l'expérience a consacré la valeur de quelques règles 
que nous rappelons ici : 

1* Pour les carottes et les racines il ne faut jamais prendre 
pour porte-graine que les plantes à petit collet, à collet étroit 
et resserré. 

Une carotte qui se présenterait avec un collet aussi gros que 
la racine, doit être proscrite comme porte-graine. 

Elle se rapproche trop du type sauvage, et un jour, parlant 
de l'hérédité dans les plantes, nous expliquerons ces choses 
plus longuement. 

2* Pour les fleurs, il ne faut prendre pour en faire des porte- 
graines, non-seulement toutes les plantes à grandes et jolies 
fleurs ; ce principe général est assez connu ; mais encore il ne 
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ftiut prendre que celles qui n'ont que très peu de jaune, si la 
fleur à rétat sauvage a la fleur naturellement jaune. 

Exemple : la pensée, le dahlia et le zinnia. 

Pas de porte-graine à fleur jaune de ces plantes ; sinon en 
quelques générations, la plante retournera à Tétat sauvage 
quant à la couleur. 

Et alors adieu les belles pensées grenat, le splendide dahlia 
rouge de feu, blanc ou carmin. 

3<> Pour aucune plante il n^ faut prendre, afin d*en faire des 
porte-graines, les plantes à fruit trop gros ou trop petits, mais 
de préférence celles qui ont des fruits d'une bonne grosseur 
moyenne. 

Un énorme melon de trente-deux livres ne vaudrait donc 
pas mieux pour la graine qu'un beau melon de grosseur ordi- 
naire. 

Et la postérité du roi des potirons ne serait donc pas plus 
méritante que celle d'un vulgaire potiron de dix à quinze 
kilogrammes. 

J'ai tout lieu de croire qu'elle vaut moins. 

J'ai, en effet, gardé le souvenir d'une énorme poire, une 
Colmar d'Arembert. 

Le fruit pesait douze cents grammes, ce qui est énorme pour 
cette variété. 

Les pépins d'un flruit si extraordinaire devaient donner des 
arbres plus extraordinaires encore : comme dame pot au lait 
j'entrevoyais, en les semant, la gloire sûrement, la fortune 
peut-être. 

Hélas il n'en fut rien. Ma grosse maman de poire n'avait pas 
de pépins. 

Combien de fois j'ai eu occasion d'observer que les gros 
fruits n'ont pas de graines, ou n'en ont que très peu, et dans 
tous les cas que de médiocres. 

C'est qu'au-dessus de ces principes^ que nous venons d'ex- 
poser, il en est d'autres que noiw développerons un jour. 

Nous voulons parler des principes connus sous le nom de 
balancement organique. 

Les principes de l'hérédité aussi devraient être développés 
pour compléter les principes de la sélection. 
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CTest ce que nous ferons prochainement : en attendant 
mettons en pratique ce que nous sayons de la sélection pour 
recueillir les graines de quelques-unes de nos belles et bonnes 
plantes d'automne, spécialement des ognons, des choux, des 
carottes, des zinnias et des reines-marguerite. 

Raquet. 



Ms mm, & mwi dhorticiiltiire 

RÉOUVERTURE DU COURS 

Le Jeudi 22 Octobre 1885 , à 9 heures i/2 du matin 

A LA HALLS AUX GRAINS 



PROORAIMME 

Première Leçon. 

Notions PRÉLimwAiRES : Définition, importance, plan ou 
divisions. 

PREMIÈRE PARTIE 

LES ARBRES FRUITIERS 
La Culture g*énérale 

I. — Le sol naturel, ses éléments et procédés d'amélioration. 

Deuxième Leçon. 

IL — La multiplication par la greffe, par bouture et par 
marcotte. — Les quatre greffes populaires. 

Troisième Leçon. 

IIL — De la plantation : choix des arbres, préparation du 
sol, mise en terre et soins divers. 
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IV. — Les principes généraux de la taille : naissance des 
branches et moyens d'équilibre. 

DEUXIÈME PARTIE 

Cinquième, sixième et septième Leçons. 

!• Histoire naturelle et variétés. 

I — Lft Po»p • ( ^ Culture et taille. 

3* Récolte, conservation et emploi des 
fruits. — Maladies. 

II. — Le Pommier. 

Huitième Leçon. 

LBÇON PRATIQUE AU JARDIN DE LA SOClAtt I>'^OI^TICULT^RB 

Neumème Leçon- 

III. — Le Pécher. — Végétation, variétés, cuttyxQ. Récolte 
des fruits. 

Diooième Leçon. 

IV. — Fruits à noyaux divers : végétation, variétés, culture. 

Onzième Leçon. 

V. — La vigne. — Végétation, variétés, culture^ 

Douzième Leçon. 

VI. — Insectes et maladies ; causes, destruction ou remèdes. 

Treizième Leçon. 
Résuhé : Conservation et commerce des fruits. 

Quatorzième Leçon. 

LBÇON PRATIQUE AU JARDIN DE LA SOCIÉTÉ D*HORTICUFTURB 
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TROISIÈME PAt^TIE 

PRINCIPAUX LÉGUMES à FLEURS USUELLES 

Quinzième Leçon. 
I, — Le chou et les laitues. 

Seizième Leçon. 
IL — Les pois, les fèvep et les haricots. 

Dix-septième Leçon. 
IIL — Les asperges et les artichauts. 

Dioo-hmtième Leçon. 

IV. — Légumes racines : carottes. Le Fraisier. 

Dico-neuvième Leçon. 

V. — Les plantes vivaces et les plantes annuelles. 

Vingtième Leçon. 
VL — Les plantes d'appartement. Résumé. 

Le Frofesseur, I^ Vice-Présidenty 

RAQUET. RIGHER. 



AVIS 

Nous rappelons aux Membres de la Société qu'une médaille, 
offerte par M. Catelain fils, sera décernée, en Janvier 4886, au 
plus beau lot de la chicorée la Witloef qui aura été exposé à 
l'une des dernières séances de l'année 1885. 



I o o o^- 
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SÉANCE DU 11 OCTOBRE 1885 

Présidmce de M. Degaix-Matifas. 



121 membres sont préseoits. 

En ouvrant la séance M. le Président s'exprime ainsi : 

« Ayant eu la satisfaction de recevoir le portrait de notre 
« regretté Président M. Mennechet, j'ai cru répondre à un 
« sentiment général en plaçant sur le Bureau les traits de 
« celui qui nous fut cher, à l'endroit même où il présidait 
« jadis nos travaux avec l'impartialité et la parfaite urbanité 
c que nous lui connaissions tous. 

t Ce portrait, ajoute-t-il, tout en avivant nos regrets, doit 
« être pour nous, non-ifeulement une consolation, mais encore 
« un encouragement à continuer l'œuvre que, par une sage 
« direction, il avait su rendre si prospère. Le Conseil d'admi- 
« nistration sera prochainement convoqué pour aviser aux 
« moyens d'exécuter la proposition de M. Breton que vous 
« avez acceptée dans l'une des dernières séances. > 

La Société, sur la demande de M. le Président, vote des 
remerciements à la famille de M. Mennechet pour cet envoi. 

Le Secrétaire- Adjoint donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté sans aucune observation. 

M. le Président annonce qu'il a reçu de M. le docteur Richer, 
une lettre par laquelle il s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance. 

M. le Président regrette aussi l'absence de M. le professeur 
M. Raquet, qui a eu le malheur de perdre, la veille, une de ses 
filles. La Société s'associe à la douleur de l'un des membres 
qui lui rendemt le plus de services. 

M, le Président a, en outre, reçu : 

4* Deux exemplaires d'une brochure intitulée : V Arbre vert 
en Picardie^ par M. Alfred Decrept, l'un de nos sociétaires , 
auquel des remerciements sont adressés ; 
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2^ Une lettre avec prospectus, de M. WHolzlin, 49, boute- 
yard Magenta, à Paris, recommandant l'emploi d'un liquide 
conservateur du bois, appelé Carbolineum-Avenarius ; 

3* Une lettre de part de la mort de M. Meurin, Président de 
de la Société d'Horticulture du Nord de la France. Il a été 
répondu que notre Société s'associait avec empressement à la 
douleur de nos collègues du Nord ; 

4» Une lettre de M. le Président de la Société d*IIbeuf annon- 
çant la remise aux 24, 28, 26 et 27 Octobre, de l'exposition de 
fruits de table et de chrysanthèmes qui devait avoir lieu le 13 
du même mois ; 

&" Des extraits de journaux faisant connaître que la Société 
d'Horticulture d'Orléans et du Loiret vient d'être reconnue 
comme établissement d'utilité publique ; 

6» Trois lettres de M. le Préfet : 

La première annonçant qu'il a transmis à M. le Ministre de 
l'agriculture, en la recommandant à son bienveillant intérêt, 
la demande d'ouvrages destinés à être distribués aux lauréats 
du cours d'horticulture. 

La seconde faisant savoir que cette demande a été favorable- 
ment accueillie par M. le Ministre et qu'un certain nombre 
d'ouvrages nous parviendront par l'intermédiaire de M. le 
Préfet. 

Enfin, que sur sa proposition, le Conseil général a voté, 
en faveur de notre Société, une subvention de 300 francs. 
M. le Président ajoute qu'au nom du Bureau il s'est empressé 
de transmettre ses sincères remerciements à M. le Ministre de 
Tagriculture, au Conseil général et à M. le Préfet. 

Au nom du Conseil d'administration, M. le Président propose 
la nomination, comme membres titulaires, des personnes dont 
les noms suivent : 

MM. Véchard, fils, marchand de fer, place St-Firmin, 6, 
présenté par MM. Lamelle et Véchard.. 

Put, Anselme, représentant de commerce, rue AUou, 37, 

RouzÉ, entrepreneur de peinture, rue St-Jacques, 94, 
présentés par MM. Buignet et Dumeige. 
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MM. Hom, Albert, jardinier, chez M de Buigny, au château de 
Buigny-Sl-Maclou, près Abbeville. 

GuiLLOis, Louis, jardinier chez M. le comte d'Hardivilliers, 
au château de Friville-Escarbotin, 
présentés par MM. Cailleux, pépiniéristes, à Abbeville. 

Arquembourg, Louis, filateur, au Pont-de-Metz, 
présenté par MM. Raquet et Decaix. 

Gheminel, Ernest, jardinier au château de Mailiy (Somme), 
présenté par M. Magnen. 

Leroux, faïencier, rue Laurendeau, 
présenté par MM. Decaix et Dumeige. 

NoRTiER, Camille, instituteur, à Namps-au-Val, 
présenté par MM. Goudun et Decaix. 

Laruelle. fils, au jardin des plantes d'Amiens, 
présenté par MM. Laruelle père et Decaix. 

RoBLOT. propriétaire, rue de Narine, 2, 
présenté par MM. Dumeige et Richer. 

PoTHUAu, docteur-Médecin, à Albert, 

présenté par MM. Dumeige et Rivière fils. 

Delaby, propriétaire, rue St-Geoffroy, 
présenté par MM. Dumeige et Graire. 

L'admission de ces membres est votée par l'assemblée à 
l'unanimité. 

La parole est donnée à M. Rivière qui rend compte des attri- 
butions de points faites par la Commission des apports de 
produits sur le Bureau, aux exposants de la séance du 26 Juillet 
dernier. Les propositions de la Commission sont adoptées. 

M. Bazin, professeur d'horticulture de la Société de Clermont 
(Oise) a la parole pour faire une conférence sur les arbres 
fruitiers. 

Avant d'entrer en matière, il dit que lorsqu'on lui a écrit de 
venir à Amiens, il a hésité, sachant que M. le professeur 
Raquet fait ici des conférences très goûtées des membres de la 
Société d'horticulture M. Bazin demande à son auditoire de lui 
accorder une sympathique indulgence et aborde un sujet tout 



- 178- 

de circonstance : la plantation des arbres fruitiers ; il citis les 
meilleures espèces de poires, pommes et pêches. Pour les deui 
premiers de ces fruits, on peut en voir les différentes variétés 
représentées au concours de fruits installé dans deux salles 
voisines. En terminant, le professeur adresse aux dames pré- 
sentes des félicitations sur leur empressement à prendre part 
aux travaux de la Société. 

Tout le temps que dure cette savante leçon, l'assemblée a 
montré une attention soutenue, ce qui est aisé d'ailleurs, en 
présence de la clarté et de la justesse des principes énoncés 
avec bonhomie, un organe sympathique et une diction facile. 
Les premiers mots prononcés, on devine le reste de la phrase ; 
aussi les assistants n'épargnent pas à l'éminent conférencier 
les applaudissements. 

En terminant, M. Bazin dit qu'il y a 24 ans qu'il a pris 
l'initiative de l'enseignement horticole ; tous ses auditeurs ont 
demandé qu'il mette sur le papier le résumé de ses confé- 
rences. Pour répondre à ce désir, il a fait un ouvrage d'horti- 
culture qui vient de paraître k Glermont. 

M. le Professeur remercie l'assemblée de l'attention qu'elle a 
bien voulu prêter à ses paroles. 

M. le Président dit que les applaudissements nombreux et 
répétés qui viennent de se faire entendre sont un hommage 
aussi sincère que spontané rendu à la compétence, à l'intérêt 
et au charme avec lesquels l'honorable M. Bazin a su captiver 
l'attention de son auditoire. 

c Déjà pour beaucoup d'entre nous, dit-il, sa réputation était 
c connue. M. Bazin s'est mis, avec une entière bonne grflce, à 
€ notre disposition; au nom de tous les membres de la Société, 
c je le prie d'accepter un faible témoignage de notre grati- 
c tude. » 

M. le Président présente, au nom de la Société, un objet d'art 
que H. Bazin accepte en remerciant l'Assemblée de l'accueil 
qu'elle lui témoigne. 

M. le Président exprime la reconnaissance de la Société aux 
personnes généreuses qui ont bien voulu offrir des lots soit 
pour la tombola qui sera tirée à la clôture du concours de 
fruits, soit pour la loterie habituelle de chaque séance. 
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L'appel des membres est fait par M. le Secrétaire-Archiviste. 

On passe au tirage de la loterie. H. Marquet ajoute aux lots 
ordinaires, 10 paquets de graines de Laitue blonde des Quatre- 
Saisons. 

MM. Desailly, Lebrun et Dumeige remettent au tirage les 
paquets de graines qu'ils ont gagnés. 

M. Bazin offre deux exemplaires de son ouvrage devant 
former deux lots. 

La liste des récompenses pour le concours des fruits est 
proclamée par le Secrétaire-Adjoint. La distribution en sera 
faite à la séance publique du mois de février. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire-GénéraU Adjoint^ 
A. Lefebvre. 



APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Bapport de la Commission permanente par M. Rivière. 



Messieurs, 

J*ai le plaisir de constater que chacune de nos séances voit 
s'accroître le nombre d'exposants. Nous avons maintenant de 
véritables expositions; aussi me faudrait-il un vingtaine de 
pages pour vous donner un léger aperçu des produits qui 
étaient présentés à la séance du 26 juillet 1885. 

Ne voulant pas abuser de votre temps, je me contenterai de 
vous citer les principaux produits. 

L'apport de M. Corroyer était aussi nombreux que varié. 

Il nous montrait 4 espèces de poires, parmi lesquelles je me 
permettrai d'attirer votre attention sur la poire du Canada; 
cette variété, peu connue, est très bonne. L'arbre est vigou- 
reux, se forme très bien; il est très productif; c'est une variété 
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de grand mérite qui sera surtout cultivée pour les marchés. 

Venait ensuite un magnifique lot de carottes comprenant 
6 variétés dont deux nouveautés: la Carotte rouge demi*longue 
obtuse de Guéramle ; la Carotte rouge demi-longue intermé- 
diaire de James ; la carotte rouge demi-longue de Luc ; le bout 
est arrondi; variété très recommandée pour la culture des 
primeurs en pleine terre ; la Carotte d* Altringham^ variété sans 
cœur. 

M. Corroyer avait apporté également quelques nouvelles 
variétés de haricots : le Beurré nain du Mant-d^Or ; le Flageolet 
beurré nain à grains rouges, coçse blanche très longue ; le 
Flageolet h&iiî à" Êtampes à grains blancs, variété très hâtive et 
très productive; enfin le Flageolet à feuille gaufrée ou à feuille 
d'ortie, variété également très hâtive et très productive ; on la 
recommande beaucoup pour la culture sous châssis ; Pois 
Téléphone, variété également nouvelle, fruit vert pâle, ridé ; 
Pois à rames. Le Cerfeuil tubéreux était représenté par quel- 
ques bulbes ; ce genre de cerfeuil est très bon, il a un certain 
goût de marron qui plaît beaucoup, mais il est très pâteux et 
demande une assez grande quantité de sauce pour le manger ; 
quelques bonnes variétés de Navets : le Navet de Milan ; le 
Navet de Munich (rouge) et le blanc très hâtif. Parmi les Fèves 
on remarquait la Fève de SA;t/te, variété à très grosses cosses et 
de plus, très hâtive. 

M. Corroyer présentait, en outre, une nombreuse collection 
d'OEillets de Fleuristes. 

M. Georges Studler avait une grande quantité de légumes 
variés, tous d'une culture admirable; je n'ai pas besoin de vous 
vanter les produits de cet habile jardinier, tous les membres 
de la Société connaissent ses admirables collections qu'il nous 
lait voir à chaque séance. 

Son apport consistait en 40 variétés de légumes dont 
quelques nouveautés : Le Haricot Merveille de France, variété à 
grains verts, très naine, très hâtive et très productive ; très 
recommandé ; le Haricot Bmnemainy nain et le Flageolet blanc 
très hâtif d'Etampes. 

Plusieurs bonnes variétés de fruits étaient représentées : 

La V<nvQ de la Madeleine figurait en première ligne avec un 
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bouquet de 10 firults. Venaient ensuite la Cuisse-Dame^ le 
Beurré Giffart^ le Doyenné deJuillet ; la Pomme de la Madeleine et 
le Pigeon de Jérusalem étaient les seules pommes présentées à 
la séance ; à noter aussi quelques beaux Âbricots-pêches ; la 
Fraise la Belle de Meaux a fait son apparition à cette séance ; 
malheureusement les fruits étaient un peu trop avancés et 
et nous n'ayons pas pu les déguster. 

H. Studler présentait aussi de magnifiques Coléus d'une 
culture bien comprise et il m'est impsssible de rendre compte 
de la beauté de ces plantes ; quelques pieds mesuraient plus 
d'un mètre de diamètre ; les Œillets étaient dignement repré- 
sentés par plus de 70 variétés, en première ligne desquelles 
venaient le Souvenir de la Malmaison blanc et le Souvenir de la 
Malmaison rouge. Gomme presque toujours, le lot de M. Studler 
était la grande attraction de cette séance. 

M. Poiré présentait une nombreuse collection de nou- 
veautés, principalement dans les Pelargoniums zonales à fleurs 
simples et à fleurs doubles. Toutes ces variétés étaient superbes. 

Sept variétés nouvelles de Fuschia d'une très belle culture 
et donnant toutes des quantités de fleurs plus remarquables les 
unes que les autres ; les Bégonias Tubéreux nous montraient 
leurs splendides fleurs d'une grandeur peu commune puisque 
quelques-unes mesuraient 6 à 8 centimètres et plus de dia- 
mètre -Je me permettrai une simple recommandation à l'adresse 
de M. Poiré c'est de joindre à ses apports la liste des variétés 
apportées. 

M. Roussel, l'intelligent jardinier de M. Régnier, continue 
l'exhibition des superbes collections renfermées dans les serres 
qu'il a sous sa direction. Il nous a fait voir des Achimènes de 
toute beauté et d'une culture bien comprise. Une importante 
collection de Bégonias bulbeux et de Gloxinias variés a attiré 
l'attention des nombreux membres présents à la réunion. 

25 variétés de Coléus ont été apportées par M. Lécaillet, 
Léopold. Ces plantes, boutures du 10 mai, étaient bien faites 
et vigoureuses. 

Parmi les légumes de M. Marquet, on remarquait le Pois 
Merveille d'Étampes; la Laitue Romaine Ballony ainsi que la Tomate 
naine hâtive, variété très productive. 
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Les verveines de M. Marquet étaient très beUes et bien 
variées. 

M. Moreau nous a fait voir 62 sortes de légumes parmi 
lesquelles beaucoup de nouveautés. A citer : 10 variétés de 
Carottes comprenant 4 nouveautés dont j'ai parlé plus haut ; 
B variétés de Pois ; 9 variétés de Haricots. 

M. Moreau avait exposé un magnifique Concombre serpent 
d'une grosseur peu commune. 

Les fruits étaient nombreux dans ce lot, je me permettrai de 
citer le Raisin Malingre, variété à petits fruits, inconvénient qui 
se trouve compensé par la grande quantité de grappes données. 
Nous avons eu le plaisir de voir aussi 4 variétés de Groseilles ; 
4 variétés de Cerises, des Framboises, des Fraises, des Prunes 
et des Pommes. 

Que nos amateurs persévèrent dans la voie qu'ils se sont 
tracée depuis quelques mois, et bientôt la Société aura doublé 
le nombre de ses membres, l'intérêt de ces expositions attirant 
beaucoup de monde aux séances. 

En résumé. Messieurs, votre Commission vous propose les 
attributions de points suivantes : 

MM. Studler (légumes), 10 points, 

Marquet (légumes), 3 points. 

Decagny (fleurs), 10 points. 

D'hangest (roses), 10 points. 

Poiré (fleurs diverses), 10 points. 

Roussel à Boves, 10 points. 

Studler (coléus), 10 points. 

Lécaillet (coléus), 5 points. 

Corroyer (œillets), 3 points, 
(cerfeuil tubereux), 7 points. 

Marquet (fleurs), 3 points. 
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RÉSUMÉ DE U CONFÉRENCE HORTICOLE 

W^Zi:m A. i^MIBSirS, Z»E1 ll OCTOSKS 18SG 

Par M. le Professeur Bazin. 



De la plantation dos arbres fruitiers et des diverses 

questions qui s*y rattachent. 



Beaucoup de personnes s'imaginent que planter un arbre, 
c'est mettre les racines en terre et tout est dit ; il faut plus : 
dix questions au moins sont à observer. 

l** Question. — Doit-on planter dans un jardin neuf ou dans un 
jardin ancien î 

Dans le premier cas, il y a lieu d'exécuter un défoncement 
général de 60 centimètres de protondeur ; il ne faut pas aller 
au-delà. Si la couche de terre végétale est trop mince, il faut 
en faire apporter une quantité suffisante sur toute la surface. 

Dans le second cas, s'il s'agit de remplacer un arbre dans un 
jardin déjà planté, on doit creuser un trou de 60 centimètres 
de profondeur sur une surface plus grande au niveau du sol 
qu'au fond et remplacer par une nouvelle terre celle qui a été 
épuisée par l'ancienne plantation. 

i" Question. — Quelle est la nature du sol ? 

Avant de faire une demande au pépibiériste, il est essentiel 
de connaître la nature du sol. Une terre légère et perméable 
conviendra à une essence particulière ; dans une terre argi- 
leuse on devra adopter une autre espèce ; si l'on dispose d'une 
terre franche, c'est-à-dire contenant à la fois de l'argile, du 
sable et de la craie, on pourra cultiver toutes les essences. 

3* Question. — Comment convient-il de préparer le terrain pour 
la plantation ? Comparaison du système ancien avec le nouveau. 

Autrefois on disait je veux planter contre ce mur ou dans 
cette plate- bande; alors on fichait en terre des piquets pour 
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marquer la place des arbres ; puis on faisait un assez grand 
trou, mettant d« côté la bonne terre, retirant celle du sol-sol, 
généralement mauvaise et Ton remplissait avec de la bonne 
terre à l'automne. Ce système est condamné aujourd'hui parce 
que les racines de l'arbre s'eaionçaient profondément; puis, 
rencontrant la mauvaise terre qui formait une sorte de caisse, 
elles ne trouvaient plus de nourriture, et par la profondeur à 
laquelle elles parvenaient, se trouvaient soustraites à l'action 
des engrais et des agents atmosphériques. 

Maintenant on ne fait plus de ces caisses profondes ; on se 
contente de préparer le sol sur une profondeur de 60 centi- 
mètres sans entamer le sous-sol, donnant s'il le faut une plus 
grande épaisseur à la couche de terre végétale par l'apport de 
nouvelle terre à la surface. Si l'on ne peut changer la terre 
lorsqu'elle est de mauvaise nature, il faut changer l'essence. 

4* Question. — Comment un jardin doit-il être distribué ? 

Autrefois après avoir planté des arbres dans les plates-bandes, 
on utilisait la surface du sol pour la culture des fleurs et même 
des légumes. Cette disposition est mauvaise parce que ces 
fleurs et ces légumes absorbaient, au détriment des arbres, les 
principes nutritifs du sol; d'un autre côté, en arrachant les 
légumes voisins des arbres, on blessait leurs racines. On doit 
abandonner ce système pour assigner à chaque chose sa place 
et consacrer une part du terrain à la culture des arbres 
fruitiers seuls, une autre part aux légumes et former quelques 
massifs uniquement composés de fleurs. 

8* Question. — Quelles sont les meilleures formes à adopter pour 
les arbres fruitiers ? 

Parmi les différentes formes que Ton donne aux arbres 
fruitiers, on distingue tout d'abord les petites, les moyennes 
et les grandes formes. 

Les petites formes présentent bien quelques avantages : elles 
permettent de réunir dans un petit terrain, une grande 
variété de fruits, de garnir plus vite les murs et de récoller 
plus tôt ; enfin la direction en est facile. 

D'un autre côté ces petites formes présentent des inconvé- 
nients qui doivent leur faire préférer généralement les 
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moyennes et les grandes formes. D'abord la dépense pour la 
plantation est plus forte, puisqu'il faut un nombre bien plus 
(xmsidérable de sujets pour garnir une^même surface. Beaucoup 
de ces arbres ont bientôt atteint le haut de l'espalier sans 
donner de fruits. 

Les diverses variétés d'arbres qui constituent l'espalier ne 
poussent pas avec la même vigueur ; il en résulte un manque 
de symétrie dans l'ensemble. Enfin si les arbres produisent 
plus tôt, ils sont plus tôt épuisés ainsi que la terre dans 
laquelle ils sont plantés. 

Cependant dans les terrains maigres et secs, on peut obtenir 
un bon résultat avec des poiriers greffés sur cognassier et des 
pommiers sur paradis. Il faut 10 ou 15 ans pour avoir des 
obliques de 3 ou 4 mètres avec des sujets peu vigoureux mais 
fertiles. Pour les fruits à noyaux on ne doit pas admettre les 
petites formes. Il est préférable de donner aux arbres plus de 
liberté d'extension ; ils auront plus d'avenir. Les formes de 
candélabres sans branche centrale sont les meilleures pour les 
poiriers greffés sur franc et les pommiers sur doucin. On peut 
aussi former des fuseaux avec des sujets peu vigoureux ; 
réservant la forme en pyramide pour ceux qui donnent 

beaucoup de bois. 

> 
6* Question. — Choix de Varbrt à la pépinière, Varrachage^ 

femballage et le transport. 

Il est bon, autant que possible, de s'adresser au pépiniériste 
ie plus rapproché du jardin à planter pour faire soi-même son 
choix ; examiner surtout si la greffe est bien soudée et pas 
seulement attachée. Le sujet doit être plus gros que la greflfe, 
les yeux gros, la tige droite, l'écorce lisse. 

On doit surveiller la déplantation, car les ouvriers chargés 
d'arracher les arbres prennent souvent trop peu de soin, cou- 
pant les grosses racines près de la tige, faisant disparaître le 
chevelu si nécessaire à la vie de l'arbre. 

L'emballage de quelques arbres est souvent pratiqué comme 
s'il s'agissait de faire un fagot ; on les serre les uns contre les 
autres autant qu'on le peut, pour qu'ils tiennent le moins de 
place possible. 
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Si ces malheureux arbres sont confiés au chemin de fer« 
souvent l'écorce sera enlevée par place, des branches seront 
cassées ; aussi est-il bien préférable, lorsque la chose est pos- 
sible, d'aller les prendre à la pépinière avec une voiture et de 
les emmener directement à destination. 

7* Question. — Préparation des racines avant la plantation. 

Avant de planter un arbre, il est nécessaire de lui faire subir 
l'opération du rhabillage qui consiste à enlever les racines qui 
ont été mutilées et à rafraîchir les autres. Cela se pratiquait 
autrefois et se pratique encore aujourd'hui ; mais en raccour- 
cissant les racines, on n'accordait aucune attention à la position 
du biseau, et généralement on tenait l'arbre la tête en haut pen- 
dant que l'on tranchait les racines ; il faut, au contraire, lui 
placer la tête ea bas, afin de faire des biseaux dont la partie 
plate s'appuiera sur le sol. 

8*" Question. — Plantation d'autrefois et plantation d^ aujourd'hui. 

Autrefois pour planter un arbre^il fallait être deux; on taisait 
un mamelon au centre du trou destiné à la plantation, puis 
l'un tenait l'arbre au-dessus du mamelon pendant que l'autre, 
armé d'une bêche, jetait de la terre sur les racines ; afin de la 
faire bien pénétrer entre elles, l'arbre était secoué vigoureuse- 
ment; enfin celui qui avait jeté la terre, la tassait en la piéti- 
nant. 

Ce procédé avait l'inconvénient de réunir toutes les racines 
comme les brindilles composant un balai de bouleau, et en 
outre, de leur donner la position verticale. Il en résultait que 
les racines s'enfonçaient dans le sol jusqu'à la rencontre du 
mauvais terrain. Pendant 4 ou 5 ans l'arbre poussait bien; puis 
il languirait, à cause de la disposition donnée aux racines qui« 
arrivées au fond du trou, ne trouvaient plus la même nourri- 
ture. 

L'arbre se nourrit par l'engrais, par les agents atmosphé- 
riques, par l'eau ; tout cela n'arrive pas aux racines qui ont 
pénétré à un mètre de profondeur.il faut donc prendre dautres 
dispositions qui permettent généralement à une seule per- 
sonne d'exécuter la plantation dans de bonnes conditions. 

Au lieu du mamelon que nous avons vu tout à l'heure au 
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centre du trou, il faut donner plus de profondeur en ce point 
que vers la circonférence. Au lieu de s'enfoncer yerticalement, 
les racines devront plutôt se rapprocher de la surface où elles 
continueront à rencontrer de la bonne terre et à profiter des 
bons effets des engrais déposés sur le sol au pied de l'arbre, de 
la pluie et autres agents atmosphériques. On tient l'arbre de la 
main gauche, bien au centre, la greffe deux pouces au-dessus 
du sol, ne devant jamais être enterrée ; la main droite place les 
racines les unes à côté des autres, rayonnant dans une terre 
meuble et disposées par étages séparés par cette terre. Tous 
les printemps on met un paillis nouveau au pied des arbres. 

9* QuEsrnoN. — Meilleures espèces de poires^ de pommes et de 
pêches. 

Les variétés de poires sont trop nombreuses; il faut en 
éliminer. Si l'on a un grand jardin à planter, il vaut mieux 
s'en tenir aux variétés bien connues comme les meilleures et 
se borner à une quarantaine de variétés. Parmi elles, il en est 
de très précoces, les variétés d'été; celles qui suivent, les 
variétés d'automne ; enfin, viennent les variétés d'hiver. Ces 
dernières doivent entrer dans une plus forte proportion que les 
autres dans la plantation d'un jardin ; car l'été on a des fruits 
de toutes sortes, tandis que l'hiver on n'a plus que les poires, 
les pommes et les oranges à l'état frais. S'il faut dix arbres, on 
fera bien de prendre 2 sujets d'été, 3 d'automne et 6 d'hiver. 

VARIÉTÉS DE POIRES LES PLUS MÉRITANTES. 
Poires précoces oa de première Saison. 

Beurré Gifiiard, Beurré d'Amanlis, Monsallard, Glapp, 
Favorite, de l'Assomption, William, Beurré de Mérode. 

Deuxième ^ 



Fondante des bois, Louise Bonne, Beurré Hardy, Beurré 
superfin. Beurré Dumont, le nouveau Poiteau, le doyenné du 
Comice, Beurré Glairgeau, Duchesse. 

Troisième Salf^on* 

Crassane, Beurré d'Anjou, Beurré Bachelier, Triomphe de 
Jodoigne, fondante de Panisel, Beurré Magnifique. 
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Quatrième Saison* 

Délice d'Hardempont, Passe-Golmar, Royale Vendée, Beurré 
de Luçon, tous les Golmar sont bons, Beurré Perreau, Nouvelle 
FulTie, Passe Crassane, Olivier de Serres, Fortuné Boisselot, 
Saint-Germain, Joséphine de Malines, Doyenné d'hiver, doyenné 
d'Alençon, Bergamotte Espéren. 

Quelques variétés de poires réclament l'espalier, telles que : 
Beurré gris. Crassane, Saint-Germain, Beurré d'Hardempont, 
Doyenné d'hiver. Bon Chrétien d'hiver. 

D'autres peuvent figurer au verger, ce sont: Rousselet, 
Gallois, Beurré d'Amanlis, Suzette de Bavay, Curé, Gatillac, 
Beurré d'Angleterre, Messire-Jean. 

Pommes. 

Toutes les pommes portant les noms de Calville ou de 
Reinette sont bonnes ; il en existe un grand nombre de variétés. 

Pèches, 

On peut citer comme très précoce, une pêche d'Amérique, 
Early-Béatrix. 

Waterloo, Madeleine de Courson, Grosse mignonne. Téton de 
Vénus, Bon Ouvrier, Belle-Beauce, Chevreuse. 

10* Question. — Quels sont les soins à donner après la plan- 
tation? 

Il y a quelques précautions à prendre lorsque l'on a fait une 
plantation. Il est bon de maintenir l'arbre avec un piquet, de 
ne pas bêcher à son pied et d'enlever les herbes sur la terre 
recouvrant ses racines. 

Le Secrétaire-Général' Adjoint^ 

A. Lefëbvre. 

SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1885 

Présidence de M. le D' Righsr. 



97 membres répondent à l'appel de leurs noms. 
Le procès- verbal de la séance du 11 Octobre est lu par M. le 
Secrétaire- Général-Adjoint. 
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M.Léon Lefebvre fait observer que le Concours du 11 Octobre 
dernier ne devait avoir lieu, suivant le règlement, qu'entre les 
«râibres de la Société, mais que cette clause a été enfreinte 
par l'admission, à titre d'exposant, de M. Arquembourg, lequel 
n'avait pu être reçu comme membre de la Société qu'à la 
séance du 11 Octobre, c'est-à-dire après l'ouverture du (km- 
tours. 

Après un échange d'observations, il est reconnu que M. Ar- 
qoembourg avait écrit depuis un certain temps à M. Raquet 
pour obtenir son admission, et H. le Président pense que, pour 
œ motit, ce membre pouvait être considéré comme faisant 
partie, au moins moralement, de la Société. 

L'assemblée consultée se prononce en ce sens. 

M. le Président présente, au nom du Conseil d'administra- 
tion, les personnes dont les noms suivent : 

MM. BoGQUET, restaurateur, rue Gresset, 68, 

présenté par MM. Decaix et Gatelain fils. 

Catelain-Poteau, propriétaire-extracteur de tourbes, à 
Gamon, 
présenté par MM. Maillet et Brieux. 

GocQUEL, négociant, rue Debray, 
présenté par MM. Buignet et David. 

Gallet, Eugène, propriétaire, rue St-Louis, 38, 
présenté par MM. Vasseur-Ponche et Graire. 

Levert, Gustave, propriétaire, rue Debray, 26, 
présenté par MM. Decaix-Matifas et Dumeige. 

Béral, propriétaire, rue Dufour, 22, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Rivière père. 

I^GLEKCQ, entrepreneur de maçonnerie, rue Dijon, 24, 
présenté par MM. Lamelle et Buignet. 

La réunion admet ces nouveaux membres à l'unanimité. 

M. le Président dépose sur le Bureau plusieurs catalogues 
{NTovenant de diverses maisons, ainsi qu'un programme de 
l'exposition de Rouen, du 12 au 20 juin 1886. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Michaut, jardinier à 
AUery, qui a bien voulu faire remettre sur le Bureau 2 variétés 
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de pommes : Tune provenant du semis de la maison Leblond, 
d'Allery; l'autre, que le présentateur dénomme c la Pomme des 
Femmes. » M. Michaut offre des greffes de ces deux variétés 
aux amateurs qui lui en feront la demande. 

M. le Président fait part à la Société du nouveau succès 
remporté par M. Lebrun pour ses fruits artificiels. Ce collègue, 
habile imitateur de la nature, a obtenu une médaille d'argent 
grand module à l'exposition d'Elbeut. 

L'assemblée accueille cette agréable nouvelle en exprimAot 
ses plus chaleureuses félicitations au lauréat. 

Au nom de la Commission permanente et de M. Fagard, son 
rapporteur, M. Gatelain expose les conclusions prises par cette 
Commission, pour leg apports du 11 Octobre. 

L'assemblée adopte. 

M. Croizé, obtenant la parole, présente un exposé aussi 
substantiel qu'intéressant sur l'exposition de Levallois-Perret 
à laquelle il a été délégué par la Société. Ses dernières paroles 
sont suivies des remerciements les plus empressés. 

L'ordre du jour appelle ensuite la lecture d'un compte-rendu 
de M. Lamelle sur le concours de fruits qui a eu lieu le H 
Octobre. Ce travail est rédigé avec soin et témoigne hautement 
des aptitudes spéciales de son auteur qui a su nous reporter, 
en imagination, devant ces lots de fruits à l'aspect si séduisant. 

M. le Président fait remarquçr que M. Laruelle a oublié un 
point important, oubli qu'il tient à réparer sur le champ : c'est 
la part considérable que ce dévoué collègue a prise à l'organi- 
sation de cette fête horticole et il l'en remercie au nom de tous. 

M. Raquet fils prend ensuite place au Bureau pour taire 
entendre, au nom de la Commission de classification des 
fruits, un rapport de M. Raquet père, empêché. 

Ce travail, résultat de nombreuses et laborieuses séances de 
la Commission, a pour but d'offrir aux amateurs d'arboriculture 
fruitière d'utiles renseignements sur le choix et la plantation 
des arbres fruitiers. Il se termine par une nomenclature de 
variétés divisées en 3 séries : plein vent ou hautes tiges, 
espaliers, pyramides ou contre espaliers. 

Cette étude est accueillie avec une faveur marquée et pro- 
voque une complète approbation. 
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H. Catèlain rappelle à rassemblée que M. C!orroyer avait 
accompagné chacune des variétés par lui exposées au dernier 
concours, de très intéressantes annotations. Il pense que ces 
notes, d'une valeur incontestable, devraient être imprimées à 
la suite du rapport de M. Baquet, dout elles seraient en quelque 
sorte, le complément. 

La réunion prend une décision conforme. 

M. Gatelain, reprenant la parole, demande que la Commission 
continue son étude sur les autres fruits. 

Il est répondu à ce vœu que la Commission l'avait pensé 
ainsi, son premier travail ayant d'ailleurs été intitulé à dessein : 
« les Poires. » 

M. le Président fait connaître que la Société d'Horticulture 
d'Orléans et du Loiret a rédigé, sous forme de vœux, une série 
de modifications à réclamer auprès de l'autorité supérieure, 
sur les transports des végétaux par les grandes compagnies de 
chemins de fer. 

Sur sa proposition et après lecture de ces vœux par le Secré- 
taire-Gfénéral, l'assemblée décide : 

!• Que ces mêmes vœux seront présentés en son nom à 
M. le Ministre de l'agriculture ; 

2* Qu'une demande sera sollicitée auprès de la Chambre de 
commerce d'Amiens afin d'obtenir l'adjonction de ces modifi- 
cations au travail qu'elle prépare actuellement sur les tarifs de 
transports. 

M. Maille exprime le désir que requête soit adressée en même 
temps pour l'admission des légumes frais et fruits de table en 
grande vitesse, au tarit réduit, quelk que soit les quantités. 

Cette motion est l'objet d'un assentiment unanime. 

On passe ensuite au tirage de la loterie qui se trouve accrue 
par l'addition de quatre corbeilles de fruits récoltés au jardin 
d'expériences, ainsi que d'un lot de poterie, non réclamé de la 
tombola du 11 octobre, 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire-Général, 
Degaix-Matifas. 
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APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU. 

Rapport de la Commission pet^anente par M. Fagard. 



Messieurs, 

Chargé par la Commission permanente de faire le rapport 
des produits exposés sur le Bureau à la séance du H Octobre 
1888, je viens devant vous remplir ma mission. 

Comme toujours, les beaux produits abondent à toutes les 
réunions, surtout à celle-ci. Les spécimens de fruits, fleurs et 
légumes, les légumes principalement, étaient très remarquables 
par leurs dimensions. 

Le premier lot de M. Studler, Georges, était composé de 25 
variétés d'une beauté hors ligne ; je vous ferai remarquer les 
choux-fleurs le Géant de Naples, le Géant d'Automne et le Lenor^ 
mand. Ces variétés étaient vraiment des géants, puisque l'un 
d'eux pesait 9 kilog. Les choux ordinaires, les laitues, les 
chicorées, navets, ognons, 9 variétés de carottes, le tout pro- 
venant d'une culture irréprochable. 

Avec cette belle collection, il vous a fait voir aussi 80 belles 
variétés de Dahlias de toutes couleurs et de forme supérieure, 

La Commission n'a pas hésité à lui accorder 10 points pour 
ses légumes et 4 points pour sa collection de Dahlias. 

M. Lescaillet, Léopold, jardinier chez M. Trancart, à Salouël, 
a présenté un lot de légumes peu considérable, néanmoins très 
appréciable; il était composé de 7 variétés de choix avec 
annotation des époques de semis pour chaque espèce. 

Comme légumes ce sont les variétés suivantes : le radis rose, 
le violet à bout blanc et le gris ; le poireau ; la laitue ; la sca- 
role, tous ces légumes étaient d'une belle venue ; M. Lescaillet 
y a ajouté du magnifique chasselas de Fontainebleau. Ce lot 
lui a valu 3 points. 

M. Hector Marquet, jardinier, à Hébécourt, a exposé 3 sortes 
de légumes : le haricot sabre, espèce magnifique (à rames) ; 
le haricot à feuilles d'orties ; le Cardon^ plein, inerme ; 
de très belles tomates ; le Piment doux, carré, d'Ame- 
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riquCj très curieux par sa forme ; deux courges, l'une connue 
sous le nom de Bonnet d'Electeurs ou Pâtisson^ jolie petit fruit 
demi-plat et dentelé sur les bords, qui sert souvent à orner les 
étagères, très estimé en cuisine ; l'autre, le Cou tord^ très 
original par sa forme courbée à angle droit et couverte de 
rugosités. 

M. Marquet tient toujours à vous faire voir les sujets les plus 
intéressants de sa culture ; son lot lui a valu 4 points. 

M. Pecqueux, Alfred, à Saleux. Ce jardinier est bien connu 
par son assiduité à présenter à chaque séance ses beaux pro- 
duits ; aujourd'hui il a exposé 9 variétés de légumes, tous 
parfaits de forme ; il a bien compris que la qualité prime la 
quantité. Parmi ses produits figuraient le beau poireau de 
Ronen ; la scarole ronde ; la très bonne carotte de Carantan ; le 
chou du Cap, espèce peu connue. Il a exposé aussi 58 variétés 
de Dahlias d'une très belle forme et bien variées ; 8 variétés de 
Bégonias à feuillage magnifique; 8 variétés de Goleus d'une 
culture irréprochable. 

Le jury a accordé à l'ensemble de cet apport 10 points. 

M. Roussel, à Boves, a, comme toujours, exposé plusieurs 
échantillons des beaux produits que contiennent les serres de 
M. Régnier. A cette réunion, vous avez encore pu voir des spé- 
cimens de plantes très curieuses et très originales, parmi 
lesquelles je citerai : la iVl^pentAe, originaire des marais de Mada- 
gascar ; les feuilles de cette plante sont d'une structure extra- 
ordinaire, la nervure du milieu se prolonge en une sorte de 
vrille et à l'extrémité de chacune d'elles se développe une 
membrane ou folicule charnue qui prend la forme, en grandis- 
sant, d'une pipe flamande, avec couvercle relevé; dans de 
certains moments cette petite urne se remplit d'une eau très 
limpide. Il y a dans leur pays natal des espèces qui en con- 
tiennent plusieurs litres. 

Le transport de ces plantes nécessite de très grandes précau- 
tions; il faut un tact tout particulier, et, malgré les soins les 
plus minutieux, il arrive quelquefois des accidents irrépa- 
rables. 

La Commission accorde à M. Roussel 8 points. 

MM. Poiré père et fils, horticulteurs, à Dury, ont exposé un 
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magnifique bouquet û'hélichrimm a brade (immortelles) d'un 
effet magnifique. Ce qui leur a yalu S points. 

H. Binet-Gaiilot, propriétaire, à Hébéoourt, tient à vous faire 
voir, lui aussi, qu'il peut lutter, car ses apports augmentent à 
chaque réunion. Son lot, composé de légumes de toutes sortes : 
carottes, pommes de terre, bien étiquetées. Par la suite 
M. Binet deviendra un grand amateur. 
Le jury lui a attribué 3 points. 

A M. Lepage, des félicitations pour son apport, désigné ainsi 
qu'il suit : pommes de terre Merli rose (Early rose), pommes de 
terre Saucisse^ la pomme Hambourg d'été, la pomme Reinette^ la 
carotte de Guérande et de beaux coings. C'est déjà un très beau 
début de sa part. 

M. David, jardinier, au château de Belloy-sur-Somme, a eu 
l'heureuse idée d'apporter un pied de pommes de terre, prove- 
nant de ses semis, mais n'étant pas à parfaite maturité et sur 
lequel étaient encore attachés ilO tubercules de moyenne gros- 
seur. 

M. David a déjà obtenu beaucoup de succès dans cette sorte 
de culture. 
La Commission le félicite et l'engage à continuer. 
M. Lamelle, conservateur du Jardin des Plantes, a envoyé 
i courges, la Massue ^Hercule. Cette curieuse courge atteint 
quelquefois la longueur d'un mètre. 

Des remerciements à M. Laruelle pour cette remarquable 
cucurbitacée. 

H. Moreau, jardinier chez M. Degagny, à Beau-Séjour, 
près Péronne. Son apport était représenté par trois lots 
différents. D'abord une collection de poires en 82 variétés, 
toutes bien étiquetées. Une collection de pommes de terre 
divisée en trois séries : les très hâtivesy les hâtives et les tardives 
forment 67 espèces et un lot de légumesvariés composés de 26 
variétés, tels que poireau, betterave, salade Cardon, Chicorée; 
radis, 4 espèces; haricots, 6 variétés; je citerai particulière- 
ment celui du Mont'd!Or, excellente variété à demi-rame et 
mange-tout ; le Sabre, à cosse violette, à rame et mange-tout, 
d'un grand produit ; 2 variétés de pois ; choux de Bruxelles^ 
des Cardes. Le tout avec annotation sur chacun des sujets dont se 
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composaient cette superbe exposition. A chaque fruit, l'époque 
de sa maturité; à chaque variété de pommes de terre, la 
forme, la couleur et le rendement de chaque tubercule acheté. 
Je regrette de ne pas voir figurer parmi cette belle collection, 
la pomme de terre Schoot'Master.nne des meilleures variétés 
connues, à faire cuire sous la cendre. 

M. Degagny a eu la générosité de faire don de 21 variétés 
pour la tombola. Le jury a accordé à l'unanimité 10 points, 
le maximum, pour cet apport très remarquable. 

M. François, fabricant de poteries à fleurs, à Ercheu (Somme), 
a envoyé 3 séries de pots pour être examinés : pots à bord 
rond, pots abord plat et godets ; puis un grand Vase monumental 
pouvant servir à orner les façades ou les perrons des maisons 
bourgeoises. M. François désire que son apport soit accepté 
par M. le Président pour faire partie des lots destinés à la 
tombola. 

M. Ourselle, fabricant de poteries à fleurs, à Conchy-les-Pots 
(Oise), a envoyé trois pièces de sa fabrication : un Yase-Ume^ 
un Cache-pot moderne et une Persillière (dite galerie Hiflf). Ce 
dernier est un vase très poreux, en forme ëe cruche, sur 
laquelle on a moulé circulairement trois anges simulant de 
petites gouttières et placées en étagères dans lesquelles on 
dépose le persil, le cerfeuil, l'estragon, la civette et l'oseille, 
afin d'avoir sous la main, toujours fraîches, ces fines herbes si 
fréquemment employées dans les cuisines. 

M. Ourselle s'est empressé d'offrir à M. le Président ses 
produits pour en former trois lots destinés à la tombola. 



RAPPORT DE L'EXPOSmON DE Li SOCIETE DE NEUILLT-SDR-SEINE 

TSK^TJJS JL JL.SVikLIL.OIS.JPSRRS'r, IjS2 S JTXJXN 1865 

Par M. Croizé, Délégué. 



Mesdames, Messieurs, 

Délégué par le Conseil d'administration pour représenter la 
Société d'horticulture de Picardie à l'Exposition de la Société 
d'horticulture de Neuilly-sur-Seine, je le remercie de cette 
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faveur qui me procure le. plaisir de vous entretenir de cette 
exhibition. 

Ne connaissant la Société d'horticulture de Neuilly que de 
nom et ne voulant pas rester étranger à ses travaux, je deman- 
dai à notre dévoué bibliothécaire les derniers bulletins parus ; 
notre Société ne possédait que le 2* volume ; en le parcourant 
je fus surpris de voir une Société fondée en 1880 et qui comp- 
tait en 1882 moins de 130 membres associés et titulaires, offrir 
sa quatrième exposition en môme temps que la grande exposi- 
tion internationale de Paris, ce qui me semblait téméraire; 
j'oubliais que les communes qui entourent Paris jouissent de 
ce rare privilège, de joindre à un grand débouché de leurs 
produits, celui de voir, dans les fréquentes expositions que 
donne la Société nationale d'Horticulture de France, les nou- 
veautés de Tannée ainsi que les procédés de culture des spé- 
cialistes et qu'elles trouvent de cette façon, soit chez elle, soit 
chez leurs voisins, les éléments qui manquent à certaines 
villes. 

La Société de Neuilly se divise en deux sections : Neuilly et 
Levallois Perret et chacune de ces deux villes est à tour de rôle 
le siège des réunions mensuelles et des expositions. Cette 
année c'était le tour de Levallois-Perret. La municipalité avait 
mis gracieusement à la disposition de la Société une somme de 
deux mille francs. 

La nomination du jury eut lieu après une collation qui avait 
permis à chacun de faire connaissance. Le sympathique Secré- 
taire de la Société nationale d'horticulture de France, M. Dela- 
marre, fut nommé Président et je dus, à la situation à laquelle 
notre regretté Président, M. Mennechet, avait su placer la 
Société, l'honneur d'être désigné pour Secrétaire. MM. Charles 
Baitet, de Troyes; Camille Bernardin, de Brie-Comte-Robert; 
Piquenot, de Saint-Germain-en-Laye ; Plaisant, de Coulom- 
miers ; Doit, du Raincy ; Blondeau, de Saint-Maur-les-Fossés et 
Godard, de Corbeil, complétaient le Jury. 

Le Bureau constitué, nous nous dirigeâmes vers l'Exposition 
coquettement installée sur la place principale de Levallois- 
Perret, l'entrée faisant face à la mairie. 

Le Secrétaire, M. Cyrille Robert, avait eu l'obligeance de 
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remettre à chaque membre un cahier contenant, avec le nu- 
méro des exposants, la nomenclature des objets exposés, ce 
qui simplifia le travail. 

L'organisation de l'exposition ne laisse rien k désirer. Une 
large allée où s'étalent les travaux en ciment de MM. Deniau, 
de Paris et Maillary, de Levallois, précède deux larges pelouses 
à la française ; les plates-bandes sont ornées d'œillets, d'an- 
themis, de réséda arborea grandiflora, etc. Sur le devant de la 
tente qui abrite les fleurs et de chaque côté sont deux massifs 
de conifères rares, terminés chacun par un rocher dont l'un 
sert de grotte et qui laissent tomber l'eau en cascade dans deux 
lacs en miniature ; ces ouvrages en ciment dénotent, de la part 
de MM. Maillery et DufFaugt, une connaissance approfondie de 
leur art. Sur le côté droit sont groupés les produits de l'in- 
dustrie : serres en fer et en bois ; appareils de chauffage ; bacs 
et caisses, etc. Nous entrons sous la tente. L'œil se trouve 
émerveillé par la richesse des produits exposés ; il me sujfflra 
de vous dire que 48 exposants avaient répondu à l'appel de la 
Société. 

Au premier rang brillait l'exposition de M. Terrier, jardinier 
chez M. le docteur Fournier, à Neuilly; ses plantes de serre 
bien étiquetées et variées lui ont fait décerner le grand prix 
d'honneur. 

M. Millet, de Bourg-la-Reine, présentait des fruits en pots en 
pleine maturité : raisin, cerise, reine-claude, etc, qui lui va- 
lurent la médaille d'or offerte par Mme veuve Vavin, en mé- 
moire de son mari, ancien Président de la Société. 

Je ne continuerai pas plus loin la liste des récompenses, le 
bulletin de la Société de Neuilly y suppléera, mais je ne puis 
passer sous silence divers lots qui ont attiré particulièrement 
mon attention. 

La rose étant la reine des fleurs, à elle la préséance. Figurez- 
vous au milieu d'une corbeille de mousse 50 à 60 rosiers nains, 
tous d'égale hauteur, la tige bien droite, forte, portant plusieurs 
roses épanouies, et quelles roses ? La Merveille de Lyon, très 
pleine et d'un blanc de neige ; c'était un contraste tellement 
grand de voir cette blancheur au milieu du feuillage au vert 
intense, que, malgré soi, on se sentait attiré par ce lot, dû aux 
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cultures de M. Lévêque, d'Ivry, l'éminçnt rosi^riste que tout 
amateur connaît. 

J^arrive à ce que j'appelle la plante de marché, c'est-à-dire la 
plante cultivée spécialement pour être vendue sur le carreau 
des halles. 

La culture de ces plantes diflère complètement de ce que 
nous voyons chez nous. Ici l'on repique en potées et l'on a soin 
de ne pas laisser échapper les plantes afin de les rendre tra- 
pues et fournies. 

Les pervenches et les pelargoniums de M. Goufflet, de Leval- 
lois-Perret, étaient de toute beauté ; exposés en grande quantité, 
ils faisaient l'effet, par leur régularité, d'un gazon fleuri ; aussi 
le Jury, tenant compte du côté utilitaire, récompensa cet horti- 
culteur par une médaille de vermeil grand module. 

Dans U même ordre d'idéesi, le lot de H. Gillard, de Boulogne, 
composé de réséda arborea grandiflora se faisait remarquer 
par l'intelligente culture en potées. 

M. Schwartz aîné, de Bagneux, nous faisait admirer, au 6 
juin, des primeurs d'automne, par son lot de reines-marguerites 
en pleine floraison. 

L'éducation horticole était représentée par l'herbier de 
M. Coudeyras, professeur, et par les céramiques peintes par les 
élèves de l'école professionnelle de Levallois, dirigée très habi- 
lement par M"* Menson. 

Il arrive que, dans certains pays, les principaux outils de 
jardinage subissent une légère transformation due à la nature 
du sol ou au caprice de certains amateurs. Notre collègue, 
M. Yéchard-Ledé, grand industriel, dont les produits sont fort 
goûtés dans les départements voisins et surtout par nos 
maraîchers, voulant faire connaître sa fabrication dans la 
Seine, avait envoyé à l'exposition de la Société de Neuilly, un 
lot d'outils variés qui ont été récompensés d'une médaille 
d'argent ; mais le but cherché n'était pas atteint par la récom- 
pense, il fallait faire ressortir la durée de ces outils ; une offre 
généreuse mit les instruments à la disposition de la Société de 
Neuilly à la charge par elle de faire un rapport tant sur la 
bonté de la fabrication que sur l'usage, ainsi que la somme de 
travail que ces outils peuvent fournir. 
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Je félicite M. Véohard de cette action qui, en portant au loin 
Iç drapeau de la Société d'horticulture de Picardie, fait voir 
que $es produits luttent avantageusement contre la concur- 
rence américaine et démontre un fabricant toujours à la 
recherche de l'amélioration de son outillage. 

Je ne vous aurais pas parlé du banquet offert à la suite des 
opérations du jury, si M. Daix, le maire de Neuilly, n'avait, en 
portant un toast à Thorticulture, ravivé le souvenir de l'im- 
mortel Parmentier et rappelé que la plaine des Sablons devait- 
étre transformée en square ; or du square à la statue il n'y a 
qu'un pas et la Société de Neuilly, aidée par la Municipalité, a 
l'intention de provoquer une souscription nationale pour 
dresser une statue à Parmentier là où il fit ses premiers essais. 
M. Delamarre, le Secrétaire de la Société nationale d' Horticulture 
de France, appuya chaudement cette proposition par ce fait que 
les objets d'arts se rapportant à l'horticulture sont rares, et 
que l'on ne saurait trop conserver à la postérité le nom et 
l'image de ces bienfaiteurs de l'humanité. 

Je ne pouvais, comme membre de la Société iC Horticulture de 
Picardie, rester indifférent à cet hommage rendu à un enfant de 
notre pays, je promis le concours de la Société et j'espère, 
Messieurs, que vous ratifierez cette promesse. 



COMPll-RENDU DE L'EXPOSITION DE FRUITS 

du 11 Octobre 1885. 
Par M. Laruellb, Conservateur du Jardin des Plantes. 



Dans le courant du mois de juin dernier, le Conseil d'admi- 
ministration, réuni sous la présidence de M. Decaix-Matifas, 
secrétaire-général de la Société, décida de proposer à la Société 
une exposition de fruits à laquelle ses membres seuls pren- 
draient part et cette proposition fut admise. Le but qu'on 
poursuivait, en établissant ce concours, était de faire 
connaître au public l'importance de la culture fruitière de 
notre région et aussi d'encourager la plantation d'arbres 



— 200 — 

fruitiers. Les mauvais temps de septembre et du commence- 
ment d'octobre nous ont donné des craintes sur le succès de 
cette entreprise; de toutes parts arrivaient des plaintes 
légitimes sur les dégâts causés par les tempêtes et les pluies ; 
les exposants, se présentaient en petit nombre, mais ce décou- 
ragement fut vaincu grâce à l'activité et à l'initiative de notre 
Secrétaire-Général. Au dernier jour, les exposants se présen- 
tèrent si nombreux et avec des produits si abondants que le 
local choisi devint insuflBsant. Mais heureusement notre salle 
de réunions, que nous devons à l'obligeance de l'administration 
municipale, fut pour nous une ressource toute trouvée et 
l'exposition n'eut pas à souffrir de cet inconvénient. L'instal- 
lation, commencée le neuf octobre après midi, était terminée 
le lendemain avant l'heure fixée pour l'ouverture de l'expo- 
sition. C'est vous dire avec quel ordre et quelle promptitude 
on avait opéré. 

Le dimanche 11 octobre à dix heures du matin, le Jary 
conduit par M. le Secrétaire-Général commençait son travail et 
décernait séance tenante les récompenses mises à sa disposition. 

Le nombre des médailles avait été limité ; aussi le Comité 
d'organisation, n'osant espérer un pareil succès sans le 
secours d'apports étrangers, s'est-il trouvé heureux de pouvoir, 
sur la demande du Jury, en ajouter quelques unes. 

Ce dernier était ainsi composé : 

Président : M. Bazin, professeur d'horticulture de la Société de 

Clermont (Oise). 

Secrétaire : M. Lamelle. 

MM. Raquet, empêché par un deuil de famille. 
Roger, horticulteur. 
Baillet, Hyacinthe. 
Digeon, ancien pépiniériste. 
Fagard, jardinier de la Société. 

Le premier prix, médaille de vermeil, grand module a été 
décerné à M. Breton, propriétaire à Amiens, M. Breton est 
certainement un de nos plus grands collectionneurs ; l'impor- 
tance de son lot en est la preuve. Il y avait 135 variétés de 
poires de table, 25 variétés locales, 100 variétés de pommes de 
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tables, 118 variétés de pommes à cidre, 8 variétés de poires à 
cidre, 19 variétés de raisins, 10 "variétés de noix, 2 variétés de 
pêches, 6 variétés de prunes, 1 de groseilles et des nèfles, soit 
en tout 424 variétés. Nous avons noté spécialement le chasselas 
doré de Fontainebleau, qui a très bien mûri à Amiens ; le 
muscat blanc précoce de Saumur, qui est très productif et 
mûrit toujours bien vers le 15 septembre et le Franckental, 
avec ses grains si appétissants, gros comme des prunes Mira- 
belle. Nous avons aussi admiré sa jolie corbeille de pêches 
Belle de Vitry. Parmi les pommes, les meilleures variétés 
étaient la Caville d'Angleterre, l'Orange de Cox, le Verdun 
d'hiver, la belle pomme de Glace, la reinette d'Angleterre et la 
reinette de Caux, etc. Les poires n'étaient pas moins intéres- 
santes ; nous y avons trouvé avec plaisir un spécimen d'une 
nouvelle variété, obtenue d'un Doyenné d'hiver au Moyen d'un 
semis de pépins, par M. Derly, amateur distingué et l'un des 
doyens de notre Société. M. Breton a aussi obtenu une médaille 
d'argent petit module pour ses 118 variétés de pommes à cidre. 

Le lot de M. Breton nous a fait voir tout le parti qu'on peut 
tirer de terrains marécageux, lorsqu'ils sont cultiyés avec 
intelligence, car presque tous ses arbres sont plantés dans les 
marais de Renancourt qu'il a transformés en beaux vergers. 

Les propriétaires de terrains semblables ont là un bon 
exemple à suivre. 

Par ordre de mérite arrive ensuite le lot magnifique de 
M. Studler, qui est toujours très disposé à faire preuve de bon 
vouloir lorsqu'il s'agit du progrès de notre Société d'horticul- 
ture. Il y avait là 283 espèces et variétés de fruits. Les poires 
surtout étaient remarquables par leur beauté, leur grosseur et 
leur coloris. La belle disposition des fruits et une bonne 
nomenclature donnaient à ce lot un cachet qui le faisait avan- 
tageusement ressortir ; je ne m'arrête pas à citer des noms, ils 
vous sont bien connus, il me suffira de dire que les meilleures 
variétés étaient représentées par les plus beaux modèles. 
Comme récompense, le Jury a décerné à M. Studler, en même 
temps que de vives félicitations, une médaille en argent grand 
module, offerte par M. Decaix-Matifas. 

M, Corroyer, avec un apport moins varié que le précédent 
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lot, avait cependant une exposition des plus intéressante, 
grâce au bon choix de ses produits et à leur élégante dispo- 
sition. Il avait eu l'excellente idée de joindre à son lot des 
étiquettes indiquant avec le nom des fruits, les sujets sur 
lesquels ils étaient greffés, la nature du terrain où sont plantés 
ses arbres, la qualité des fruits et leur valeur au point de vue 
de la vente, etc. M. Ciorroyer a obtenu également une médaille 
d'argent grand module et les félicitations du Jury, pour la 
bonne organisation de son lot. 

M. Andrieux, Isaïe, jardinier, à Rumigny, avait aussi un lot 
d'un grand mérite qui lui a valu une double récompense : 
d'abord une médaille d'argent grand module pour ses belles 
collections et une mention honorable pour l'arrangement de 
ses corbeilles de fruits. M. Andrieux nous a donné une preuve 
de son bon goût, par le choix de ses variétés et leur intelligente 
disposition. Il avait ajouté à son lot une très belle collection de 
pommes à cidre. Le Jury lui a témoigné une grande satisfaction 
sur sa manière d'étiqueter ses fruits. 

M. Pigeon, jardinier de M. David, nous a procuré l'agrément 
de voir des fruits très nombreux et remarquables par leur gros- 
seur. Ils avaient d'autant plus de mérite qu'ils ont été produits 
par tous arbres en pyramides plantés dans un sol tourbeux et 
humide, beaucoup moins favorable à l'arboriculture qu'une 
bonne terre franche. 

Une médaille d'argent de seconde classe a été décernée à 
M. Pigeon. Je ne dois pas oublier de mentionner que M. Pigeon 
s'était décidé à exposer seulement l'avant-veille de l'ouverture. 

M Marquet, jardinier, à Hébécourt, avait, à lui seul, une 
table de 7 mètres de longueur, comprenant près de 180 variétés 
de fruits. Poires et pommes étaient d'un réel mérite à cause de 
la perfection de leurs formes et de leur coloris. 

Une médaille d'argent de deuxième classe a été la juste 
récompense de ce beau lot. 

M. David, jardinier, à Belloy-sur-Somme, exposait un fort 
beau lot assorti, composé de poires, pommes, raisins et pêches. 
Rien ne laissait à désirer au point de vue de la beauté des 
fruits. S'ils étaient moins nombreux que dans d'autres lots, il y 
avait compensation à cause de leur grande valeur. Aussi le 
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Jury a jugé à propos d'accorder à M. David une médaille d'ar- 
gent de deuxième classe et une mention honorable pour ses 
corbeilles dééoratives de fruits. 

M. Àrquembourg, propriétaire, au Pont-de-Metz, a obtenu 
une médaille d'argent petit module, mais le Jury aurait désiré 
mieux récompenser sa nombreuse collection de beaux fruits- 
Nous espérons qu'à notre prochaine exposition, M. Arquem- 
bourg brillera au premier rang ; il peut y arriver, et ce sera la 
place qu'il mérite par son ardeur à bien faire. 

M. Sibut a été invité au dernier moment à prendre part à 
Texposition et, malgré le peu de temps dont il pouvait disposer, 
il a fourni un superbe lot de poires, de raisins et de pommes, 
qui dénotent un amateur distingué et un habile praticien. 

Le Jury a remarqué que le choix des fruits avait été très bien 
fait et les noms bien mis ; malgré cela il n'a pu lui accorder 
qu'une médaille de bronze en trouvant que cette récompense 
était au dessous du mérite. 

M. Buignet, propriétaire à Salouël. Cet honorable exposant, 
un des vétérans de notre Société, homme modeste et dévoué 
ne voulait pas prendre part à l'exposition par excès de modestie, 
prétextant son manque d'espèces rares, mais il a fini par se 
décider. Nous aurions bien vivement regretté son abstention 
en voyant les espèces si belles qu'il a apportées. Les poires 
Catillac de son lot étaient certainement les plus belles 'de 
toutes celles exposées, Le Jury lui a également décerné une 
médaille de bronze. 

M. Leroux, grainier, rue St-Martin, nous a montré qu'on 
peut être bon commerçant en même temps qu'amateur expéri- 
menté en arboriculture. Ses fruits étaient beaux, parfaitement 
étiquetés et arrangés avec une originalité de bon goût, sur un 
gradin de style chinois. Nous avons remarqué une belle 
branche chargée de Beurré Bachelier. 

Une médaille de bronze a été décernée à M. Leroux. 

M. Groizé, un de nos membres les plus actifs et d'un dévoue- 
ment k toute épreuve, a exposé, hors concours, une trentaine 
de variétés de poires qui ne le cédaient en rien à toutes celles 
que nous avions déjà admirées. Le Jury lui a voté ses remercî- 
ments les plus vifs et des félicitations bien méritées. 
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M. Lefebvre, Léon, jardinier, qui s*est aussi décidé au 
dernier moment, a obtenu une mention très honorable pour 
28 variétés de poires. Il est également un de ceux qui peuvent 
arriver à exposer avec succès. 

M. Flamant est un amateur qui commence; nous n'avons que 
des compliments à lui faire de sa bonne volonté. Sa petite 
collection lui a valu une mention honorable. 

Exposition hors concours* Fruits du Jardin de la Société. 

M. Fagard, notre sympathique et dévoué jardinier, avait 
beaucoup à faire pour les autres exposants ; mais en ne négli- 
geant rien pour Tinstallation de l'Exposition, il a pu, néan- 
moins, organiser celle de notre Jardin avec un grand soin. 
Nous avons pu constater les progrès déjà réalisés en voyant les 
beaux fruits choisis dans notre collection, c'est de bon augure 
pour l'avenir. Le Jury ne pouvant voter de récompense pour 
M. Fagard, lui a rendu justice en lui adressant immédiatement 
ses plus sincères féticitations. 

M. Lebrun, propriétaire, rue Allart, ne se repose pas sur ses 
lauriers. Après ses brillants succès dans différents concours et 
dans deux expositions de Paris, il a encore trouvé le moyen de 
perfectionner ses produits et d'approcher encore de la vérité. 
J'ai. lu autrefois qu'un peintre de l'antiquité avait tellement 
bien imité des raisins que des oiseaux s'y étaient trompés en 
cherchant à les becqueter. Il est arrivé à M. Lebrun de sur- 
passer ce prodige, car j'ai vu un visiteur se tromper devant 
certaines imitations de fruits gâtés et maugréer contre le 
comité d'organisation qui laissait exposer de semblables fruits. 

N'est ce pas le meilleur éloge qu'on puisse faire de notre 
habile collègue ? Le jury lui a décerné une médaille d'argent 
petit module. 

En terminant ce rapport je dois vous signaler les avan- 
tages incontestables qui sont attachés à ces sortes d'exhibi- 
tions de produits horticoles. 

Je ne parle pas des récompenses acccordées comme 
encouragement aux producteurs qui veulent entrer en 
concours, mais je trouve qu'on arrive ainsi à un résultat plus 
sérieux puisque notre but principal est de faire connaître les 
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ressources de notre sol lorsqu'il est travaillé avec intelligence 
et persévérance. Vous avez pu apprécier en même temps 
tout l'intérêt éprouvé par le public dont l'empressement ne 
s'est pas ralenti pendant les trois journées de l'exposition. 
Combien d'amateurs ont été vus prenant des notes et s'effor- 
çant d'obtenir des renseignements sur la culture d'arbres 
fruitiers ; nous avons également vu un grand nombre de 
notabilités venir, par leur visite, réhausser l'importance de 
notre concours» particulièrement M. le Préfet de la Somme qui 
a examiné avec beaucoup d'attention chacun des lots et inter- 
rogé avec sa bienveillance habituelle plusieurs des exposants. 
Il me semble enfin que notre exposition a prouvé qu'Amiens 
peut lutter avec d'autres villes qui semblent plus favorisées, 
et que nos horticulteurs et nos cultivateurs d'arbres fruitiers 
peuvent travailler pour l'exportation des fruits. Ce qui 
est une source de richesses pour d'autres pays doit le 
devenir pour le notre, si nous savons aider et à l'occasion 
forcer la nature. 



IjBs bons fhxjits 



La Poire et le Poirier. 



RAPPORT de la Commission chargée de dresser -Ja liste des variétés 
qui réussissent le mieux, sous différentes formes, dans le départe- 
ment de la Somme, 



Membres de la Commission : 

MM. Decaix-Matifas, Secrétaire- Général de la Société. 
Rivière et Fourdrinoy, pépiniéristes. 
Digeon, ancien pépiniériste. 
Laruelle, jardinier en chef de la Ville d'Amiens. 
Breton père. 
Digeon, ancien notaire. 
Corroyer, horticulteur. 
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MM. Maille, horticulteur. 
Derly, propriétaire. 
Caron-Payen, propriétaire. 
Dumont-Garment, propriétaire. 
Raquet, professeur de la Société. 

Messieurs* 

En quelques mots, je voudrais vous faire connaître comment 
la Commission chargée de dresser la liste des bons fruits a 
compris sa mission, vous indiquer le but essentiellement 
pratique qu'elle s'est proposé, vous faire connaître surtout les 
principales causes des insuccès constatés, préciser, de notre 
mieux, les moyens à employer pour réussir la culture du 
poirier en plein vent, en espalier et en pyramide ou contre- 
espalier. 

Ce travail, assez délicat, n'est pas de l'un de nous seulement, 
il est le résultat du concours actif de chacun des membres de 
votre Commission. 

Mais disons de suite que nous ne pouvons que tomber 
d'accord en affirmant que tout le monde aujourd'hui apprécie 
Hmportance des bons fruits : c'est pour quelques uns une 
source de bénéfices et pour tous une cause de satisfaction et 
de plaisir. 

Aussi, dans tous les jardins, grands et petits, plante-t-on, 
plus que jamais, beaucoup d'arbres fruitiers. 

Le poirier surtout, dont nous pouvons jouir du fruit pendant 
dix mois de l'année, occupe partout une large place, dans les 
plates-bandes, en plein vent. 

La facilité de culture de cet arbre, l'excellence et la longue 
garde de son fruit, justifient largement les études et la préfé- 
rence dont il est l'objet dans beaucoup de jardins. 

Que d'essais faits, que d'expériences tentées, que de faits 
recueillis depuis longtemps déjà qui peuvent guider sûrement 
le praticien et l'amateur dans le choix et dans la culture de cet 
excellent fruit. 

Et pourtant combien il reste à faire encore ? Que de poiriers 
qui ne donnent pas de poires, que de murs à bonne exposition 
sont complètement nus et qui, pourtant, comporteraient la 
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culture avantageuse de certaines variétés de poires comme le 
Doyenné d'hiver et le beurré d'Aremberg, variétés qu'on s'obsj 
tîne à mettre en plein vent, bien que les résultats qu'on tn 
obtient dans ces conditions soient toujours absolument mauvais. 

C'est qutt les notions pratiques qui doivent nous guider dans 
la culture du poirier sont encore trop peu répandues. 

Les principales causes d'échec ne préoccupent point assez les 
planteurs. 

Le mérite relatif des variétés est à peine indiqué dans les 
meilleurs traités d'arboriculture moderne. 

Et pourtant telle variété qui est bonne pour un amateur ne 
vaut rien pour le commerce, telle autre est indiquée comme 
très fertile, et l'est, en effet, dans des circonstances déter- 
minées, de forme, d'exposition, de sujet et de nature du 
terrain. 

Beaucoup de poires d'hiver sont frileuses, délicates. Nous ne 
connaissons même guère que la poire de livre qui fasse excep- 
tion parmi les variétés anciennes. 

Cultivez le Triomphe de Jodoigne dans un sol riche et frais, 
dans un terrain tourbeux et vous n'aurez que de mauvais 
fruits. 

Cultivez cette variété, au contraire, dans un sol sec, léger, 
calcaire et assez peu fertile, sur franc espalier, à bonne expo- 
sition; soumettez-là, dans ce cas, à des formes moyennes, 
fumez au pied toutes les années, et vous aurez de beaux 
I arbres et d'excellents fruits. 

A Rumaisnil, près de Namps, l'un de nous a observé cette 
^riété vigoureuse en sol médiocre. Beaucoup de variétés, 
comme Van Mons, le beurré Clergeau et tant d'autres, étaient 
demeurées faibles, anémiques : on n'aurait obtenu ni poirier, 
ni poires. 

Question évidemment de mérite relatif. 

Combien encore font l'éloge de la poire Curé ; combien 
d'autres en disent autant de mal que les premiers en disent du 
bien. 

Les uns et les autres pourtant ont raison, complètement 

raison. 

Il n'y a là qu'une question de circonstance, c'est-à-dire 
d'appropriation de la variété du sol à l'exposition. 
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Tous les hommes tant soit peu spéciaux ont observé ces faits 
et en ont fait leur profit. 

Hais le malheur est qu'il s'agit ici d'un enseignement donné 
par l'expérience, et que l'expérience coûte cher. 

Sur ce point d'ailleurs, comme sur tant d'autres, il y a 
quelqu'un qui a plus d'esprit que Voltaire, c'est tout le monde ; 
quelqu'un qui est plus savant que certain professeur, c'est 
vous tous. Messieurs, excellents praticiens : vous avez vu, vous 
avez observé les conditions de succès de la culture des variétés 
les plus méritantes, vous en avez patiemment déterminé les 
exigences. 

Le temps a donné raison à vos conseils : ce que vous aviez 
entrevu s'est réalisé ; aujourd'hui vous avez des poiriers qui 
donnent des poires et vous jouissez du fruit de votre expé- 
rience. 

Mais vous voulez plus : avec notre excellent coU^e^ M. Ri- 
vière, vous voulez que cette expérience profite à tous ; j'ai le 
devoir d'être votre interprète dans les conseils que nous allons 
donner aux amateurs et aux planteurs moins expérimentés. 

Nous avons dressé trois listes, une pour la culture en plein 
vent, une autre pour les espaliers, une troisième pour la 
culture sans abri, ou pyramide, ou contre-espalier. 

PREMIÈRE LISTE. 
Variétés pour pleki vent on liainto ti|^. 

La culture des arbres sous cette forme est trop peu pratiquée. 

A côté des arbres à cidre, dans les plants ou herbages, nous 
voudrions voir quelques poiriers greffés en bonnes variétés 
que nous allons indiquer. 

Rien de plus facile d'en réussir la culture sous cette forme. 

Il suffit de taire choix de bons sujets, de faire des trous d'un 
mètre de diamètre, de quatre-vingts de profondeur, de rebou- 
cher le trou ensuite, ou peu s'en faut, et de planter l'arbre à la 
surface, avec butte. 

Le sol est-il épuisé ou médiocre, qu'il faut rapporter de la 
terre, quelques gazons, les décotements de route. 

Deux bonnes brouettes de fumier seront appliquées en cou- 
verture. 
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Greffés sur cognassier, les arbres produisent plus vite, mais 
l'arbre ne peut résister, qu'autant qu'il est fortement tuteuré 
ou qu'il est à une exposition très abritée. 

Les arbres doivent être, de plus, sérieusement protégés 
contre les animaux, au moyen de trois forts piquets disposés 
en trépied. 

Des lames en spirale armées de pointes et enroulées autour 
de l'arbre constituent une armure très économique, puisque 
l'inventeur, un brave serrurier de Peuquières, l'a livrée au prix 
de cinquante centimes pièce. 

Les meilleures variétés à cultiver à haute tige peuvent se 
diviser en variétés d'été, variétés d'automne et en variétés 
d'hiver ou de printemps. 

/. — Variétés d'Été. 

1. — La Cuisse Dame. — Août. — Bon fruit, mais végétation 
irrégulière. 

2. — Le Beurré Giffart. — Août. — Excellent fruit. 

3. — La William. — Septembre. 

4. — Le Doyenné Boussoch. — Fin Septembre. 

5. — Le Beurré d'Amanlis. — Septembre. 

6. — La Louise bonne d'Avranche. — Septembre et Octobre . 

7. — Le Beurré d'Angleterre. — Septembre. — Ne produit 
bien qu'en plein vent. 

//. — Variétés d'Automne. 

8. — La Duchesse d'Angoulème. — Octobre et Novembre. 

9. — Le Beurré Magnifique. — Novembre et Décembre. 

10. — La Poire Curé. — Novembre et Décembre. 

11. — Triomphe de Jodoigne. — Novembre. — Ne fait bien, 
comme la poire curé, qu'en sol un peu sec. 

///. — Variétés d'Hiver. 

12. — Colmar Nélis. — Décembre. 

13. — Beurré de Rance. — Mars. — En sol un peu chaud 
ou exposition abritée. 

14. - Bon chrétien d'Espagne. — Janvier. — Beau fruit 
rouge, de compote surtout. 
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15. — Variétés à cuire : Catillac et Martin sec. 

Le Catillac est le plus populaire de nos fruits à cuire ; gros 
et beau fruit, cassant. 

Le Martin sec, dont le fruit est plus petit que celui du 
Catillac, est considéré comme la meilleure variété des fruits 
à cuire. 

DEUXIÈME LLSTE. 
Fmito pour espalier. 

Sous cette forme, il faut faire une grande part surtout aux 
gros fruits d'hiver, car ils ne réussissent bien qu'abrités et ils 
ont une très grande valeur sur les marchés. 

/. — Variétés d'Été. 

1. — Le Giffart. — En espalier. — Fin Juillet. 

2. — La William. — Août. 

3. — La Louise Bonne. — Septembre. — Si ce n'est au Midi, 
mettre en général sur cognassier. 

4. — La Duchesse d'Angoulême. — Novembre. 
Remarque. — Au Nord ou à l'Ouest, le beurré Capiomont et 

la baronne de Mello donnent de bons résultats, car ces variétés 
sont très généreuses. 

II. — Variétés d'Automne. 

8. — Triomphe de Jodoigne. — Novembre. — Excellent en 
terrain sec, sur franc ou sur cognassier. 

6. — Beurré Magnifique. — Décembre. — Terrain sec aussi. 

7. — Passe Colmar. — Décembre et Janvier. 

///. — Variétés d'Hiver. 

8. — Beurré d'Aremberg. — Décembre. — A l'exposition de 
l'Est surtout. 

9. — Bon chrétien d'hiver. — Mars et Avril. — En plein 
Midi. 

10. — Doyenné d'hiver. — Mars. — Eviter le plein Midi et 
le Nord. 
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H. — Crassane. — Octobre à Décembre. — Mettre sur 
cognassier, sous peine d'attendre dix à douze ans la première 
fructification. Ce truit réussit dans toutes les expositions. 

13. — St-Germain.— Décembre. — S'accommode assez bien 
en espalier de toutes les expositions, si ce n'est en plein Nord. 

13. — Passe Crassane. — Décembre à Mars. — Beau fruit 
en sol un peu sec. 

TROISIÈME LISTE 

Variétés pour pyramide ou contre espalier. 

C'est surtout sous cette forme, avec taille et dans la culture 
sans abri qu'on commet le plus de fautes. 

Il faut tout d'abord éviter avec soin la plantation des 
anciennes poires d'hiver, du beurré d'Arenberg, par exemple, 
qui tombe à la grosseur d'une cerise, en juin et aux approches 
de la Saint-Jean ; du Doyenné d'hiver, dont le fruit, tout le 
monde le sait se gerce, se crevasse et se couvre d'une peau 
dure qui en paralyse le développement intérieur. 

Souvent aussi on taille trop court ; on met sur franc la Louise 
bonne et le Bon Chrétien de Rance qui ne produisent bien 
taillés qu'autant qu'ils sont sur cognassier. D'ailleurs nous 
allons, par quelques notes, préciser, compléter surtout les 
observations générales. 

/. — Variétés d'Été. 

1 . — Le Beurré GiflEart. — Fin Juillet. 

Ne se forme bien qu'en contre-espalier, en palmette. La végé- 
tation, peu ramifiée, en fait une pyramide irrégulière et souvent 
trop peu garnie. 

2. — La William. — Août et Septembre. 

Variété très productives sur franc et sur cognassier, taillée 
ou non taillée. 

3. — Le Beurré d'Amanlis. — Août et Septembre. 

Très productif dans les conditions les plus variées de sujet, 
de sol et de taille. 

4. — Le Doyenné Boussoch. — Fin Août et Septembre. 
Beau et bon fruit, arbre vigoureux et fertile. Cultiver pour 

le marché. 
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5. — Louise Bonne. -— Fin Août et Septembre ; peu produc* 
tive, nous le savons déjà, lorsque cette variété est sur franc et 
soumise à la taille, en pyramide surtout. 

6. — Le Beurré Hardy. — Septembre. 

Nous ne connaissons guère de variété plus productive dans 
toutes les conditions. 

L'arbre, toujours vigoureux, se prête à toutes les formes. 

Citons encore le Doyenné Saint-Michel, quoiqu'un peu déli- 
cat ; le Beurré Dûment et le Beurré superflu dont les fruits sont 
beaux et excellents. 

//. — Variétés d'Automne. 

7. — La Duchesse d'AngouIêrae. — Novembre. 

Variété très vigoureuse, mais qui ne donne beaucoup, 
quoique naturellement très productive, qu'autant qu'elle est 
sur cognassier lorsqu'elle est en bon sol et soumise à la taille. 

8. — Beurré Diel ou Beurré magnifique. — Décembre. — 
En éviter la culture en sol tourbçux surtout sur franc, en 
pyramide. 

Dans ces conditions, le fruit se crevasse et est souvent 
médiocre. 

Citons encore, pour compléter cette liste, à l'usage des ama^ 
teurs et des spéculateurs, la poire Curé pour les sols légers, la 
Bergamotte Philippot, le triomphe de Jodoigne, dont la vigueur 
comme celle de la poire Curé assure le succès dans les sols 
les plus ordinaires. 

Enfin la baronne de Mello, la belle de Bruxelles, toutes 
deux très fertile ; le bon chrétien Napoléon et le doyenné du 
Comice. 

///. — Variétés d'Hiver. 

9. — Le Doyenné d'Alençon. — Janvier-Février. — Bon fruit 
et arbre de mérite. 

Mais la floraison en est très précoce ; de là une fructiflcation 
trop souvent compromise par les gelées tardives. 

Quoi qu'il en soit, cette variété dont le fruit par le goût, la 
forme et l'époque de maturité, rappelle beaucoup le Doyenné 
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d'hiver, est bien supérieur à cette dernière variété pour la 
culture en plein vent ou en pyramide. 

10. — La Bergamotte Espéren. — Mars. — Fruit petit, mais 
bon en sol fertile. 

La tailler long, laissant avec soin toutes les brindilles. 

H. — La Bergamotte Sageret.-^ Décembre et Février.— Petit 
finiit, très productif dans les conditions les plus variées. 

Citons encore le bon chrétien de Rance, mais sur cognassier. 

QUATRIÈME LISTE ou LISTE SUPPLÉMENTAIRE 

1. — En cordon ou en oblique, prendre des variétés excep- 
tionnellement fertiles et greffées sur cognassier, comme le 
Colmar d'Aremberg, la Baronne de Mello, le Beurré Clergeau, 
le Beurré Capiomont et le Beurré Magnifique. 

2. — En terrain tourbeux. — Eviter la culture des plus gros 
finiits, des fruits tardifs et de qualité ordinaire. Prendre, par 
exemple la William, la Louise-Bonne d'Avranche sur cognas - 
sier, le Beurré Hardy, le Seigneur Espéren, la Bergamotte 
fortunée et le Colmar Nélis, qui sont à peu près les seules 
variétés d'hiver qui réussissent bien, dans de pareilles condi- 
tions. 



Vœnx tells par la Société d'Horticulture d'Orléans et du 
Loiret» concernant Fapplication des Tarifs de transport 
des vég^étaux par les g^randes Compagnies de chemins 
de fer : 

Petite Vitesse. 

1** Suppression des Tarifs spéciaux remplacés par celui du 
Tarif général 2« série à 13 centimes par tonne et par kilomètre ; 

2' Diminution dans les délais de transport ; que les marchan- 
dises fassent 250 kilomètres par vingt-quatre heures ; 

3» Que des ordres soient donnés officiellement dans les gares 
de transit pour la réexpédition immédiate de tous végétaux ; 

4' Que, pendant la saison hivernale, tous les végétaux soient 
mis dans des wagons couverts R. X. pour les garantir de la 
«elée ; 
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B"" Que les marchandises voyagent avec garantie ; 

e"" Que les Compagnies accordent plus de délai pour l'enlè- 
vement des marchandises par wagon complet ; 

V Suppression des Tarifs diSërentiels servant à faire la con- 
currence entre les Compagnies au préjudice des horticulteurs 
de certaines localités avoisinant deux grandes Compagnies ; 

S"" Suppression de la taxe ad valorem pour certaines marchan- 
dises, bois et bourrées ; 

9* Que la terre de bruyère soit taxée au tarif des engrais. 

Grande Vitesse. 

10* Abaissement du Tarif de la grande vitesse pour certains 
végétaux s'expédiant par petits colis : 

1. Les Rosiers en ballots. 

2. Les plantes de serre en ballots ou en paniers. 

3. Pour les arbustes à feuilles persistantes ne pouvant sup- 
porter remballage plus de huit jours; tels que Fusains,Troènes, 
Houx, Lauriers, Alaternes, etc., etc , en ballots ou en paniers. 

4. Pour les arbustes d'ornement à feuilles caduques et les 
arbres fruitiers ou scions d'un an, en ballots, ne dépassant pas 
1»50 de hauteur, y compris l'emballage. 

H^ Que les quatre catégories ci-dessus soient taxées au Tarif 
spécial des denrées, 28 centimes de la tonne et du kilomètre ; 

12*» Que le Gouvernement veuille bien enlever le dixième 
provisoire (mis depuis 1871 sur les voyageurs et marchandises), 
afin de faciliter aux Compagnies l'abaissement du Tarif de la 
grande vitesse. 

Ces vœux ont été adoptés en séance du 8 Novembre 1885, 
par la Société d'Horticulture de Picardie qui a décidé de les 
faire parvenir à M. le Ministre de l'agriculture. 

Copie en a en même temps été adressée à la Chambre de 
Commerce d'Amiens avec prière de les appuyer auprès de 
Mi le Ministre du commerce. 

A ces vœux, a été adjoint le suivant : 

« Que les légumes frais et les fruits de table soient admis en 
grande vitesse avec réduction de tarif, quelle que soit la 
quantité. 
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DES AUVENTS. 



Outre les Pêchers, pour lesquels les auvents sont ordinai- 
rement employés, il est certaines espèces de Poiriers dont la 
la culture n'est guère possible sans l'usage de ces auxiliaires. 

Les Auvents sont de deux sortes : ce sont des paillassons 
posés entre des tringles et reposant sur des fers à T, ou bien 
sur des traverses en bois ; les uns comme les autres sont 
scellés au-dessous du chaperon du mur. Parfois, au lieu de 
paillassons, on se sert de planches que l'on dispose de la même 
manière sur les supports. Il va de soi que ceux-ci doivent 
présenter une légère pente afin que l'eau puisse s'écouler. 
Quant à la largeur des Auvents, elle varie en raison de la 
hauteur des murs, de façon à être en rapport avec celle-ci. En 
général, la saillie des auvents doit excéder le chaperon de 45 à 
50 centimètres. 

Le rôle des chaperons est complexe, bien que, en général, 
il soit admis que les chaperons doivent avoir pour résultat de 
protéger les parties fruitières contre les intempéries : pluie, 
froid, givre, qui, à peu d'exceptions près, produisent leur effet 
de haut en bas. Pour beaucoup de gens, le rôle des chaperons 
est d'assurer la fructification, c'est-à-dire la fécondation des 
fleurs ; de là cette idée qu'il suJBt de les mettre à l'époque de la 
floraison des arbres, ce qui est une erreur, partielle du moins. 
En effet, s'il en était ainsi, une fois la fécondation opérée et les 
fruits noués les chaperons seraient inutiles et on pourrait les 
retirer. Si le fait paraît vrai pour ce qui concerne les Pêchers 
et pour quelques autres sortes d'arbres à fruits à noyaux, il 
n'en est pas ainsi pour beaucoup d'autres espèces d'arbres 
fruitiers, notamment pour certains Poiriers. En effet, bien que 
ceux-ci fleurissent et nouent parfaitement, leurs fruits se 
développent très imparfaitement, et restent malvenants, cre- 
vasses-pierreux et dépourvus de toute qualité. Il y a donc pour 
pour ces arbres autre chose à faire que d'assurer la féconda- 
tion. En effet, si on laisse les auvents jusqu'à une époque très 
avancée du développement des fruits, on constate que ces 
fruits prennent un grand accroissement et sont très sains. 
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Pour les Pêchers, au contraire, ainsi que pour beaucoup 
d'arbres fruitiers à rtoyatix, il n'y a pas d'inconvénient à ne pas 
attendre plus longtemps ; il y a môme plutôt avantage à 
enlever les auvents aussitôt que le noyau est formé dans les 
jeunes fruits. 

Mais» d'une autre part, est-il bien démontré que les auvents 
ne sont utiles que pendant la végétation, c'est à-dire à partir 
de la floraison des arbres jusqu'à une époque plus ou moins 
avancée de grossissement des fruits ? Le fait est au moins dou- 
teux : en effet, le fruit vient sur du bois qui a été soumis aux 
influences atmosphériques ; et par conséquent celles-ci 
peuvent avoir une action nuisible sur la formation du fruit. 
Comme, d'autre part, c'est pendant la mauvaise saison que les 
brouillards, les pluies, les froids, en un mot, se font généra- 
lement sentir, il s'ensuit que, pendant cette saison, les auvents 
seraient nécessaires, et cela d'autant plus que, pour tous les 
arbres dont nous parlons, les boutons sont formés bien avant 
l'hiver. C'est peut-être même ce qui, pour beaucoup d'espèces, 
détermine la dénudation des rameaux en annulant les yeux 
de la base. 

De ceci on est en droit de conclure que sur tous les arbres 
pour lesquels les auvents sont nécessaires, on devrait placer 
ceux-ci peu de temps après la défeuillaison des arbres et 
toujours avant l'arrivée des grands froids, en ayant toutefois 
cette précaution de les enlever aussitôt qu'ils ne seraient plus 
nécessaires : sur les Pêchers, dans le courant de Mai ; sur les 
Poiriers, deux mois environ avant que les fruits aient atteint 
leur grosseur. 

Il va sans dire que ces dates n'ont rien d'absolu et que, 
suivant les climats et la nature des arbres, elles pourraient 
présenter des variations. Ceci est donc une affaire de tact dont 
on ne peut donner une définition exacte et qui ne s'acquiert 
que par l'expérience, c'est-à-dire par la pratique. 

En dehors de la production des fruits, les auvents peuvent 
encore rendre de grands services, par exemple celui de régler 
la végétation, en maintenant l'équilibre des arbres, en en 
modérant la vigueur dans les parties supérieures au profit des 
parties inférieures. Chacun sait, en effet, combien les parties 
supérieures d'un arbre, surtout lorsqu'elles sont verticales. 
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tendent à s'emporter; c'est au point que certaines formes sont 
presque impossibles, k moins que l'on ait des murs très élevés. 
Dans ce cas, on peut affaiblir la vigueur de l'arbre, par consé- 
quent modérer l'allongement des rameaux supérieurs, en 
maintenant les auvents plus ou moins longtemps pendant la 
végétation. On peut même, pour maintenir garnies les parties 
inférieures d'un arbre, placer provisoiremeat et momentané- 
ment, il des hauteurs diverses en rapport avec la forme et l'état 
des sujets, des auvents qu'on laisse plus ou moins longtemps 
en raison des besoins, c'est-à-dire jusqu'à ce que l'équilibre 
soit rétabli. 

Gabublet. 

(Extrait de Ut Btme horticole, 16 Novembre 1885). 



ERRATA 



Page 177. — 1S' ligne. - 
Au lieu de Potheau lisez Poiteau. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 20 DÉCEMBRE 1885 

Présidence de M. Righer. 



112 membres répondent à l'appel de leurs noms. 

Le procès-yerbal de la séance du 8 novembre est lu et adopté 
sans observation. 

H. le Président propose au nom du Conseil d'administration 
les admissions suivantes : 

1* Gomme dame patronnesse : 

M»* Breton, quai de l'Abattoir, Amiens, 

présentée par MM. Breton et Decaix-Matifas. 

i"" Gomme membres titulaires : 

BIM. Helluin, représentant de commerce à Amiens, rue Glo- 
riette, 4, 

présenté par MM. Buignet et Périmony. 
Darras, Clovis, propriétaire, route de Paris, Amiens, 

présenté par MM. Decaix et Alphonse Lefebvre. 
Levasseur, négociant, rue Debray, 83, Amiens, 

présenté par MM. Buignet et Decaix. 
Martin, Arthur, propriétaire, route de Rouen, 25, 

présenté par MM. Buignet et Raquet. 
Gaudefroy, Léon, cafetier-épicier, rue des Jacobins, 48, 

présenté par MM. Buignet et Brieux. 
Tellier» Romuald, instituteur-adjoint, rue de la Vallée, 

présenté par MM. Guilbert et Lamelle. 
BiNET, Joseph, jardinier, à Thézy, 
BoENDERS, jardinier, à Saint-Gratien, 

présentés par MM. Gatelain et Fagard. 

L'assemblée ratifie ces diverses présentations à l'unanimité. 

M. le Président annonce à la Société que l'exposition prin- 
tannière de la Société centrale d'horticulture de Paris aura lieu 
du 4 au 9 mai 1886. 

M. le Président fait remarquer que, dans la liste des 27 élèves 
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admis le l** octobre dernier à l'Ecole d'horticulture de Ver- 
sailles, figure au 10** rang, un jeune homme du département 
de la Somme : Cayèux de Bouttencourt-les-Blangy. M. le Prési- 
dent tient à la disposition des membres tous les renseigne- 
ments relatifs à cette école. 

M. le Président exprime les regrets causés à la Société par la 
perte douloureuse de quatre de ses membres : MM. Sibert, 
Jean-Baptiste Choquet, Cottrelle-Maisant et H. Yvert. 

M. le Président propose de désigner pour l'examen des 
comptes de M. le Trésorier pour 1885 : 

MM. Graire, Buignet, Morvillez. 

Communication est faite d'une lettre de M. le Préfet infor- 
mant que M. le Ministre de l'agriculture a transmis à son 
collègue M. le Ministre des travaux publics les vœux émis par 
la Société d'horticulture au sujet du tarif des végétaux des 5 
grandes compagnies de chemins de fer. 

Il est donné avis que des coulants de fraisiers de diverses 
variétés seront remis aux amateurs par M. Fagard, jardinier 
de la Société, qui se trouve au jardin, tous les jeudis de 10 
heures à midi. 

M. Croizé est ensuite invité à faire entendre le rapport de la 
Commission permanente sur les produits exposés à la dernière 
séance. Ce membre, après avoir retracé avec une grande clarté 
les judicieuses réflexions suggérées par ces apports, sollicite et 
obtient de l'assemblée sa sanction pour les points attribués. 

Puis l'ordre du jour amène la lecture du compte-rendu de 
M. Lamelle, délégué à l'exposition de la Société centrale 
d'horticulture de Paris. Ce résumé, rempli de renseigaements 
intéressants, est attentivement écouté par l'auditoire. 

M. le Président remercie, au nom de tous, M. Laruelle de ce 
remarquable rapport, félicite en même temps M. Laruelle fils 
qui, pour la première fois, se fait entendre devant la Société et 
l'encourage à continuer d'aussi bons débuts. 

M. le Président expose qu'en vertu de l'article VII des statuts 
il 8 dû porter à l'ordre du jour de cette séance le renouvelle- 
ment du Bureau et du Conseil d'administration de la Société. 
Mais ce même article, exigeant que le nombre des votants soit 
égal à la moitié des membres titulaires et le nombre de membres 
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présents ne permettant pas de remplir cette condition, il y a 
lieu de renvoyer l'élection à la séance de janvier. 

M. le Préaident dépose sur le bureau un projet d'exposition 
printimiàre pour 1886. Il rappelle que beaucoup de sociétaires, 
lors de Torgaaisation du concours de fruits avaient paru 
désirer une exposition plus importante et que ce désir avait dû 
être ajourné pour des considérations financières. 

M. le Président a examiné cette question avec le Bureau et 
le Conseil d'administration qu'il a réunis à cet effet. Il a été 
reconnu immédiatement qu'une exposition pouvait réussir en 
1886, car cette année devait être favorisée par une exposition 
ouvrière de la Société industrielle ainsi que par une exposition 
des Arts rétrospectifs organisée par la société des Antiquaires 
de Picardie, et ces diverses manifestations devant amener un 
grand concours de curieux dans notre ville, permettent d'es- 
pérer un succès complet, D'autre part, le baraquement de la 
Ville établi dans le jardin du Musée, étant libre, la Société peut 
en obtenir la disposition toute gratuite de l'administration 
municipale. 

M. le Président consulte donc l'assemblée sur un projet 
d'exposition printanière qui aurait lieu dans le baraquement 
du jardin du Musée, les 12, 13 et 14 juin 1886 et le Secrétaire- 
général donne communication du programme à la Société. 

M. Michel Florin exprime quelques craintes sur le succès de 
cette exposition, car, par suite du concours régional qui se 
tient en 1886, à Lille, une exposition horticole internationale 
aura lieu dans cette ville, laquelle pourrait nuire au projet en 
discussion. 

Une exposition pour fin d'août ou courant de septembre, 
ajoute M. Florin, aurait plus de chance de succès. 

M. Asselin fait remarquer qu'en août ou septembre les visi- 
teurs seraient peu nombreux à cause des vacances qui se 
do nnept généralement à cette époque. 

M. le Président dit que la question principale est de savoir 
si Ton veut une exposition et prie l'assemblée de prendre une 
décision. 

La majorité sç prononce en sens favorable. 
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te. le Président ioTite ensuite la Société à émettre ses inteû^ 
tions sur l'époque proposée pour l'exposition. 

M. Baillet fait une communication relative au Congrès pomo- 
logique de l'Ouest dont la dernière session a eu lieu au Mans ; 
ce collègue fait ressortir qu'aucun lieu de réunion n'a été dési- 
gné pour 1886, mais qu'un vœu a été émis dans divers journaux 
pour que la ville d'Amiens fût choisie pour être le siège des 
travaux du C!ongrès et demande au Bureau de se mettre en 
rapport avec le Ciomité pour atteindre à ce résultat. 

Plusieurs membres appuient ce vœu et il est décidé que 
les démarches nécessaires seront faites et communiquées à la 
séance de janvier. 

La discussion s'ouvre ensuite sur la proposition suivante : 

c Que les horticulteurs-amateurs et les horticulteurs-jardi- 
« niers concourront ensemble ou séparément. > 

Après échange d'observations entre divers membres, l'assem- 
blée décide que les concours seront disposés en 2 catégories : 

Horticulteurs marchands, 
Horticulteurs amateurs. 

Sur la demande de M. Florin, l'assemblée ajoute aux qua- 
torze concours proposés un quinzième concours de toutes 
espèces de plantes et admets, sur la proposition de M. Tassen- 
court un concours d'objets d'industrie horticole. 

L'article du programme relatif à la location des surfaces 
murales est supprimé et l'ensemble du programme est enfin 
voté à la majorité des membres. 

M. Breton demande à la réunion de remettre, à une pro- 
chaine séance, vu l'heure avancée, la lecture de son travail 
sur le cidre. 

M. le Président informe la Société que M. Léon Jonas, l'un 
de ses membres, actuellement en résidence à Cannes, a adressé 
à M. le «ecrétaire-archiviste deux caisses de fleurs pour être 
mises en loterie. 

De vifs remerciements sont exprimés envers ce généreux 
collègue et la loterie étant effectuée, la séance est levée. 

Le Secrétaire-Général, 

Degaix-Matifas. 
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APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Bapport de la Commission permanente par M. Groizé. 



Mesdames, Messieurs, 

L'arboriculture règne en maîtresse en automne, si les fruits 
d'été font défaut, en revanche, quelle nomenclature de fruits 
destinés à parer nos tables jusque Mars, et même jusqu'à 
la saison nouvelle, si l'on a eu soin d'avoir un fruitier bien 
établi; pour s'en convaincre, il n'y a qu'à jeter les yeux sur les 
apports que nous a fait M. Georges Studler, jardinier du 
Sacré-CkBur à la Neuville, où nous pouvons admirer 135 variétés 
de pommes, poires, raisins, etc. toutes très bonnes; ceux de 
M. Alfred Pecqueux, jardinier chez M. Gosserat fils, à Saleux, 
dont l'apport de 30 belles variétés de pommes et poires, nous 
fait regretter l'abstention au dernier concours ; ceux de 
M. Gorroyer qui, non content de nous exposer 43 variétés de 
poires et pommes, a eu l'excellente idée de nous montrer à 
part les fruits donnés comme premier choix par la Gommission 
de classement des fruits avec leur saison automne et hiver. 
N'oublions pas les fruits artificiels de M. Lebrun, lequel, à 
l'âge où l'on se repose, se met au travail avec une ardeur 
juvénile et nous fait voir à chaque séance les progrès réalisés 
dans ses imitations qui lui ont valu diverses médailles aux 
expositions et une commande du ministère de l'agriculture. 

M. Michaud, jardinier à Allery nous présente deux pommes, 
l'une de semis et l'autre qui est désignée dans le pays sous le 
nom de Pomme de femme; serait-elle une variété issue de la 
pomme mangée par notre mère Eve? 

Les fleurs se ressentent de la rigueur de la saison, les 
variétés sont peu nombreuses ; au premier rang brillent les 
Cypripedium et les Nepanthes de M. Roussel, jardinier chez 
M. Régnier à Boves, qui n'hésite pas à nous taire voir les 
richesses de ses serres malgré les soins vigilants que nécessitent 
leur transport. 
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Les ehrysanthimes sont représentés par de nombreuses 
collections apportées par MM. Alfred Pecqueux : 4S variétés, 
Georges Studler 38 variétés, Léopol Lécaillet, jardinier chez 
M. Trancart-Baril, à Saleux, 22 variétés et M. Desailly fils 2S à 
26 variétés. 

Un mot à Toccasion des chrysantèmes. J'aime cette fleur qui 
est comme le dernier adieu de l'été et qui se trouve presque le 
seul ornement de nos jardins en cette saison, malheureusement 
l'humidité de notre climat et les gelées hâtives fofit de 
nombreuses razzias dans les collections, aussi, faut-il attribuer 
à ce manque de stabilité le défaut d'étiquetage qui caractérise 
le lot de chaque exposant et peut le laisser hésitant devant un 
catalogue pour remplacer les variétés perdues. 

Notre ville possède quelques amateurs sérieux dont la 
collection avec nom dépasse la centaine et Ton sait le plaisir 
qu'éprouve le collectionneur à faire voir ses richesses ; il 
suffirait de comparer les fleurons ensemble pour combler 
cette lacune. 

M. Pecqueux avait joint à son lot 12' variétés de Mimulus et 
M. Georges Studler un bégonia, nouveauté de 1884, nommé 
Henri Gâche, appelé à un grand succès par son splendide coloris 
rouge et ses nervures fortement accentuées. 

En dehors de sa collection de chrysantèmes, M. Lécaillet 
nous montrait des légumes variés : radis, pommes de terre, 
chou et salade. 

M. Marquet, jardinier chez M. Wallet, à Hébécourt, avait 
apporté un spécimen de poireau long de Cambrai qu'il nous 
donne comme très rustique, résistant aux gelées les plus 
rigoureuses. 

J'éprouve toujours un certain plaisir à voir les apports de 
M. Lucien Moreau, jardinier chez M. Degagny, à Beau-Séjour 
près Péronne ; ce sont des expositions par la quantité apportée ; 
en outre, les renseignements que ce jardinier n'omet jamais 
d'accompagner ses produits sont de véritables leçons de choses 
qui peuvent être utiles à plus d'un amateur, puisqu'avec la 
date du semis on compare le produit. 

Les pommes de terre, au nombre de 60 variétés, sont à ajouter 
à la collection présentée à la dernière séance ; ces pommes de 
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terre sont peu connues de nos contrées, leur nom allemand 
indique leur pays d*origine ; nous remarquons dans les demi 
tardives Idaho avec un rendement de 2 kilog. 200 gr. au 
tubercule planté ; dans les tardives Euphillos avec un rendement 
de 3 kilog. 900 gr. ; Triomphe de Peméranie 3 kilog. 50 gr. ; 
Goodrich 3 kilog. 20 gr., etc. 

A côté des pommes de terre, 12 variétés de carottes, semis 
de fin de mai, étalent leur vif coloris, leur forme bien accei^uée 
a*ÇêîSe'ÏÏErïerrain meuble et riche ; pour mieux montrer les 
avantages de ces diverses variétés, des spécimens coupés 
accompagnent chaque lot, ce qui donne un certain cachet à 
rapport; de la raiponce, semis de Juillet ; du cardon de Tours, 
très vigoureux ; de la poirée à carde blanche, tous deux semis 
du 18 Septembre complètent les légumes. 

Nous entrons dans le domaine de l'agriculture par 11 variétés 
de betterave fourragère avec l'analyse de chaque espèce 
permettant la comparaison et faisant ressortir la valeur des 
betteraves forme olive par leur rendement en matières 
organiques et cellulosiques, qui va jusque 8 kilog. 687 gr. 

Il est regrettable que devant cet apport on en soit réduit au 
maximum de 10 points. 

En résumé votre commission a accordé à 

HM. Roussel, pour ses fleurs 10 points 
Georges Studler, id. 8 

Alfred Pecqueux, id. 7 

. Desaillyfils, id. 5 

Lecaillet, id. S 

Georges Studler, pour ses fruits 10 
Corroyer, id. 8 

Alfred Pecqueux, id. 3 

Lebrun, pour ses fruits artificiels 8 

Lucien Moreau, pour ses légumes 10 
Lecaillet, id. 3 

MM. Michaut et H. Marquet, les félicitations du jury. 
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COVPTMINDD Dl L'IZPOSmOR INTMÂnONALI D'EORnCDLTDBl DI PUIS 

Par H. Laruelle, Délégué. 



Mesdames, Messieurs, 

Du vingt au trente et un Mai dernier, la Société centrale 
d'horticulture de Paris avait ouvert une exposition interna- 
tionale de tous les produits horticoles. J'ai eu l'honneur de 
faire partie du Jury de cette brillante exposition et en cette 
qualité je viens avec le plus grand plaisir vous rendre compte 
de tout ce que j'ai vu de plus remarquable. Mais je ne pourrai 
le faire que très imparfaitement car il faudrait un volume pour 
donner une idée de toutes les merveilles qui étaient réunies 
au Pavillon de la ville de Paris. Je vais surtout m'appliquer, 
dans ce rapport, à vous signaler les plantes les plus intéres- 
santes. Avant d'aborder mon sujet, il me parait nécessaire de 
vous donner quelques renseignements sur l'organisation et le 
fonctionnement du Jury. 

Le vingt mai, à neuf heures du matin, près de 120 membres 
du Jury, venus de tous les points de l'Europe, se trouvaient en 
séance et une demi-heure après toutes les sections au nombre 
de vingt et une étaient formées. Je faisais partie de la 
deuxième qui comprenait, en outre, MM. Max Kolb, de Munich, 
président ; Comte, de Lyon, secrétaire; Jacob Makoy,. de Liège; 
Peterst, de Bruxelles. A onze heures du matin, un magnifique 
déjeuner chez Ledoyen aux Champs-Elysées, réunissait le Jury 
avec les membres du Bureau de la Société d'horticulture et les 
organisateurs de l'exposition. 

Aussitôt après, les sections, dirigées par les commissaires 
de l'exposition, commencèrent leurs travaux. Tout était si 
bien organisé, qu'à six heures du soir les diflérentes sections 
avaient terminé leur inspection et le classement des récom- 
penses. Je n'ai jamais vu opérer avec tant de rapidité et de 
précision. Notre président proposait en présence de chaque 
lot un premier prix, ensuite un second, un troisième et même 
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on quatrième suivant l'importance du lot et le prix mérité 
était accordé à la majorité. Après avoir ainsi procédé pour 
tous les lots que nous avions à examiner, nous nous sommes 
réunis dans un bureau. Notre commissaire M. Thibaut» qui 
vient d'être nommé chevalier de la légion d'honneur, nous 
donna lecture du nombre des médailles mises à notre disposi- 
tion, et la répartition en tut faite en quelques instants. Notre 
mission était terminée. II ne me parait pas nécessaire de vous 
signaler toutes les récompenses obtenues parles exposants, je 
vous citerai seulement les principales en vous décrivant les lots 
auxquels elles ont été attribuées. 

Pour clore cette première journée, j'ai assisté au banquet qui 
a été offert, en l'honneur des membres du Jury, à l'hôtel de la 
Société, rue de Grenelle-Saint-Germain. Il y avait près de 
quatre cents couverts, j'étais placé entre M. Thibaut et 
M. Krélaage d'Harlem. Ce dernier est un des plus forts horti- 
culteurs de la Hollande. Pendant toute la soirée il m'a expliqué 
l'importance de l'horticulture dans son pays et l'immense 
commerce qu'elle fait avec l'étranger. Il serait trop long de 
vous en parler ici, je me borne à un seul détail : j'ai appris par 
lui que les terrains propres à la culture des oignons à fleurs 
atteignent le chiffre de vingt mille francs à l'hectare. 

Le vingt et un Mai, dès huit heures du matin, j'étais à l'expo- 
sition pour prendre mes notes. L'entrée principale était formée 
d'un vaste portique en bois rustique couvert en chaume. Ce 
beau monument a été fait par M. Groseil, constructeur, route 
d'Orléans, à Paris. Avant d'entrer dans le Palais on remarquait, 
disséminés dans le jardin, cinquante Laurus nobilis^ ayant des 
troncs de trente à quarante centimètres de circonférence et 
dont les rameaux disposés en forme arrondie avaient au moins 
cinq mètres de hauteur. Les uns étaient en pyramides et les 
autres en têtes comme les orangers. 

En face de l'entrée du Palais se trouvait un grand massif de 
chrysanthèmes parisiennes dont un certain nombre de deux 
mètres de diamètre. Elles étaient de forme parfaite et couvertes 
de fleurs Le massif avait au moins quarante mètres de circon- 
férence. Vers la gauche de ce massif étaient exposées les plantes 
grasses de M. Chantin, et sur la même pelouse, contre l'entrée 
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principale de l'exposition, un massif modèle d'arbustes exposés 
par M. Croux; je vous en donne la description, elle peut servir 
de guide aux amateurs de beaux massifs boisés. 

1« rang. — Grand massif rond bordé d'Evonymus radicans, 
feuillage panaché de blanc. 
i* rang. — Acer palmatum nibrum^ feuillage rouge pourpre. 
3* rang. — Acer negundo^ feuillage panaché blanc. 
*• rang. — Hêtres pourpres de cinq mètres de hauteur. 
^* rang. — Un grand Acer plane terminant le haut du massif. 

Palais de rExposilioau 

En pénétrant dans l'intérieur du Palais de l'exposition, il 
était impossible, même aux plus indifférents, de ne pas être 
frappé d'admiration à la vue de tant de merveilles réunies 
avec art et avec goût. Il faudrait la plume d'un poète pour 
décrire le spectacle admirable que présentaient ces productions 
si variées et si délicates de la nature aidée par rintelligence et 
le travail de l'homme. J'étais fier pour notre pays de constater 
par moi-même et d'entendre dire par les étrangers qui se 
trouvaient là, qu'il était impossible de mieux faire; je crois en 
effet que les gens du goût le plus raffiné n'auraient pu désirer 
une plue grande perfection. 

L'intérieur du Palais était tracé en jardin anglais avec de 
larges allées et des pelouses garnies de massifs de fleurs ou de 
plantes à beau feuillage. A l'extrémité se trouvait une annexe 
de cent mètres de longueur dessinée en jardin français. Dans 
le bout à droite se dressait un grand rocher avec cascade, 
surmonté d'un pavillon rustique. De ce point on jouissait d'une 
superbe vue d'ensemble sur l'exposition des fleurs de pleine 
terré de la maison Vilmorin et des autres grainiers de Paris. 
On voyait aussi l'ensemble des nombreux lots de rosiers en 
fleurs. 

A droite du Palais était une autre annexe de même grandeur 
où l'on avait placé des lots de Kalmias, les Azalées, les fleurs 
coupées, les graines, les collections d'herbiers, etc. 

Sur la gauche il y avait une autre grande tente renfermant 
des collections de Clématites, d'Azalées et Rhododendrums. D'autres 
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tentes, en grand ndmbre, des serres, des jardins d'hiver; d€« 
kiosques, des chalets occupaient une immense supèi^ficie et 
renfermaient des richesses merveilleuses. 

Après cette description de l'ensemble je reviens & mon point 
de départ en vous signalant les choses les plus remarquables. 
A Tintérieur du Palais, côté gauche il y a d'abord un grand 
massif de palmiers appartenant à M. Chantin, horticulteur; j'y 
remarque des sujets qui ont jusqu'à huit mètres dé hauteur et 
dont les troncs ont au moins un mètre cinquante dé circon- 
férence à la base. Plus loin, encadré dans les palmiers, se voit 
m splendîde lot d'Orchidées parmi les quelles je dois citer : le 
Dendrobium thyrsiflonmy le Lœlia purpurea^ Y Odontoglosmm antro 
purpureum, le Sarcopodium punctaturriy la Lycaste skinneri ; toutes 
ces espèces produisent des fleurs admirables. En suivant je 
rencontre un autre lot de magnifiques palmiers de M. Chevrier, 
chef des cultures de TAube, puis des Orchidées appartenant 
eneore à M. Chantin. 

Dans le voisinage j'aperçois plusieurs Anthurium Umgispadix 
dont je recommande la culture à Amiens; c'est une plante de 
première valeur pour l'ornementation, les feuilles sont en 
forme de vase élargi vers le haut. Je vous cite en passant une 
plante nouvelle du Tonkin, dont le nom a fait rire tous les 
membres du Jury, j'ai dû m'y reprendre à plusieurs fois avant 
de le bien prononcer, c'est le Katakidozamia. L'ensemble de 
cette belle plante se rapporte au Cycas drcinalisy mais les feuilles 
en paraissent plus robustes, elles ont plus de deux mètres 
cinquante de longueur et le tout mesure six mètres d'envergure. 
En quittant ces immenses palmiers dont quelques uns, 
m'a-t-on dit, ont été payés six mille francs pièce, nous trou- 
vons sur notre droite les deux immenses massifs de Rhododen- 
drums de MM. Croux et Moser, ayant chacun soixante mètres de 
circonférence avec des plantes variant entre cinquante et cinq 
cents francs pièce. 

Ces massifs étaient comme les deux grands bouquets du 
Palais et présentaient les couleurs les plus brillantes. Parmi les 
variétés les plus attrayantes je vous citerai le Rhododendrum per- 
fection, violet clair ; la Princesse Hlary of Cambridge, violet foncé ; 
le Sir Robert Peel, grande fleur pourpre ; le Castesbiense Bour- 
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Mtttt, violet tirant sur le blanc ; le GranMe, rose vif ; le Miehael 
Waterer ; le Strategist magnificum ; flf"* William Stella ; YAnica 
Bricogne, tous du lot de M. Croux. 

Dans celui de M. Moser je trouve à citer : le VerschaffeUûj 
YEvertianum, le Charles Bagley^ le Congestum superbum, Thee 
Qaeen^ le Docteur Blanche, le Gem, le Mammouth : 

Près de ces deux massifs de Rbododendrums, sur un autre 
corps de pelouse, M. Truffant, de Versailles, avait exposé un 
grand lot d'ensemble d'une remarquable beauté, mais la 
partie la plus appréciée a été son lot d'Orchidées, toutes d'une 
admirable fraîcheur et d'une culture parfaite. Parmi les plus 
belles se trouvent : le Cattleya Mendelû, le Cattkya Mossiœ, le 
Lœlia purpurata, VOncidium Crassipes, YOdontoglossum Alexandrœ, 
Y Odontoglossum luteo purpureum, YOdontoglosum Pescatorei, le 
Cattleya citrina, YOncidium serratum^ etc. : 

En revenant vers l'entrée principale de l'exposition je 
remarque sur la droite un lot considérable de M. Dhaene, de 
Gand, composé de Broméliacées, Fougères en arbres, parmi les- 
quelles je vous citerai comme plantes bizarres, un Leptoteris 
superba, avec une souche de un mètre cinquante de circonfé- 
rence, un Balancium antarcticum de quatre mètres de hauteur 
et de un mètre cinquante de circonférence à la base. 

Un peu plus loin M. Saison Lierval offre à l'admiration du 
public des plantes à feuillage ornemental comme je n'en ai 
jamais vu. Ce sont particulièrement des Kentia balmoreana de 
trois mètres de hauteur, des Kentia forsteriana de quatre mètres 
au moins, des Corypha gebenga, des Chamœrops excelsa de cinq 
ipètres et d'énormes touffes de Rhapis flabelliformis. Son plus 
beau Latania borbonica avait plus de cinq mètres de largeur par 
ses feuilles. 

En suivant, du même côté, je rencontre les énormes plantes 
de M. Daullé parmi lesquelles je distingue un Licuala grandis, 
beau palmier d'un très-riche eflet et un beau pied de Darling- 
tonia Californica, plante Carnivore. Cette plante a ses feuilles 
en cornet d'un vert transparent, je vois encore à citer dans le 
même lot, un beau Zamia Tonkinensis, d'introduction récente, 
belle plante à feuillage ondulé, un Phénicopharum schellanim 
aureo picta, au feuillage magnifique. Les autres plantes compo- 
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sant ce lot de trente mètres de longueur mériteraient d'être 
toutes nommées. 

Un autre lot considérable appartenant à M. Louis Landry, 
horticulteur à Paris, est également composé de toutes sortes 
de grands exemplaires tels que Broméliacées, Fougères, Palmiers. 

Au fond . du Palais à droite je m'arrête devant les Palmiers 
envoyés par M"»« de Rotschild ; ces splendides plantes mesu- 
raient dix mètres de hauteur et formaient un des plus jolis lots 
de l'exposition. A la sortie vers le centre à droite, une grande 
annexe renfermait de longues plates-bandes avec des Kalmias 
et des Azalées de pleine terre de M. Croux et M. Moser et une 
collection de soixante azalées de M. Peters, de Bruxelles. 
Toutes ces plantes étaient de grandes dimensions et remar- 
quables par leur beauté. 

Dans cette même tente j'ai aussi noté en passant de superbes 
collections de Renoncules et des Iris de Suze très curieuses. 

En parcourant la galerie des légumes qui avait près de cent 
mètres de longueur j'ai pu constater qu'il s'en trouvait de 
toutes les espèces comme en pleine saison. Tout était de belle 
apparence, mais je n'ai rien vu de nouveau. Dans cette partie 
de l'exposition, ce qui m'a paru le plus remarquable, c'est un 
lot de cent cinquante variétés de fraises exposées par M. Louis 
Lherault, les plus belles étaient : Docteur Morere et Lu^cie Flament, 

L'annexe de gauche n'était pas moins bien fournie. Je trouve 
d'abord un immense lot H Azalées appartenant à M. Roger- 
Duval, avec trois cent vingt variétés sur quarante mètres de 
largeur et sept rangs de profondeur disposés en amphithéâtre. 
En arrière de ces Azalées contre le Palais il y avait les Cléma- 
tites de M. Louis Christen, de Versailles, dont un grand 
nombre étaient ravissantes. Une des entrées du Palais donnant 
sur cette annexe formait un arc de triomphe en fleurs coupées 
d'un aspect charmant. 

Je traverse une autre tente en face dessinée à la française 
et contenant de belles collections de Rosiers, de Rhododen- 
drumsQt plantes annuelles, des massifs en mosaïque d'un goût 
parfait et j'arrive dans une autre qui renferme les collections 
de la maison Vilmorin, en plantes annuelles et bisannuelles. 
J'aurais bien des noms à vous citer, mais ce serait abuser de 
votre bienveillante attention. 
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Je me rends en suite au bâtiment de la ville de Paris, qui 
avait l'aspect d'un jardin d'hiver élégant et spacieux. Ses 
abords étaient tracés à la française et les allées et les plates- 
bandes ornées de belles plantes exotiques. La façade principale 
était décorée d'une superbe mosaïque. Dans l'intérieur, parmi 
de riches et magnifiques spécimens des plantes les plus 
recherchées pour l'ornementation des serres et des apparte- 
ments, jç dois nommer un grand Platycerium de trois mètres 
d'élévation dont les feuilles ondulées ressemblant à celles du 
DrticenQ retombent gracieusement, deux Vriesia gigantea en 
fleurs de force extraorc|inaire. Le sable des allées éts^it de 
couleur rose, ce qui produisait un belle effet. 

Je ne pouvais manquer de visiter les serres qui étaient nom- 
breuses et renfermaient bien des curiosités. M. Bleu avait là 
un grand jardin d'hiver avec une jolie collection de Caladium. 
MM. Sander et G** avaient réuni dans une autre serre les plus 
curieuses variétés à^Otchidées. Je vous signale encore les 
Nepentkes extraordinaires de M. Dallière^ de Gand, et d'autres 
Orchidées de M. Massange de Louvreix et celle de M. Nilson. 

Dans la section des produits industriels il y avait des expo- 
sitions bien intéressantes, j'ai eu le plaisir d'y voir les produits 
de M. Lebrun, que nous avons eu plus d'une fois à admirer 
dans nos réunions. H. Lebrun a obtenu une médaille d'argent 
et les félicitations du Jury. 

L'objet d'art offert par M. le Président de la République a été 
accordé à M. Gharles Vernier, pour l'ensemble de son exposi- 
tion de Rosiers ; et un grand prix d'honneur a été décerné aux 
produits du jardin de la ville de Paris, la Muette. J'aurais pu 
entrer dans beaucoup d'autres détails, mais il est difficile de 
faire un choix au milieu de tant de merveilles apportées par 
les trois-cent-cinquante exposants qui ont participé à cette 
lutte pacifique du travail et du goût. 

Je termine ce long rapport en vous engageant à voir par 
vous-mêmes, lorsque l'occasion se présentera, ces splendides 
expositions de notre capitale qui marche toujours la première 
dans la voie du progrès et nous inspire le goût des belles et 
grandes choses. 
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CONCOURS RÉGIONAUX AGRICOLES 



IVoaTellefl^ cireonscripttons 



H. le Ministre de rAgriculture a pensé que raccroissement 
des voies de communication permettait le groupement des 
régions, de façon à donner aux concours agricoles un déve- 
loppement en rapport avec les grandes circonscriptions terri- 
toriales de la France. 

Un arrêté ministériel du 18 septembre 1885 a, en conséquence, 
modifié le nombre des circonscriptions en la portant de 12 à 6. 
Il en résulte que le mouvement entre les départements faisant 
partie de la même région pour la fixation de ceux où se 
tiendront les concours est changé. 

Le département de la Somme, antérieurement compris dans 
la3"*« circonscription, figure aujourd'hui dans la première, qui 
est composée des 15 départements suivants : 

Seine-et-Marne. Pas-de-Calais. 

Meuse. Marne. 

Seine-et-Oise. Oise. 

Vosges. Meurthe-et-Moselle. 

Aisne. Nord. 

Haute-Marne . Ardennes. 

Somme. Seine. 
Aube. 

Aux termes de l'article 2 du même arrêté, les concours 
régionaux pour les années 1887 à 1893 inclusivement auront 
lieu pour la 1" région dans les départements suivants : 

En 1887 Seine-et-Marne. 

— 1888 Meuse. 

— 1889 Seine-et-Oise. 

— 1890 Vosges. 

— 1891 Aisne. 

— 1892 Haute-Marne. 

— 1893 Somme. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE PICARDIE 

PROGRAMME 

ET 

RÈGLEMENT 

DE 

L'EXPOSITION D'HORTIOULTURE 

QUI AURA LIEU 

A AMIENS LES 12, 13 & 14 JUIN 1886 

DANS LE JARDIN DU MUSÉE 

(Entrée par la rue de la Bibliothèque) 



La Société d'horticulture de Picardie a adopté les disposition» 
suivantes pour cette Exposition : 

Article ^•^ 

Tous les horticulteurs marchands et amateurs, et particu- 
lièrement les membres de la Société sont invités à prendre 
part à cette Exposition. 

Article 2. 

Tous les produits suivants de l'horticulture : fleurs, fruits, 
légumes et les objets d'art et d'industrie qui s'y rattachent, 
seront admis à l'Exposition et aux concours qui y sont ouverte. 
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Article 3. 

MM. les concurrents devront se faire inscrire chez M. Decaix- 
Matifas, Président, rue Debray, 13, à Amiens, avant le t « Joîn 
1^86. Ils devront envoyer une demande d'admission qui 
indiquera la nature des produits qu'ils désirent exposer et 
l'emplacement superficiel que ces produits pourront occuper ; 
ils sont tenus de faire connaître en même temps leur nom, leur 
qmlité et leur adresse. Chaque exposant doit, en outre, indiquer 
les concours auxquels il veut prendre part. 

Article 4. 

La Société veille avec soin à la conservation des objets 
exposés, mais elle ne répond d'aucun dégât ne provenant pas 
de son fait. 

Article 5. 

Les plantes et les objets exposés ne-pourront être déplacés ou 
enlevés sans autorisation, pendant toute la durée de l'Expo- 
sition. 

Ariicle 6. 

MM. les exposants sont priés, dans l'intérêt général, d'ap- 
porter le plus grand soin à l'étiquetage des plantes, fleurs, 
fruits, légumes et produits industriels et artistiques. 

Article 7. 

Les récompenses consisteront en médailles d'or, de vermeil, 
d'argent, de bronze et en mentions honorables. 

Article 8. 

Les récompenses à accorder seront décernées par un Jury 
composé de quatre délégués des Sociétés étrangères et de trois 
membres de la Société ; ses décisions seront prises à la majorité 
absolue. 

Article 9. 

L'acceptation des fonctions de juré prive, sans exception, du 
droit de concourir. Le Jury ne pourra fonctionner sans que 
cinq membres au moins aient pris part au vote. 
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Article 10. 

Le Bureau de la Société pourra accorder, sur la proposition 
du Jury, des médaillles pour les concours imprévus 6t pour 
ceux qui auraient été jugés ex-œquo. 

Article 11 

Les plantes, fleurs, fruits, légumes, etc., qui auront été pré- 
sentés, soit en groupes, soit isolément, ne pourront plus ftiire 
partie d'un autre concours. 

Article 12. 

Les exposants qui n'auront pas satisfait aux conditions du 
présent programme seront admis à exposer, mais ils ne pourront 
participer aux concours. Chacun aura d'ailleurs la faculté 
d'exposer sans concourir ; dans ce cas, l'exposant indiquera, 
sur une carte jointe à son lot, que les objets exposés sont hors 
concours. 

Article 13. 

La distribution des médailles aura lieu dans l'assemblée 
générale qui suivra l'Exposition. 

Article 14. 

Le résultat des concours sera inséré dans le Bulletin de Ik 
Société et dans les journaux du département. La plus grande 
publicité sera donnée aux noms des lauréats. 

lA Société ouvre, dès à présent» les oonoours sviTamttt dans 
lesquels les hortioaltenrs marchands et les hortionlteurs ama- 
teurs concourront séparément 

PREMIÈRE DIVISION 
1" CONCOURS. 

Pour un lot de plantes vivaces de pleine terre en fleurs : 
Œillets, Primula veris, Pyrethrum, Ranunculus, Iris, Cam- 
panules, Giroflées, Pivoines, etc. 

2"** CONCOURS. 

Pour une collection de Rosiers en fleurs. 
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3"** CONCOURS. 

Pour une collection de Roses coupées. 

4"**' CONCOURS. 

Pour une collection de Rhododendrums en fleurs et autres 
arbustes de terre de Bruyère de plein air, Kalmia, Azalées 
Mollis. 

8""' CONCOURS. 

Pour une collection d'Orchidées en fleurs de serre chaude, 
de serre tempérée et de serre froide. 

6*' CONCOURS. 

Pour un lot de plantes de serre chaude : 

Palmiers, Dracaena, Anthurium, Croton, Coleus, Achyranthes, 
Dieffenbachia, Maranta, Broméliacées, Cycadées, Pandanées. 
Galadium. 

7"^* CONCOURS. 

Pour un lot de plantes de serre tempérée, de serre froide et 
d'orangerie : 

Phormium, Dracaena, Palmier, Ficus, Yucca, Aspidistra, 
Acacia, Aralia, Bégonia, Calcéolaire, Fuchsia, Pelargonium, 
Anthémis, Lobelia, etc. 

8**" CONCOURS. 

Pour une collection de Fougères, de serre et de pleine terre. 

9"* CONCOURS. 

Pour un lot de plantes grimpantes : 
Gissus orientalis, Glematis, Lierres, Jasmin, Lonicera, Passi- 
flora, Tecoma, etc. 

lO"'* CONCOURS. 

Pour une collection de Cactées, Mamillaria, Melocactus, Echi- 
nocactus, Pilocereus, Cereus, Opuntia, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 
H"* CONCOURS. 

Pour une collection de légumes de pleine terre ou de culture 
forcée. 
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1:2"^ CONCOURS. 

Pour les fruits de saison ou de primeur en collection ou en 
spécimens. 

TROISIÈME DIVISION. 
Concours divers. 

IS"'^ CONCOURS. 

Pour les bouquets montés et corbeilles de table. 

14"*» CONCOURS. 

Plans de jardin, herbiers, enseignement horticole. 

QUATRIÈME DIVISION. 
15"** CONCOURS. 

Pour le plus bel apport de plantes fleuries ou non de diverses 
espèces. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Des concours sont ouverts pour les objets d'art et d'industrie 
intéressant l'horticulture, tels que serres, thermosiphons, 
outils, pians de jardins, paillassons, cloches, etc. 

Règlement 4e l'Expositloii. 

Les plantes, fleurs, fruits, légumes et objets d'arts destinés à 
prendre part aux concours, devront être rendus aux frais des 
exposants, dans le local de l'Exposition, le vendredi H Juin, 
avant deux heures du soir. 

Les fleurs coupées seront seules reçues le 12 Juin, jusqu'à 
neuf heures du matin. 

Les exposants qui ne pourraient apporter eux-mêmes leurs 
produits devront les adresser Franco à M. Decaix-Matifas, 
Président, rue Debray, 13, à Amiens. La Société se chargera 
de les faire placer. 

Une Commission sera chargée de la réception de tous les 
produits et objets présentés. Elle seule aura le droit de contrôle. 

Elle devra vérifier l'idendité des objets annoncés et corriger 
les noms portés sur les listes. Elle pourra refuser les lots mal 
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nommés si TexposaDt se reluse à changer les noms. Elle indi- 
quera à chaque exposant la place qu*il doit occuper ; il devra 
Taccepter sous peine d'exclusion. 

Chaque exposant recevra un numéro d'ordre en arrivant à 
TExposition. Chacune de ses collections de plantes portera, 
outre ce numéro, le numéro du concours auquel l'exposant 
désire prendre part. 

Les numéros des horticulteurs amateurs seront sur carie 
blanche et ceux des horticulteurs marchands sur carte bleue. 

La Commission est chargée d'organiser le service intérieur 
de l'Exposition. 

En toutes circonstances les exposants sont tenus de se con- 
former exactement dans ses prescriptions. 

Les exposants devront enlever les objets exposés dans les 
vingt-quatre heures qui suivront la clôture de l'Exposition. 

Passé ce délai, la Société ne sera plus responsable de la 
conservation des objets exposés. 

Le Secrétaire-général devra veiller à la stricte exécution du 
programme. 

I>rolt d'entrée. 

L'entrée de l'Exposition sera de fr. 50 c. et donnera droit à 
un billet de tombola. 

Rèfl^lement du Jury. 

MM. les Jurés devront se trouver au local de l'Exposition, le 
Samedi 12 Juin, à 10 heures très précises du matin, pour pro- 
céder à l'examen des produits présentés et au jugement défi- 
nitif et sans appel des concours. Ils ne pourront entrer, sous 
aucun prétexte, dans le local de l'Exposition avant cette 
époque. 

M. le Président accompagne le Jury pour veiller à l'application 
du règlement et pour donner aux jurés tous les renseignements 
nécessaires. 

M. le Secrétaire-général assiste également aux délibérations 
pour en rédiger le procès- verbal, mais ils n'ont ni l'un ni 
l'autre voix déiibérative. En cas de partage des voix, le Pré- 
sident du Jury aura voix prépondérante. 
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Dans son appréciation des produits admis à concewir, le 
Jury devra avoir grand égard aux expositions qui seront le 
produit réel de la culture ou de ta fabrication des exposants. 

L'ancienneté des plantes dans les cultures de l'exposant sera, 
* mérite égal, un tih« de préférence recommandé à l'appré 
tiation do Jury. 

Le Jury devra tenir compte aux exposants de la manièR 
dont les plantes seront nommées et étiquetées. 

le Viee-Prémdmt, Le Prétiémt, 

D' RICUER. DEGAIX-BUTIFAS. 

Les Seerétairet, Le Trétomr, 

C.dkBKNOIST. brieux. 

A. LEFEBVRE, C. DUMEIGE. 

vu CT ApfitoeTK: 
Amiens, Is !■' Février 1886. 

Le fréfet de la Somme, 
LtoN GOHN. 
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SÉANCE DU 17 JANVIER 1886. 



Présidence de M. le D' Righer. 



127 membres étaient présents. 

A Toccasion de la lecture du procès-yerbal, M. Garnier fait 
observer que le baraquement du musée dans lequel il est 
projeté de faire l'exposition de juin prochain, ne sera pas 
libre, parce que la Société des Antiquaires doit le remplir d'un 
certain nombre d'objets. 

Réponse est faite immédiatement qu'une entente a eu lieu à 
cet égard avec M. le Président du Ciomité de l'Exposition orga- 
nisée par cette Société et que le baraquement restera à la 
disposition de la Société d'Horticulture. 

M. le Président propose ensuite, au nom du Conseil d'admi- 
nistration, l'admission des membres suivants : 

»"• Frédéric Petit, rue Laurendeau, 

présentée par MM. Decaix-Matifas et Richer. 
MM. Joseph Dumeige, Chef du Bureau de l'Etat-Givil, à Amiens, 

route de Corbie, 
Sauval Amand, propriétaire, rue de la Fontaine d'Amour, 

présentés par MM. Decaix-Matifas et Constant Dumeige. 
Greisch-Pierru, Négociant, à Amiens, rue Saint-Fuscien, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Alphonse Lefebvre. 
Debrière, professeur de musique, à Amiens, rue Cau- 

martin, 32, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Dumeige. 
Lévêque Contran, jardinier de M"» d'Hornoy, à Hornoy, 

présenté par MM. Rivière père et fils. 
Blison Auguste, garçon jardinier, chez M, le baron de 

Rantz, à Courcelles, 

présenté par MM. Laruelle et Roger. 
Alquinet, grainier, place Vogel, 32, à Amiens, 

présenté par MM. Laruelle et Soyez. 
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Mtt. Pmkgârbb, jardinier chez M. Barré, à Èpaghe, par >onl-- 

Remy (Somme), 

présenté par MM. Gailleux et Govin Eugène. 
Jules Seltcr, jardinier à l*l)ospice Saint-Charles, 

présenté par MM. Roussel fils atné et Mille fils. 
NoRTiER Eugène, jardinier chez M. le baron de TEpine, 

à Prouzel, 

présenté par MM. David et Pautret. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. le Président de la 
Société nationale éP Horticulture de France, informant qu'en même 
temps qu'une exposition déjà annoncée, cette Société orga- 
nise pour le mois de mai prochain, un Congrès horticole. 
M. le Président invite instamment les personnes désireuses d'y 
prendre part à l'en informer. 

Le programme et les questions qui devront être traités dans 
cette importante réunion, sont à la disposition des membres. 

M. le Président fait connaître ainsi qu'il suit la fixation des 
séances faite par le Bureau pour Tannée 1886. 

17 Janvier. 18 Avril 3 Octobre. 

Si Février. SO Juin. 7 Novembre. 

21 Mars. 25 Juillet. 19 Décembre. 

M. le Président rappelle la perte regrettable éprouvée par la 
Société dans la personne de l'un de ses membres, M. Léon 
Jonas, décédé à Cannes. 

Puis M. le Président résume les démarches efifectuées par ie 
Bureau pour la réalisation d'un vœu exprimé à la dernière 
assemblée générale et relatif à la réunion d'un Congrès pomo- 
logique à Amiens en 1886. La session de 1885 ayant eu lieu au 
Mans, des renseignements ont été demandés à M. le Président 
de la Société it Horticulture de la Sarthe qui a répondu que le 
Congrès n'avait désigné aucun endroit pour la session de 1886 ; 
que cependant il avait été question d'Amiens et de Saint- 
Brieux et que le choix adopté dépendrait des propositions 
présentées par ces deux villes. 

M. le Président à' Horticulture de la Setne-Inférieure, consulté 
sur les ressources exigées pour le congrès et l'Exposition 
pomologique, tenus à Rouen en 1884, par l'association porno- 



logiqtie de l'Ouest, fait savoir que la ville de Rouen avait 

accordé une subvention de 1.500 fr. 

Le département 100 

La Société des Agriculteurs de France ...... 500 

La Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure, des 
médailles dont la valeur pouvait être évaluée à 350 

Soit 2.450 fr. 



D'autre part, M. Nantier a bien voulu donner communication 
d'une lettre de M. Lechartier, Président de la Société Pomola- 
gique de V Ouest, qui fait remarquer que l'année dernière les 
villes du Mans et de Bernay oflfraient toutes deux 2.500 fr. 
en conservant les entrées pour elles. 

M. Lechartier demandait d'être renseigné sur les dispositions 
de la ville d'Amiens, des autorités départementales et de la 
Société pour faire sa demande officielle. 

M. le Président ajoute que des démarches ont été com- 
mencées, mais toutefois on ne peut encore prévoir si elles 
seront couronnées de succès, ce qui serait nécessaire, car le 
budget de la Société ne pourrait supporter seule une dépense 
aussi élevée, d'autant mieux que ses ressources sont engagées 
par l'exposition projetée en Juin prochain. 

M. de Benoist dit qu'il lui paraît, par suite des explications 
de M. le Président, que le Congrès ne pourra se réunir en 1886 ; 
il demande en conséquence qu'on s'occupe dès à présent de le 
préparer pour 1887. 

Ce membre ajoute que la dépense ne sera pas aussi lourde 
qu'on le pense, car il est certain qu'on obtiendra de diverses 
Sociétés des médaillés et peut-être même un concours pécu- 
niaire. 

M. le Président partage cet avis et la Société consultée 
décide de réserver la question pour 1887, tout en priant le 
Bureau d'entamer dès maintenant les négociations nécessaires. 

M. le Président entretient l'assemblée de la demande for- 
mulée par correspondance de M. Dewyn et tendant à obtenir 
qu'à l'avenir un seul horticulteur ne jouissse plus du privilège 
de fournir des bouquets et des couronnes. M. Dewyn désire, en 



'btfire, que les mêmes membres ne soient plus nommés inva** 
riablement comme délégués aux expositions étrangères. 

M. le Président rappelle que la Société n*a ou qu'une seule 
occasion de faire faire une couronne, lors de la mort de notre 
regretté Président H. Henaecbet. Quant aux délégués, il est 
souvent difficile d'en trouver, le Bureau n'a pas de préférence, 
il s'adresse aut membres de bonne volonté sans intention 
d'eflbeer personne. 

Il est donné avis à la réunion que H. Alcide Rivière, offre 
une médaille d'argent de 1'* classe à décerner à la séance du 7 
Novembre prochain au plus beau lot de Chrysanthèmes qui 
sera exposé sur le Bureau. Les concurrents sont prévenus 
qu'en cas d'égalité de valeur, la médaille sera accordée au lot 
le mieux étiqueté. 

M. Gatelain présente succim^ment les conclusions de la 
Commission permanente sur les produits exposés k la dernière 
séance et la Société les adopte à Tunanimité. 

M. Breton fait ensuite entendre une intéressante lecture sur 
c le Cidre et $a Fabrication. » 

Ce travail très substantiel présente les divers procédés 
usités pour obtenir cette exceUente boisson, indique le choix 
des fruits, et comprend une curieuse statistique de la produc- 
tion dans les cinq arrondissements de la Somme. 

La lecture qui en est faite est suivie de nombreux applau* 
dissements et H. le Président remercie vivement l'auteur de 
cette remarquable étude si riche en documents intéressants 
et méritant d'être examinés très soigneusement. 

M. le Président fait remarquer que les fabricants de cidre se 
sont déjà demandés si l'on doit ajouter de l'eau en brassant le 
cidre où si l'on doit faire cette addition au moment de le 
boire. Selon lui, l'eau ne doit être mise lors de la fabrication 
que quand le cidre est suffisamment fort parce que la fermen- 
tation acétique est moins à craindre. Si on le rend trop feible 
par une grande quantité d'eau, le cidre s'aigrit. Le mieux est 
de le faire fort et de le couper au moment de la consommation. 

M. le Président annonce qu'il va être procédé au renou* 
vellement du Bureau et du Conseil d'administration. Le 
premier tour de scrutin élève aux fonctions de Président M. te 
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ly Richer, qui prononce quelques paroles de remerciments 

pour le témoignage de sympathie dont il vient d'être Tobjet 
mais l'honorable Vice-Président déclare en même temps ne 
pouvoir accepter et persiste dans cette résolution, mal^pré les 
pressantes instances qui lui sont faites. 

Sur la demande qui lui est adressée, M. Richer consentirait 
à conserver le poste de vice-président qu'il' occupe depuis dix 
ans. 

Il est alors procédé à un second tour ée scrutin k la suite 
duquel le Bureau et le Conseil d'administration sont ainsi 
composés pour l'année 1886 : 

Président : M. Decaix-Matifas. 
Yice-PréMent : M. le D' Richer. 
Secrétaire-Général : M. le baron G. do Benoist. 
Seerétaire-Général^Adjoint : M. Alphonse Lefebvre. 
Secrétaire-Archiviste : M. C. Dumeige. 
Trésorier : M. Brieux. 
ConseilUrs : MM. Kaquet, Laruelle, Gatelain, 

Breton père, Maille, Rivière 
et Doumel. 

La loterie ordinaire entre les membres est tirée et termine 
la séance qui est levée à six heures un quart. 

Le Secrétaire-Général, 
DfiCAlX-MATIFÀS. 
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APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de la CommissUm permanente par M. Gatelain fils 



Messisurs» 

La dernière séance de 188S s'est terminée par des apports 
toujours aussi nombreux et de plus en plus intéressants. 

Les nouveautés présentées par MM. Moreau et Ck)rroyer étant 
presque toujours accompagnées de notes explicatives, je me 
propose de vous faire prochainement un résumé relatant les 
avantages que peuvent avoir certaines variétés de légumes 
nouveaux. 

Pour aujourd'hui, l'ordre du jour me paraissant assez chargé, 
j'ai pensé que ce compte-rendu devait être aussi court que 
possible. Je vous indiquerai donc seulement les lots présentés 
par ordre de mérite. 

M. Studler a toujours des légumes très beaux, bien choisis 
et étiquetés avec soin. 

M. Moreau, de Péronne, avait un lot de légumes aussi inté- 
ressant que le précédent. Nous le remercions de ses notes 
explicatives qui accompagnent sa déclaration. 

Venaient ensuite les lots de MM. Corroyer, Pecqueux, Lécaillet 
et Marquet. 

Le concours de Wittloef avait réuni 5 concurrents. Notre 
collègue Studler dont le lot réunissait les plus beaux spécimens 
a été désigné, à l'unanimité, pour recevoir la médaille offerte 
pour cet objet. 

Je n'ai pas oublié de noter également les pissenlits de 
M. Studler dont la beauté ne laissait rien à désirer et méritent 
une mention spéciale. 

Dans les lots de fleurs M. Studler tenait également la tête 
avec ses cinéraires, cyclamen et primevères. 

Les primevères de M. Alfred Pecqueux étalent bien réussies 
et vraiment remarquables. 



Après avoir signalé les orchidées de M. Rousselle, qui nous 
font toujours plaisir à voir et les fruits artificiels de M. I^ebrun 
qui fait toujours des progrès dans son art il ne me reste plus 
qu'à vous indiquer les points attribués par la Commission. 

Légomis. 



BIM. 


Studler. . . 


10 imnls. 




Moreau . . 


10 id. 




Corroyer . . 


8 id. 




Alf. Pecqueux . 


3 id. 




Lécaillet • . . 


3 id. 




Marquet . . . 


2 id. 




Fleurs 


>. 


MM. 


Studler. . . 


10 points. 




Àlf. Pecqueux 


6 id. 




Rousselle . . 


8 id. 




Fruits artificiels. 


M. 


Lebrun. • . 


5 points. 
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LE CIDRE ET SA FABRICATION EN PICARDIE 

Par M. Breton père. 



Ghkrs Collègues, 
Mesdames et Messieurs, 

Au milieu de toutes les boissons qui surgissent comme par 
enchantement de tous les coins du monde, trois paraissent 
les principales en France, ce sont le ^in, le cidre et la bière; 
ces trois boissons ont chacune leur pays de prédilection, le 
Centre de la France, le Sud et le Sud-Est produisent le vin, le 
Nord et le Nord-Est sont le pays de la bière, l'Ouest et le Nord 
Ouest ceux du cidre. 

Le cidre est une vieille boisson, les Hébreux en ont bu ; les 
Egyptiens, les Grecs et les Romains avaient des vins de pommes 
et de poires ; les contemporains de Pline et de Diodore de 
Sicile faisaient grand cas. des pommes récoltées dans les Gaules. 

L'introduction de ce fruit dans notre pays ne peut être attri- 
buée ni aux Navarrais, ni aux Normands, comme l'ont annoncé 
quelques chroniqueurs. 

Nos aïeux fabriquaient du cidre et du poiré dès les pre- 
miers âges de l'ère chrétienne. Sainte Radégonde, reine de 
France, qui vivait à la fin du VI* siècle, tenait l'une et l'autre 
boisson en grande estime et leur faisait les honneurs de sa 
table. On doit cependant aux Biscayens la connaissance de 
quelques variétés précieuses de pommes qui ont amélioré 
le cidre et propagé son usage. C'est à partir du XIIP siècle 
seulement que le cidre, devenu populaire en Normandie, 
s'est répandu dans la Picardie et les Flandres, puis en 
Allemagne, en Russie, en Angleterre, en Amérique. Mais les 
crus Normands sont restés sans rivaux. 

M. Jules Nanot, dans son excellent traité du pommier et de 
la fabrication du cidre, nous dit que le pommier est un arbre 
de la zone tempérée comprise entre le 48* et le (>0* degré dQ 
latitude Nord^ 
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En France» la zone des pommiers à cidre oDinprend les 

contrées où les fruits de la vigne mûrissent difficilement» 
c'est-à-dire la Bretagne, la Normandie, la Picardie, l'Artois et 
la Flandre. 

Le pommier donne de bons produits dans les climats hu- 
mides, tempérés, un peu brumeux, tels que ceux du Sud de 
l'Angleterre, du Nord et du Nord-Ouest de la France, de 
l'Auvergne et du Limousin. Au contraire, il réussit difficilement 
dms le Midi de la France, qui appartient à la zone tempérée, 
chaude et où le climat est sec et brûlant. Là les fruits très 
riches en sucre, mais pauvre en acide, donnent une boisson 
de mauvaise qualité, qui a peine à se conserver. 

Le pommier à cidre est cultivé en France dans 55 départe- 
ments ; mais c'est surtout en Normandie et en Bretagne que 
sa culture prend une grande importance. Les départements 
d'Ile-et-Vilaine, de la Manche, du Calvados, de l'Orne, de la 
Seine-Inférieure, des Côtes-du-Nord, du Morbihan et de l'Eure 
en fournissent à eux seuls pour environ 80 millions de francs, 
somme qui représente plus des deux tiers de la valeur totale 
des cidres récoltés en France. Sa production est encore assez 
considérable dans les départements de la Mayenne, de l'Oise, 
de la Sarthe, de l'Aisne, de la Somme, de Seine-et-Oise et 
d'Eure-et-Loir. Dans les autres la récolte moyenne est infé- 
rieure à 100.000 hectolitres de pommes. 

Basant le prix du cidre à 10 fr. l'hectolitre la récolte annuelle 
de la France est de 112 millions de francs. 

Depuis que le phylloxéra ravage nos vignobles, la production 
annuelle du vin étant souvent tombée au-dessous de 30 millions 
d'hectolitres, si nous estimons l'hectolitre 50 tr., nous trouvons 
que la récolte du vin s'élève à 1 milliard 500 millions de francs, 
de sorte qu'elle n'est guère supérieure à 10 fois celle du cidre 
valeur argent et deux fois et demie quant au volume. 

Le département de la Somme tient le 14* rang dans la pro- 
duction du cidre. La moyenne de 1872 à 1881 a été d'environ 
160.000 hectolitres chaque année. D'après les renseignements 
que j'ai cherchés à des sources différentes ce nombre est bien 
au-dessous de la réalité, il peut-être aiséinent doublé et même 
triplé. En voici la raison ; le chiffre établi l'a été d'après les 
<ionnées fournies par la régie, soit par l'octroi i l'entrée des 



villes, 80it par le droit de circulation prélevé par les contribu- 
tions indirectes, dans les campagnes; seulement le petit 
cultivateur comme le grand, le propriétaire, l'ouvrier même 
qui fait son cidre chez lui, avec des pommes qu'il a récoltées 
n'est soumis à aucune loi fiscale, à aucune déclaration. Il est 
bien difficile de fixer la récolte des pommes et la fabrication 
du cidre d'une manière absolue, car ce sont les fermes, les 
grands ateliers de la campagne et les châteaux qui en 
consomment la plus grande quantité. À l'appui de ce dire je 
vous citerai la consommation faite dans les principales villes 
de notre département pendant une période de cinq années. 

Il a été déclaré à l'octroi de la ville de Montdidier pendant 

lesannéesl883, 1884 et 1885 13.945 hectol. 

de Péronne, pendant les 5 dernières années . 4.764 id. 

d'Abbeville, Décembre 1885 excepté 37.428 id. 

d^Amiens, pendant la même période .... 48.977 id. 

La récolte du vin, d'après le compte de la régie, a été en 1885 
de 28.536.151 hectolitres, celle du cidre de 19.500.000 hecto- 
litres. Basant le prix du cidre à 10 francs l'hectolitre on obtient 
195 millions de francs.Vous le voyez, chers collègues, ces chiffres 
ne sont pas à dédaigner, si je les ai cités c'est pour montrer 
ce que l'on pourrait tirer de ressources en doublant, en triplant 
même la production. Si les fruits de table, dans les années 
abondantes, sont di£Sciles à vendre, diflBciles h exporter, il 
n'en est pas de même des fruits à cidre. On m'a cité, ces jours 
derniers, le nom d'un négociant de la Manche qui exporterait 
cette année plus de quatre mille wagons de pommes à cidre. 

Pour bien se rendre compte de ce que l'on pourrait planter 
de pommiers sur notre sol picard, il suffit de jeter un coup 
d'œil en faisant une excursion de 30 à 40 kilomètres autour de 
notre ville, pour se faire une idée de tous les endroits, coteaux, 
vallées, bordures de chemins, rideaux ou friches, etc., qui 
pourraient recevoir, sans autres frais qu'une plantation bien 
faite, des milliers de pommiers à cidre; terrains restés jusqu'à 
ce jour incultes, stériles, par la nonchalance ou l'insouciance 
de propriétaires, qui trouveraient, dans quelques années, de 
nouvelles ressources agricoles, et un intérêt rénumérateur 
compensant largement les sacrifices faits, ils rendraient en 
même temps service à leur pays, en le dotant d'une prodiic- 



— 258 — 

tion, qui pourrait apporter dans Ta venir, le bien-être et la 
prospérité dans des contrées qui en sont jusqu'à ce jour privées. 

En faisant cette remarque, je constate néanmoins qu'il y a 
quelques exceptions à faire, car nous avons dans la Société 
d'Horticulture de Picardk des hommes sincèrement dévoués à 
leur pays, qui, après avoir payé leur tribut au travail, à l'indus- 
trie, à l'armée, sur les champs de bataille, appelés par leur 
naissance, par leur nom, par leur position sociale à briller au 
premier rang, n'ont pas cru descendre en se faisant horti- 
culteurs, en plantant leurs terres et leurs domaines, afin de 
ramener, s'il est possible, l'aisance dans les pays qu'ils habitent, 
aujourd'hui si éprouvés par la crise agricole, qui désole nos 
campagnes et nos villages. 

Je crois utile en parlant du cidre, de vous entretenir un peu 
de sa fabrication. Que dire après les excellents conseils de 
MM. L. de Boutteville, Hauchecorne et Jules Nanot ? 

Ces auteurs prennent l'arbre à sa naissance, le suivent pour 
ainsi dire pas à pas, jusqu'au moment où on boit le cidre. 
Leurs écrits, les conseils qu'ils donnent, les méthodes qu'ils 
enseignent sont-ils applicables chez nous comme chez eux ? 
Oui, en parlant des fabricants de cidre en grand ; de ceux qui 
produisent beaucoup, qui ont un nombreux personnel employé 
dans leurs cidreries ; de ceux dont les pressoirs, les égrugeoirs, 
les cuves, les tonneaux, les citernes mêmes, le mobilier indus- 
triel en un mot se chiffre par dizaines de mille francs, et 
dépasse même dans certains établissements plus de cent mille 
francs ; à eux appartiennent ces recherches, ces combinaisons 
de pommes tendres, dures, douces, amères, analysées avec un 
grand soin et un grand talent, pour les guider dans la fabri- 
cation d'une boisson qui peut être pour eux la source d'un 
grand bénéfice, ou leur donner des résultats négatifs, car le 
commerce a des exigences qu'un particulier n'est pas obligé 
de subir. 

Le cidre, qui nous occupe, est celui que le propriétaire, le 
cultivateur, l'ouvrier, l'artisan, le petit ménager fait ou fait 
faire pour sa consommation annuelle ou bisannuelle dans les 
années d'abondance. 

Faire du cidre est une besogne très facile, mais qui demande 
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un soin qu'on n'apporte à peu près nulle part. Les méthodes 
en usage ont besoin de modifications profondes. 

Ces réserves faites, la qualité de la boisson dépend de la 
nature du fruit qu'on emploie. 

Le propriétaire qui récolte des pommes sur ses terres et le 
fermier sur celles qu'il cultive doivent après quelques années, 
pour peu qu'ils veuillent s'en donner la peine, être fixés sur ;es 
qualités ou les défauts de leurs fruits ; ils doivent savoir lors- 
qu'ils ont fabriqué leur cidre par quels moyens ils peuvent y 
remédier. 

Admettons pour un instant que les pommes de la récolte 
soient de saison et de qualité diflférentes, il faut, pour en 
obtenir tout ce qu'on peut en attendre, qu'elles soient bien 
mûres, amassées en temps sec, abritées de la pluie, mises en 
tas dans un endroit sain, sec, ouvert du côté de TEst et du 
Midi, afin que ces pommes reçoivent les rayons du soleil 
pour compléter leur maturité. Une fois récoltées elles ne 
doivent plus recevoir de pluie, car celle qu'elles reçoivent 
emporte toujours une partie du sucre et du tannin de la 
pomme. 

Mettez pendant vingt-quatre heures une pomme dans un 
verre d'eau, buvez l'eau elle sera sucrée, maogez la pomme 
elle sera moins bonne qu'avant. 

L'époque la plus convenable pour faire le cidre, à laquelle 
un connaisseur ne se trompe jamais, est celle où la pomme 
dégage un parfum pénétrant que l'on respire à grande distance. 

Lorsque vous écrasez vos pommes par un des moyens usités 
dans nos campagnes, soit par l'égrugeoir avec griffes et noix 
en fonte, soit par les roues en silex, en fonte ou en bois, qui 
tournent dans une auge, les pommes sont plus ou moins 
broyées : pas assez est un défaut, trop est un défaut plus grand 
encore. 

Les pulpes de pommes étant réduites en pâte, les pépins 
écrasés, cela ne donne pas plus de qualité au cidre; l'huile essen- 
tielle, qui se trouve dans les pépins étant acre et amère, peut 
donner au cidre un goût désagréable, indisposer et enivrer les 
buveurs qui feraient un trop grand usage de cette boisson. 

On aime généralement avoir du çidpe coloré de cette belle 



ïmanee rcnigH^uafttre ; il faut pour l'obtenir des fruits riches 
en couleur et renfermaot beaucoup de tanain ; on reconnaît 
la présence de cet agent, lorsque les pommes rougissent 
immédiatement après avoir été écrasées. 

Si la couleur était insuffisante, la seule qui parait être com- 
plètement iaoflEensive est la cochenille. Cette substance dépour- 
vue de saveur ne change pas le goût du cidre ; tandis que les 
baies de sureau, les fleurs de coquelicot, la mélasse, le caramel, 
les bettes rouges, le miel roux, etc. changent le parfum du 
fhiit, que possèdent à peu près tous les cidres fabriqués avec 

soin. 
Une autre méthode excellente parce que tout en satisfaisant 

rœil, elle bonifie la liqueur, est de faire cuire une certaine 
quantité de pommes au four jusqu'à Tétat voisin de la cara- 
mélisation ; on obtient ainsi une substance colorante de bon 
aloi, une matière sucrée, qui augmente la bonté et la force du 

cidre. 
On se sert aussi souvent avec avantage, pour donner bon 

goût et rehausser la robe du cidre, de copeaux frais et minces 
de bois de hêtre et d'aulne, que Ton introduit dans le moût 
pendant la fermentation tumultueuse. Quelquefois le cidre ne 
fermente pas, ne bout pas, pour me servir du terme usité ; 
cela peutêtre attribué au froid ou à la pauvreté des jus : on se 
contente par habitude d'ajouter des cendres chaudes de pom- 
mier ou de la craie; ces additions vont droit à l'opposé du but; 
on obtient ainsi des cidres peu agréables, qui se clarifient mal 
ou pas du tout, durcissent promptement et sont sujets à se 
tuer. 

Le défaut opposé peut se présenter, la fermentation étant 
trop active, le cidre bout blanc. Les praticiens savent qu'il 
faut arrêter net cet état très préjudiciable à la qualité du cidre : 
On verse alors dans chaque tonneau un peu d'amidon bien 
dissout, on agite fortement te cidre en introduisant un bâton 
par la bonde du tonneau : On parvient aussi facilement à 
changer la fermentation en soutirant dans un tonneau for- 
tement souffre. 

En basse Normandie et dans beaucoup d'autres pays les 
marchands pressent leurs pommes aussitôt écrasées sans 
mettre d'eau ; ils obtiennent alors du cidre pur, qu'ils sou* 



mettent à différentes fermentations, pour le conserver avec 
plus de qualités possible. Gela leur permet de mettre en 
tonneaux, en cuves ou en citernes, ce jus que pliis tard ils 
additionnent d'eau pour en faire des cidres de commerce. 

Dans les villes où le cidre paie des droits d'octroi assez 
élevés, beaucoup de consommateurs font entrer le cidre pur, 
et y ajoutent l'eau nécessaire, soit de suite, soit au moment 
de le boire; ils réalisent par cela même une économie qui n'est 
pas à dédaigner. 

En Picardie on met généralement la quantité d'eau que 
l'expérience vous a enseignée, dans les pommes que Ton vient 
d'écraser. Les uns la mettent de suite et pressent le lendemain; 
les autres la mettent vingt-quatre heures après et pressent de 
suite. Une expérience de plusieurs années m'a démontré que 
le meilleur moyen à employer était de mettre l'eau dans les 
pommes écrasées vingt-quatre heures après, quand le temps 
était doux, trente-six heures après, quand le temps était froid, 
et d'attendre pour presser son cidre, un nouveau délai de 
vingt-quatr# et de trente- six heures. Du reste les pommes 
sont bonnes à presser quand les petites bulles d'air, montent à 
la surface des cuves, c'est l'avant-garde de la fermentation et 
les premiers symptômes du dégagement de l'acide carbonique. 
Une question se pose naturellement en ce moment, elle m'a 
été adressé bien des fois : Quelle quantité d'eau doit-on mettre 
dans les pommes après triturage ? Pour cela il faut connaître 
un peu la qualité des pommes, leur nature; si elles sont 
tendres ou dures, douces ou amères, il n'y a qu'à en croquer 
quelques-unes, on est immédiatement fixé. Admettons pour 
un instant que ce soit des pommes mélangées, de saison et de 

.^ qualité différentes. Il faut mettre iO à 30 litres d'eau par hecto- 
litre de pommes écrasées, on obtient alors 55 à 65 litres de 
cidre excellent, pouvant se conserver un an, deux ans et plus, 
temps suffisant, puisqu'en règle générale on récolte des 
pommes tous les deux ans. Il faut mettre moins d'eau dans les 

pommes douces et tendres que dans celles amères et dures. 

L'eau exerce une grande influence sur le cidre, la meilleure 
est l'eau de pluie ; à défaut celle de rivière doit être préférée à 
toute autre. 



Ite ciàre t sar le vin un grand avantage c'est qu^il est bon, 
très bon, excellent à boire, trois mois, six mois, un an après 
sa fabrication ; on peut alors le déguster en famille, tandis 
que certains vins ont besoin de cinq, dix ou même quinzç ans 
pour être bons. 

Le cidre aussitôt pressé doit être immédiatement mis en 
tonneaux, plus ceux-ci sont grands mieux cela vaut. Ils doivent 
être exempts de mauvais goût. Il faut éloigner du cidre, 
surtout pendant sa fermentation tumultueuse, tout objet ayant 
une odeur prononcée, en un mot, tout ce qui pourrait vicier 
Tair. Soufrer les tonneaux avant les emplir est une bonne 
précaution, mais il ne faut pas en abuser. Les fûts les plus 
convenables sont ceux qui ont contenu du vin, de l'alcool ou 
de bonne huile à manger. 

II y a trois ans, les pommes étant abondantes, je fis Tachât 
de deux pièces à peu près de même grandeur. Tune ayant 
contenu du cognac, l'autre du vin de Porto ; elles furent rem- 
plies de cidre au moment de la fabrication ; six mois après je 
pris mes dispositions pour mettre le cidre en bouteilles ; on 
commença par tirer celle ayant contenu de l'alcool, le cidre 
était parfait, bien en couleur et très bon; le lendemain ce fut 
le tour de celle ayant contenu du vin de Porto, le liquide, clair 
comme le précédent ayant même une couleur plus foncée, 
était excellent, de toute première qualité.... pour la cuisine, 
car c'était du vinaigre i rréprochable ; ce qu'il y a de plus 
curieux c'est que le cidre provenait des mêmes pommes, de 
la même assise et avait été mis en tonneaux le même jour. 

Pour arriver à avoir de bon cidre il faut le soutirer après la 
fermentation tumultueuse, qui s^établit rapidement lorsque la 
cave on le eeUier où sont les tonneaux arrive à une chaleur de 
douze degrés. Si on entourait généralement le cidre de la 
moitié des soins que Ton donne au vin nous aurions presque 
toujours une boisson alimentaire parfaite, saine, hygiénique, 
exempte de toute falsification, précieuse à tous les points de 
vue et appelée à rendre les plus grands services à l'alimenta- 
tion et à la santé publique. 

Lorsqu'on achète des pommes à cidre la première précaution 
à prendre c'est de s'assurer du cru, car le sol exerce une bien 
grande influence sur les pommes et sur le cidre que l'on en 
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extrait, Les pommés récoltées sur les terres fortes, contenant 
de l'argile, dans les endroits élevés donnent du cidre riche en 
alcool, bien coloré et se gardant plusieurs années. Les sols 
"tourbeux, humides, les vallées chargées d'arbres produisent 
"3ÏÏ cidre souvent trouble, lent à s'éclaircir et conservant un 
goût de terroir. Les terrains sablonneux où le sous-sol est rouge 
donnent au cidre une couleur verte, noirâtre quelques instants 
après avoir été soumis au contact de l'air. Les terrains pier- 
reux, siliceux et légers produisent des fruits donnant un cidre 
très agréable, peu riche en tannin, ayant de la peine à se 
conserver. Les pays très élevés, dont le sol est plein de cailloux, 
gras et bieffeux produisent de bons cidres se conservant doux 
très longtemps, légers et agréables. Les sols où la craie est 
pour ainsi dire à fleur de terre laissent toujours au cidre un 
rapport peu agréable pour ceux qui n'y sont pas accoutumés. 

Il faut donner la préférence aux petites pommes bien mûres, 
quand on a la liberté du choix ; elles renferment généralement 
plus de sucre et sont plus avantageuses. Un hectolitre de 
grosses pommes à cidre pèse 42 à 44 kilog. ; en pommes de 
moyenne grosseur 46 à 48 kilog. ; en petites pommes 50 à Si 
kilog. Généralement les pommes dont les pédoncules sont 
coui1;s, produisent des cidres plus forts, que celles dont les 
pédoncules sont fort longs. 

Pour clarifier le cidre qui n'est pas clair, lorsqu'on veut le 
mettre en bouteilles, il faut le coller, soit avec de la vraie colle 
de poisson, soit avec du cachou. 

Le cachou, pour ceux qui ne le connaissent pas, est produit 

par un arbre épineux qui croît aux Indes Orientales ; c'est un 

excellent tonique astrigent. Le cachou est soluble en partie 

dans l'eau froide et entièrement dans Teau bouillante. Il coûte 

1 fr. SO le kilogramme, il en faut 125 grammes pour coller 200 

litres de cidre On doit mettre en bouteille 30 jours après cette 

opération. 
En parlant de mettre de l'eau dans le cidre au moment de 

sa fabrication, il ne faut jamais cependant perdre de vue, que 

plus on veut le conserver longtemps, moins il faut mettre ' 

d'eau ; car si la quantité de sucre et d'alcool nécessaire était 

insuffisante, le cidre deviendrait fort, dur, et pourrait tourner 

promptement au vinaigre. Il serait prétérable, si on voulait 



èonMmr le cidre pendant plttsieurs années, de le fitbrfaïueir 
sans eau/où au moins avec fort peu. 

Dans cet exposé, il m'a paru- utile de donner le prix de 
revient d'un hectolitre de cidre, année ordinaire, . 

Les pommes valant en moyenne 3 franco l'hectolitre, admet- 
tons qu'il en faut 3 hectolitres pour avoir i hectolitre de jus 
pur: 

3 hectolitres & 3 francs 9 fr. 

Main-d'œuvre par hectolitre S 

Frais démise en tonneau, etc 1 

Prix de revient 12 fr, l'hectolitre. 

Ou «,12 centimes le litre de cidre pur. 

En mettant de Teau au moment de la fabrication, le prix de 
revient est d'un quart en moins, soit Thectolitre 9 francs 
ou 0,09 centimes le litre. 

Je ne parle pas du petit cidre, qui est une boisson saine et 
agréable, qu'on peut obtenir du marc de pommes, sans autre 
frais que la main-d'œuvre, et qui se conserve pendant 3 ou 4 
mois. On a le temps d'attendre alors que le gros cidre arrive 
à l'apogée de sa qualité. 

Lorsqu'on ftiit du cidre on doit rejeter les pommes pourries, 
car , loin d'améliorer la qualité du cidre, comme on le croit k 
tort dans les campagnes, elles ne peuvent fournir qu'un jus 
plat, décoloré, qui passe rapidement à Taigre et communique 
à la masse un goût repoussant ; ce dernier vice ne peut dispa- 
raître ni par la fermentation ni par le temps. 

Beaucoup de personnes habituées aux breuvages sans agré- 
ment, gratifiés de tous les goûts, détestables, louches et surtout 
durs, défaut qui n'est autre qu'un état voisin du vinaigre, 
s'étonneront peut-être qu'on prenne tant de précaution pour 
fabriquer une boisson traitée souvent avec la plus complète 
négligence. Libre à elles de boire comme elles l'entendent, de 
brasser des pommes roulées dans la boue, imprégnées du purin 
des étables, c'est affaire de gosier, de goût et de sentiment. 

Il est admis généralement qu'il faut trois hectolitres de 
pommes pour faire un hectolitre de jus pur. 

On demande souvent s'il ne serait pas préférable de mettre 
l'eau daps le cidre pur au moment de le boire ; le doute à cet 



déclarer que Teaumise dtas le cidre to monmilnden fiaiirica- 
Udb permet à la l>oisÉDn de déirelépper tout mo ^likrfum 
quelques mois après. 

Pèrtnettes-moi, chers collègues, de sqùltter an iostaàt cet 
ek^é pour vtfus raeoiyter un fttit tnèdil, mais <lMt je ffeux 
garantir la vérité. Les petits-enfants des trois héros dont je 
veux vous pdHer occupent une place horiorable dans le Jiays 
et dans la population amiénoise, ils ignorent pMl>ri»Iettient 
les hauts faits de leurs aïeux dont Je pourrais citer les noms, 
car je les ai connus tous trois dans mon mfance. Chaque pays 
est toujours glorieux d'enregistrer les Imuts faits de ses enfants. 
La Picardie n'a pas à se plaindre sous ce rapport et je ne vous 
apprendrai rien de nouveau en vous disant que les Picards 
n'ont jamais boudé sur aucun champ de bataille. L*exploit 
dont je veux vous parler est d'un autre genre, il a trait au 
sujet qui nous occupe aujourd'hui. C'était au commencement 
de ce siècle, la fête de Noël tombait un mardi, l'hiver était 
excessivement rigoureux, la neige tonbait en abondance sans 
discontinuer. Trois habitants de Dury, deux cultivateurs et un 
tonnelier s'étaient réunis après le salut, suivant leur habitude, 
pour faire une partie de cartes le dimanche avant- veille de la 
fête. La partie s'anima, inutile de vous dire que le cidre, servi 
dans des pots de grès dont chacun avait le sien à son côté, 
était ie seul stimulant de cette partie* Elle durait déjà depuis 
quelques heures lorsqu'un des joueurs se plaignit de la qualité 
du Cidre; le^abaretier, ne voulant pas mécontenter d'aussi 
bons clients, alla en mettre une autre {âèce en perce ; le 
liquide fut trouvé délicieux, la partie s'anima de plus en plus 
en vidant t&tce brocs ; un coup douteux «mena une discusiUon. 
iàprès avcttr été vidée il Ait décidéque la partie rec(HiiiBeneefait 
et stir la pr^^sition de l'un d'eux ils s'engagèrent, par un 
dédit relativement consMirable et par uû serment sotonnel, 
à ne pJBs quitta* U partie avimt que la pièce fie fût vide. 

Le lendemain, un peu avant la œeBse de minuit, la partie 
était terminée et la pièce vidée. Les trois buveurs avaient 
absorbé en vingt 'heures environ la (|mntité MBÉldérable d'un 
muid dé cidre, soit cbi^cttn^environ ^ Ittres, sans pr^udice de 



éméritesmtfifeiéntitittétvec nueoès tontre les giurs iloirtafltnds 
dont tes chrohfqueutk tàntent les prûttesseâ. 
Kais1r«Yefl<ms àltotre'BUjet : 



BéiâfMlB é6 fliéliiim^ mi <std»e fetfit ^«r UsthrlbiltôÉi 

'déplÉcéÉicsiit* 



Oo peust ftiire^ eidre eti sottaettânt les pommes écfusées à 
la lixi^atiiH>. Diirers modes de procéder à cette opémtion ont 
été indiq^éd. Voici le pSus simple et le plus éootiomi<iiie : On 
défonce un tètftieiiu plus od motus grtnd suivant là quantité 
de cidre que l'on veut faire; plus il sera grand mieftt cela 
TOBdt*â. Il tkut choisir de préfé^fâce un tonneà'u de forme 
courte et «ire àvtee le ftdd ettïèVé titt couvert. Ob pferce ssr le 
c6té, au bas du tonneau ou'À'afond festànt, un trou auquel on 
met un r^^inet dn une èhanteplefure en bois. On garait le 
fond du toMieàu d'un peu de bois fin de ftgots, on met 
dessus Ub peu de paille, tfn tecôuvre le tout d'une selt)iHidre ; 
on écrase les pômtties et on les met dians le tonneau ; 24 heures 
après, on met par cent litres de pôtnmes écrasées i8 litres 
d'eau qu'on laisse inKrsër pendant 48 heures, on outre alors 
le fcblttef pour làiSher écoulel^ cette première ihlrisîtm, On 
renouvelle une secMide fois l'opérâtibïi sur les rhèmes pdmmes 
avec lamême (jfuantilé d'eàu, on bbtîeirt environ 4o litres de 
cidre pair httîtolifiie de pommes. lie cidre obtenu dé cette 
iiiattîèi*e accttse toujouf^ une saveur sensiblement stlcrée el en 
fait une bCflèsonde première quaiHté. t^vantàge est dé sup- 
primer le pressoir et tout l'attirail moins l'ustenstle pour 
écraser les ptiimmes. Le cidre îGiit dans "ces eonditiôns n'a pas 
besoin d^tïi^~^>Utrré. lOtï ne doit mettf^eie cou^^ett sur le tonneau 
qrue pcMdàAt Técôtilement du cidre. Cette Ynéthode est benne, 
mais IfrèsleMe elr^emânde beaucoup de temps. 

Parini idaiXek les méthodes enseignées pouf f&ire de la 
boisson, en' toîi^i tine on ne peut plus Simple, je teuï parler 
de ntefivéfk i!es bretons. 

Loi^sK)^ 1c^ (rui^ tombetit en quantité cm ne sait quel parti 
en tfref . 6^t le moment de rappeler qu^en Bretagne oh fait 
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èVeolesfruiU toml>és une boisson sain^ ei agréable. A cet 
effet, on prend une barrique d'environ 228 litres» dont on a eu 
soin d'élargir l8 bonde> a&n de pouvoir y mettre et en retirer 
facilement les pommes, qu'on verse entières, c'est-à-dire sans 
les couper, jusqu'à ce que la barrique en soit remplie ; ensuite 
on y met de l'eau jusqu'à ce qu'elle arrive près de la bonde; 
l'on y ajoute pour faire le plein un litre de trois-«ix. On laisse 
fermenter cette boisson pendant une quinzaine de jours, après 
quoi on la tire au robinet. Quand on a enlevé une dizaine de 
litres on remplace par autant de litres d'eau ; on continue ainsi 
à refaire le plein toutes les fois qu'on a tiré dix litres, et aussi 
longtemps que la piquette reste bonne ; il y a même des 
amateurs qui, pour améliorer la chose, y mettent de la cas- 
sonade. 
Une barrique de jambezen ou Etemelle (nom donné à cette 

boisson en Bretagne) dure cinq à six mois et suffit ordinai- 
rement pour cinq à six personnes. 

Si on nous demandait pourquoi on met les pommes entières 
dans le fût, au lieu de les couper par morceaux, nous répondrions 
que la boisson serait plus-tôt faite et meilleure, mais qu'elle 
durerait beaucoup moins ; on n'aurait plus alors de VEteimelle 
et c'est de VEtemelle que veulent les Bretons. 

Je reviens au cidre. Lorsque le moment de le soutirer est 
arrivé, il faut le goûter, afin de voir s'il contient assez de sucre 
et de tannin pour être certain d'une bonne conservation. Si on 
reconnaît que la dose est faible, on met alors un kilogramme 
de sucre cristallisé et vingt grammes de tannin dans chaque 
pièce de 230 litres ; on s'assure par cela même toutes les 
garanties que l'on peut prévoir pour avoir une boisson saine et 
agréable. 

Elle ne sera cependant pas parfaite pour tout le monde ; en 
voici la preuve : J'étais un jour à Forges-lès-Eaux présent 
un marché de cidre très important. Six personnes étaie 
appelées à se prononcer sur la qualité, deux trouvèrent 
cidre très bon, excellent, deux d'une qualité ordinaire, I 
deux autres médiocre, je dus trancher le différend, ce t 
bientôt fini, car je le trouvais détestable. De ce côté, il ne fa 
donc pas s'en rapporter au goût de chacun. Le goût n'est- 
pas un de nos sens, dont les caprices sont les plus diflSciles 



N.. 



contenter. Dans le goût ne voyons-nous pas k chaque instant 
des contradictions bizarres, inexpliquables. On voit tous les 
jours des personnes prendre leur café sans sucre pour en 
apprécier davantage l'arôme et le goût, d'autres en mettmt 
beaucoup. 

La plus belle moitié du genre humain n^est pas exempte de 
ces caprices; ne voit-on pas souvent de jeunes dames, qui, en 
visitant nos jardins et nos vergersr croquent avec délices les 
feuilles. d*oseille et ses montants et jusqu'aux tiges d'artichaut? 
Les pommes vertes, acides, sûres ou amères ne sont-elles pas 
pour elles un véritable régal ? 

Dans l'autre moitié, ne voit-on pas aussi des ouvriers, des 
artistes, des hommes de tous les rangs, de toutes les nations, 
se délecter en buvant ces liqueurs frelatées, ces alcools sans 
nom et sans origine, ces vins faits sans raisin, qui se débitent 
et se vendent dans les buvettes, aimant mieux ces diminutifs 
d'acide sulfurique, qui abrutissent, énervent, alcoolisent les 
consommateurs, poisons à un franc le litre, que les cognacs 
trois étoiles signés Martel et Gie, valant 0,80 centimes le petit 
verre. Rien de pareil à craindre avec du bon cidre bien fabriqué. 
Pour convaincre ceux qui hésitent, je n'ai qu'à citer Bacon 
dans ses mémoires, il nous parle de huit viellards du comté de 
Hereford, qui n'avaient jamais bu que du cidre et qui étaient 
encore vigoureux quoique leurs âges réunis fissent prto de 
buit siècles. Il ajoute que dans une fête on les vit danser avec 
beaucoup d'agilité. 

Le docteur Ë. Decaisme a remarqué que, dans les pays à 
cidre, les deux sexes sont en général plus vigoureux, qu'ils ont 
plus de fraîcheur et d'embompoint. 

Le docteur Denis-Dumont nous apprend que le cidre a une 
action favorable contre la goutte ; il nous dit aussi, que l'on ne 
rencontre personne, dans les pays où les habitants font du 
cidre leur boisson habituelle, atteint de la cruelle maladie de 
la pierre car le cidre [dissout les calculs des voies urinaires, 
autrement dit empêché la formation de }'acide urique et des 
phosphates alcalins. 

Je pourrais multiplier à l'infini ces exemples, chers collègues, 
mais cela m'entraînerait trop loin. Les motifs que je vous ai 
•xposés me paraissent suffisants pour réhabiliter en Picardie 



une de nos boisaoïis Tmimeat ficançaise. Nous avons tOHic» 
qu*U faut pour notts guider dans la plantation, dans le cboU 
que noua devons faire des variétés et des espèces ({ui sont les 
meiUwres et produisent le plus, sans délaisser cependant nos 
anciennes variétés acclimatées depuis longtemps. Nous avons 
des p^MniéjâsteSt memt^iies de la Soeiété d'liartieuUure« qui 
se feront un devoir et un plaisir de guidef ceux qui auraient 
besoin de leum serviîQafi, nous avops enfin la premi^ des 
choses utiles k ce tgavaif beaucoup de teçres propres à la plan* 
tation du pommier ; ne reatona donc pas tributalrea de nos 
voisins, n'allons pas chercher chez eux ciq que nous .pourrions 
récolter chez nous en abondaiice« ear^ quoiqu'ea dii^ ses 
détracteurs, le ddire sera eneore longtemps en Piçardj» la 
boisson par excellence des. ouvriers de l'atelier, du bois et des 
champs. Demandons à ces ouvriers» h ces moissonneurs courbés 
sur leur travail par la cbftleur du jour ce qu'ils désirent ; 
ils vous répondront tous invariablement :. du cidre. Soyons 
donc utiles à ces soldata du travail et de l'industrie si digoM 
d'intérêt. Encourageons par tous les mojf^ns possibles la 
plantation des pommiers a cidre, L'étaa est donnéi sttivaoa nos 
ch^ de ftle, serrons les rangs» groupens^ nos idées. et nos 
foroBs, qu'une u<»ble éipulation guide nos actes et convions a 
cetfte C0uvre grands et petits. La Sociéti^ d'hortâeuHure de 
Pioardîe nous couvranit. de son égide» en(Muragea«t nos trar 
vaux/aura, une lois de plus, di^eit 4 notre P^oonnaiamnee et 
prouvera que ce n'est pas en vain, qu'elle a été étaMie comme 
So«iété.d:utiUtéiiibU«M^ 
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SÉANCE PW 21 FÉVRIER 1886 
Fjféridente de Bt Dsgaix-Matifas. 
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M; le Président ouvre lastenoe^ e& adeeMant^ aa at>Qt ilea. 
membres du biursau^ ses ramarctaientfr k la Société, v^^t )a 
confiance qu'elle leur a témoigné ; il n'ignore pas qiMli 
grands devoirs leur sont imposés ; il s'efforcera, en imprûVftn^/ 
une actlvUé nouvelle aui^tf&yauj de la Société, de contribuer 
à ^B dév«loppefaent et à sa prospérité. 
Le pirooèst^YerlMi de la précédente séance ^t adopté. 
115 membres sonfc présents. 

Sur la proportion de: M. le Présidât, au nom du Qoi^seil 
d'administration, la Société prononqe l'admission de 
Vi^ LsvRRT-rFav£z, propriéiâite, boul^ar^l I^ongueville, 

présentée par MM. Ricber et Decaix-Matifas. 
MML LEUiLusa, Alexandre, pharmacien à Rosières* 
présenlii par M. LarueUe et Soy^r. 
FeoiauoL, pbarmaeian, rue Saii^Leu, 

IH*teefttéi)ar MM. Laraeltle et HaUé. 
Pàrent-Dumont, marchand grainier, rue de Beauvais, 
présenté par lIMv LarueUe et fiumontr-Gàrinmt. * 
DupoHGB, LéOfl) garçon javdinieF chez M;. Tataiotelt. 

ppéiBénté par M. Laruelle et Ti^uiel. 
LB80Biui,Augttste,employé<lec(Hnmerce,t4,rue Gaamartlnr 

présenté par MH: Laruelle et TaboiHel>. 
Teurar, notaire à Ploquigny , 
Pégsoh, Appolinaire^ jardinier à Fertitoes, 

présentés par MM. de Benoist et Decaix-Matifas. 
l>iiÔMa», propriétaire à Albert, vioerpré^ident; bonomîT^ 
de l4 Société Qatt(wal« d'hortîciiUure» 4e Fratocet 
pi^i^ par NW. Rivière père et fils. 

ItoRaMUiy(».doatftttff en mâd^n»» rue Uin»ffek< 
préwnW |w KM, iUoliw «t QeoiâirMitilfts, 
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GouLON, pépiniériste à Ruei 

présenté par MM. Gailleux et Decaix-Matifas. 

AzAronde, ûommissaire-Iocal à la Neuville, 

présenté parMM. Decaix-Matifas et Âzéronde-Gatelain. 

A Toccasion du centenaire de Parmentier, M. le Président 
donne lecture d'une lettre de M. le Président de la Société 
d'Agriculture de Montdidier, demandant le concours de la 
Société d'Horticulture de Picardie ; M. le Président propose de 
donner une médaille en vermeil et une médaille en argent, 
grand module, pour faire droit à la demande de la Société de 
Montdidier. 

La Société décide ensuite, qu'elle fera une exposition collée* 
tive de pommes de terre; que MM. Catelain, Corroyer, 
Laruelle, Maille et Raquet seront chargés de réunir et de 
classer les lots qui seront envoyés à Montdidier. 

M. le Président donne lecture de deux lettres de M. le Préfet 
de la Somme : la première, relative aux transports à prix 
réduit des végétaux, fruits et légumes en chemin de fer ; la 
seconde, au don de deux médailles en argent, et à la demande 
d'une subvention au Conseil général fpour Texposition de la 
Société du mois de juin prochain. Il annnonce, que M. le Maire 
d'Amiens a donné, dans le même but» une subvention de trois 
cents francs, une médaille d'or petit module et une médaille 
de vermeil. 

La Société vote des remerciments à ces généreux donateurs. 

Sur la demande de M. le Président de la Société des Agri- 
culteurs de France, M. Raquet a été désigné pour assister, le 
22 février à Paris, à la réunion des délégués des diverses 
Sociétés d'agriculture et d'horticulture des départemwts. 

La Société accepte, sur la proposition de M. le Président, 
l'insertion d'annonces horticoles dans le bulletin de ses 
séances* 

L'ordre du jour appelle ensuite la reddition des comptes du 
Trésorier pour l'exercifee 4888. M. Morvillez lit le rapport de la 
commission chargée d'examiner la régularité des comptes; la 
Société les approuve et décide, sur la proposition de M, Ftorio, 
que le rapport de 16'.-Morv4Uek' sera imprimé-4anà le l)iilletin. 
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M. Mille fils présente les conclusions de la Gommissioû 

permanente sur les produits exposés sur le bureau à la der-» 
nière séance. Elles sont adoptées à Tunanimité. 

M. Gatelain lit le rapport de la Commission des cresson*» 
nières sur la culture du cresson. M. le Président le félicite sur 
la rédaction très complète de son travail et annonce que 
M. Lamelle va entreprendre un essai de culture du cresson 
dans la fbntaine Marie Garon. 

M. Lamelle fils rend compte» au nom de son père, 
membre du j ury ,de l'exposition organisée à Beauvais à roocasion 
du concours régionaK Cette lecture, souvent interrompue par 
des marques d'approbation, prouve que la Société est disposée 
à entrer dans la voie que lui indique son honorable délégué. 
M. le Secrétaire-général fait connaître la composition des 
différents comités pour 1866 ; puis les noms des 35 membres, 
qui ont assisté à toutes les séances de l'année 1885 et ont 
mérité le jeton de présence. 

Ce sont : 
M"* Sainte-Coulon. 
MM. Lefebvre Alphonse. 

Dumeige. 

Corroyer. 

Buignet. 

Rivière père. 

Studler Georges. 

Roussel Emile. 

Defert. 

Andrieu Bernardin. 

Robert. 

Breton père. 

Bailly. 

Baron G. de Benoist. 

Desailly père. 

Lefebvre Adolphe. 

Lécaillet Léopold. 



MM. Lefebvre, Léon Jules. 
Binet-Gaillot. 
Groizé. 
Gatelain fils. 
Pillon. 
Ponchon. 
Rivièi^ fils. 
Degouy. 
Maillet. 

Guilbert, instituteur. 
Pollard-Decoisy. 
Dubois-Defauw. 
Perimony. 
Pouyer. 
Soyer. 

Desailly fils. 
Vanet. 



Vidal Adolphe. 
M. Florin rappelle que la Société, dans sa séance du mois 
de (Jéçembre 1884, a distribué des lots de pommes de terre 



le mdement de «s pomnies de terre serait préeenbiv H* te 
Président approuve la rédamattoi de M. PlorîQ et espën qw 
l'aBDée ne se passera past sansqu'lL ait entendu la IfCbire dar. 
rapport qu*il désire. 

M. Florin demande si la Société a reçu le legs deiH. DufiMet* 
et si, selon ses intentions, elle est en mesure de déoeraer une 
médaille chaque année à un horticulteur maraîcher d'Amîeos* 

M« le Président répond que, par suite d'une décisiao. d.« 
GonseU d'adminîstratiaa, deoa^ médailles d*or,.au. mmi de 
MM. MeoMchet et Dufétel, seront domiéea eu pv\% à l'eiqpth- 
sition du mots de juin. 

M. Breton deoumde.qui'H sait fitH un Uiyeoit%iqe deç dîffé* 
rentes ?ariétés d'arbres à fm^^ qm sont cultivées au jacdiR 
de la Société ; que cet iovientaire soit iiiaéré au buUetin, aÇn 
que chacune, puisse., en profiter* Il demande encore que te9 
plans de mosaiculture, qui sont à. labll^iothèique,^ soient 
déposés de temps en temps sur le bureau, pendant les sâwcesi 
afin de pouwir j prenne des modèles. 

M. le Président eeptoe que le Comité du jardjbd se mettra 
en mesure de satisfaice^cette année les désirs de M.,6ffeton. 
Quant aux plans, de» mOfHûiQiUture, ils sont sur le bufew« 

La loterie entre les in^bres présents est ensuite tiréei et la 
séance est levée à quatretlmires moins un quarts 

Baron G. db Bsmûisv* 



APPORIS DE PRODUITS SDR H!, BTIREAÏÏ 

aai]ip>r( d0 ifi Govmimiott fermanente jMfM. HUiUt fils. 
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At^Bom^e la eoeamisiloo pctraumenter je tiens vous dire 
qufdques mota sur les fHSodaito exposés^ 

i kl stenoQ du i7 janiner,; les a|)i)onls a*éliémt>pts nom-« 
br^ox» mais malgré oetti aept exposants y ont {ms part. 

M. Ernest Tabourel, tuntiiouttear, à la VoiriB, a présenté un 
très beau semis de Cyi^mm de Pêne da^ i8My4e sa euitava. 
Les plantes âlaienà blen^ultitéea'et bien garnies de lleunu II 
nous faisait voir en même temps un très beau lot de Ofn^aîrei 
hykridet bjeaeijittivés;et bien variés de oottleup* 

M Moreau, jacdiqier cbei^Bt Degagny^ à &saU' Séjour, avait 
apporté un lot da iécpumes composé de 15 variétés, parmi 
lesquelles figuraient Ja|iaitiie6Mti(,ie€bou de Ififam, de thr- 
wige,' te plus rti^que des Mans, le Pmreau monstrueux de 
Caratàn^ 5 variétés de Navets et piuBieunvariébée de Céleris, 
etc. 

M. Pautret, jardinier chez M'** la Oemtesse de Laroche- 
foucauld, à Belloy-sur^Somme, nous a fait v<ttr deux belles 
variétés de primeurs, parmi lesquelles nous citerons une belle 
botte d'Asperges, une botte de Carottes courtes à chftssis, et 
deux belles variétés de Haricots verts, le Flageolet* d'Êtampes 
et le nain de Hollande semés le 4 Décembre 188S. Nous enga* 
geons M. Pautret à continuer ses apports de primeurs. 

M. Andrieux Isaïe, jardinier à Rumigny, avait exposé aussi 
un lot de légumes composé de 23 variétés, en même temps 
qu'un lot de 7 variétés de Cinéraires. Parmi ces derniers une 
plante a particulièrement attiré notre attention, par son 
coloris rouge éblouissant et sa bonne culture. Parmi les légu- 
mes exposés, nous citerons le Poireau très court de Rauen^ le 
radis noir d'hiver de Chine, la Chicorée Withloef à grosses 

racines de BrMcUcs^ plusieurs variétés de Mdçhes^ etc« 
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M. Mfiet, leseph, Jardinier à Thézy, n*a pas voulu rester en 
arrière ; il nous a lait voir quelques Laitues Gottes et plusieurs 
variétés de pomme de terre. 

M. Hector Marquet, jardinier à Hébécourt, a présenté un lot 
de fleurs coupées de lilas blanc ordinaire de sa culture. Ge 
lilas était bien fleuri et surtout arrangé avec goût. 

Il me reste maintenant, Messieurs, à vous parler des 7 variétés 
de frimevères à feuilles de fougère exposées par M. Pecqueux , 
Alfred, à Saleux. Nous connaissons déjà depuis longtemps sa 
bonne culture, pour ce genre de plantes. Parmi celles exposées, 
plusieurs se faisaient remarquer par leurs nombreuses feuilles 
très courtes et très serrées. Un défaut h reprocher à ces variétés 
c'est cellii de fleurir tr(^ dans les feuilles* 

Du reste ces plantes sont souvent cultivées pour leur feuil- 
lage ornemental, qui rappelle celui de certaines variétés de 
fougères, d'où leur vient le nom de /litctfoha. 

Après avoir examiné chacun des produits exposés, votre 
commiss^n vous propose d'accorder les points suivants; 

M. Ernest Tai)aurel, horticulteur, à la Voirie, 10 points. 

M, Biaet,,Joseph, jardinier, à Thésy, 4 points. 

M. Pautret, jardinier chez M*^ la comtesse de la Rochdou** 
cauld, à Belloy-sur-Somme, 8 points. 

M. Andrieux, jardinier, à Rumigny, pour ses légumes, % 

points ; pour ses fleurs» 6 points. 
M. Hector Marquet, jardinier, à Hébécourt, 7 points. 
M. Pecqueux, Alfred, jardinier, à Saleux, 6 points. 
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CnnK-BElIiO Dl LDOmi IHTSHIiTIOllilLE ITHOimTDRE DE BSADVAIiS 

14 Juin f 886 

Par M* Laruklls* délégué. 



MESSIEURS, 

Ayant eu l'honneur d*être votre délégué à Texposition de 
Beauvais, je viens vous rendre compte de la mission que vous 
m'avez confiée. 

Le 14 Juin, à 10 heures du matin, tous les membres du jury, 
réunis à l'hôtel dIAngleterre sur l'invitation de M. Decaye» pré- 
sident de la Société S horticulture de 'Beaumis^ se sont constitués 
en commission ainsi qu'il suit : 
Président : M. Chevallier, de Yf^rsailles. 
Secrétaire : M. Baltet, de Troyes. 

Membres : MM. Brelier, architecte à Saint-Germain, Chartier, 
de Montmorency et Lamelle ; MM. Briare, secrétaire-général 
et Delaville, professeur de la Société de Beauvais accompa- 
gnaient le Jury. 

Vu l'impossibilité de former des sections nos opérations ont 
été fort longues, car ayant commencé à midi nous avions 
jterminé seulement à neuf heures du soir« 

Ce n'est que le lendemain dans la matinée que j'ai pu 
reprendre mon inspection particulière. 

L'exposition d'horticulture était située à l'une des extrémités 
du concours régional, sur un terre plein fiiisant face à la belle 
promenade du jeu de paume; elle en était certainement le 
plus bel ornement. L'ehtrée principale était formée d'un beau 
portique à trois entrées, deux pour les piétons et une pour les 
voitures; à l'intérieur, en face du portique, on voyait un beau 
bassin entouré de gazon et au centre une statue en bronze 
tenant une urne qui versait de l'eau. Un peu en arrière, sur le 
même plan, s'élevait le beau pavillon des forêts construit en 
bois rustique. C'est une spécialité du département de l'Oise, 
un des plus riches en forêts et en bois d'industrie* 
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de gnon; fly «ftit là de gruids vtses ganiis de flewMii qui 
étaient posés sur des socles d*un mètre de hauteur ; cette 
décoration produisait mi feAbel ^et En dehors des plates- 
bandes, sur la droite de la grande allée et longeant une allée 
ombrée, étaient dis^sés ttû grand noMbre de pavillons et de 
tentes abritant les pro duits les plus délicats. La plus grande 
et la plus belle tente était celle de M. Gauvin, de Saleux. 

Cette première partie du jardin, dessinée à la fhtnçaise, 
était conthiuée par un a&tré JafrâM ^^sëigër admirablement 
traeé p» m. IMiaville. il était garhl pair Mfe ^nde ^ftaikttté 
de massifs de fleurs disséminés sur les pelouisëà. 

Au Centre de la piremtèré et danëTÉild dè^fâ' tifiÊà^ allée 
6*âevalt un ¥ase B^jonâHoehlal oHM d'iin gMttd jialiMeï»', les 
bordures étaient «â mii^ntiHtts, à fèoilles ûe \itirt6 et à 
fleurs doubles. 

Sur le côté gauche de la pelouse j^ rbiâàr^ un stiperbe 
groupe de Bambous Simonii et à drMtè uh grand spécimen 
d'Agaves Américana. Un peu plus loin, du même côté, on 
voyait un grand masi^f de Pélar|^nf ums tonales, apl^àrtènant 
à M>^ Florentin ; il comprenait plusieurs variétés dignes d*at- 
tention, telles que : FAthlète, couleur rouge <^erise à feuillage 
zone ; TEtlnceUe k ^ofMDelIe énorme roûge féu, t bois lin peu 
trop df'^i^nt ; Vl^ Marie Nicole, violet nuancé de rose ; 
TElysée, violet clair; etc. Il y avait; eta outre, ttn!e coHèëtîôn de 
Geleâ^, un «lassif éè Rosiers vètrfés et un groupe dé i>elles 
Qématites. 

Dans le sëdend corps de pelotlte ise trbtt'vaieHt un beau 
massif de BegoMa tttberculeui, liti ma^r de ViéliirKMlittms k 
grandidS fléiirè et d^utres de Banànieirs» l^tunias k Jteurs 
doubles, «le. 

A reittrétimé de Cette ipelôuî^e, {tour ti&rmiuer ié jàMlfh du 
côté du Pàldils dès Beaux- Arts, 6h rtaft (MAi^thiit m ]^nd 
bassin avec ^érbe d*eau, garhi k Tenlbur de fleurs iHMées 
exposées par M^ Flbrefntin. Besstktues^knpflMrtacttîdVSflam* 
beaux cémt^étaient la décoration de ce côté. BeirbalneÈr ternis, 
peints 6h Vert *vèe âîeft rttuges et desthttisefs eti fer fcbûleur 
paille, d*ttn éffiftt «rès foili, étaient dil»séiâi!iés''uta peu t^tiôttt. 



inaMwaUt ^m cutfetanir <te dHMrents lofes qui ont ie plut 
ttttréflMoimtttfntioii. 

IbitoteffftbQiM «n lotde (tom£èiidftd04ftfi(M^tét}€i€lm«lont 
et appartenant à M. ^ Ville. 

Sous tme 'des tonicis du jardin, j%i tMianqUé Sf^iatement 
un» mignifiiilie garatture de lAemiliéei to fleurs naturelles» un 
iftassif de eaetéetf et une oolle<^ion de Roses eoupées. Parmi 
un certain mmbre de ces i^antœ j'ai notéitilelques spécimens 
de formes biaannes et en parttooliei* le Màmillaria ertstata* 
pUmte toute dlflft>rme qu'm croirait domposéô é*un «sssmMage 
dedhluBpignoiiS. 

fious la ijnaideiiènte de H. GauTin^ M. Germain^ jardinier de 
la Préfisetore de Beaufais» arait eaposédesuipcarbescolleotions 
de Palmiers, de Fougères, de Qaladttums, de Bromeliacôes^etCM 
qui lui ontiralu lepHx dlionheur cft uiie prime de MOfiMcs. 

Dnè^oUeelîônée deux cent dix Tariétés de Rosiers en^urs 
a Yalta i W^ Rouget, propriélaMpe, iiixe autre prime de 200 
finance. 

La même réeompteiite a étéiibteBue par M. Delavier* horti- 
ôulteiir pour l*ekiaeaiM6 de son exposition. 

Je me borne à citer les noms de ces quelques exposants sur 
45 tfulO pour ne piss entier dads de trop lottgs détails. 

U me reste à tous parier da la manière de procéder de la 
Sssf^ d^liorîièéUwre de Oernumt, lorsque ses membres décident 
de i^eodre une paTtcollectiTeà une expositioa. 

Tous les faorUculteiirs et amateurs do bonne volonté sont 
invités à apporter leurs produits au siège de la Société ; li un 
jury exatttfne les lots et décerne dés réoompMses. Ensuite on 
iaît un cho» des plus beaux apports et leurs propriétaires les 
emballent et ils sont envoyés par des chariots ou >par le chemin 
deleraux frais de la société. Peur Texpesitien de Beauvais il a 
&lhi quatre chariots à trois (dievaux qui sont partis deClermont 
dafis te nuit du vendredi ; le samedi à midi tout était installé. 
Les produits maraichers, les ttiAU et les fleurs coupées étaient 
disposés sur des tables, placées sous une longue tôite m toile 
blanche. Au centre du lot contre la doisoa^ M. Bazin, Forgani- 
sateur, adrait mis la riche bannière de la société, m milieu des 



Toses et des fhiite arrangés avec goût. Lé lot était au nbm de 
la eôciété et la plus haute récompense lui a été décernée : une 
médaille d'or de 250 francs et un diplôme d'honneur. Ce sys- 
tème de faire des expositions collectives a déjà valu à la Société 
de Qermont de magnifiques récompenses. 

fA Société de Beau vais procède de la même façon. 

Je n*ai pas la prétention de dire que c'est la perfection, car 
si les expositions y gagnent, les horticulteurs ne peuvent pas 
si facilement fiaire ressortir leurs produits particuliers. 

Avant mon départ de Beau vais j'ai profité de l'obligeance de 
M. Deeaye, président de la Société, pour visiter le jardin d'ex- 
périences. Il est situé près des boulevards; rentrée est dessinée 
en jardin anglais, un cours d'eau le traverse. L'eau arrive 
par un rocher et sort par un autre. Cette disposition m'a 
paru très pittoresque. Les rives ont été utilisées pour des 
liantes qui se plaisent au bord de l'eau. Les pelouses sont 
agrémentées de beaucoup de belles plantes vivaces, d'arbres et 
d*arbU8tes rares. Tai trouvé là, le nom de variété du grand 
Polygonum que nous possédons au square Saint-Denis^ c'est le 
Polygonum cuspidatum, originaire du Japon. Cette belle plante 
est une magnifique décoration et produit le meilleur effet sur 
les pelouses. 

Dms la partie pratique du jardin j'ai remarqué des carrés 
plantés d'arbres fruitiers, soumis à toutes les formes^ Il y a 
aussi d'autres carrés pour la culture maraîchère, pour 1^ pri- 
meurs et la multiplication des . plantes. Les murs sont garnis 
de beaux espaliers, d'arbres fruitiers tels que pêchers, poiriers 
à firiiits d'hiver, vignes, etc. 

Tous les ans m. Delaville, professeur de la Sodété, essaie la 
plupart des nouveautés en tous genres et dans ses conférences 
rend compte des résultats obtenus. 

J'ai visité également les jardins publies de la ville qui sont 
relativement grands. Le plus intéressant est celui qui est situé 
près de la gare; il est bien dessiné et orné de beaux roches; le 
sol en est très mouvementé. Malgré le défaut de clôture, il est 
bien respecté des habitants. 

En terminant je dois rendre hommage aux or^nieateurs et 
à la SoiBiété d^hôrtieuUure de Béawaù qui est trts prospère, 
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puisqu'elle compte plus de douze cents membres. Leur entife*^ 
ppise a été couronnée d'un légitime succès, mais une bonne 
part .revient à la Société d'horticulture de Clermont habituée à 
tenir presque partout le premier rang. 

Plusieurs instituteurs méritent aussi des éloges pour l'intérêt 
qu'ils ont ajouté à l'exposition en apportant des lots de légumes, 
de fleurs et de plantes médicinales classées scientifiquement. Ces 
Messieurs peuvent reqdre des services sérieux aux populations 
des campagnes, en faisant connaître à leurs élèves les im- 
menses richesses de nos champs et de nos prairies en plantes 
utiles. 



CULTURE DU CRESSON 

Rappoi't de la Commission^ par M. Gatelain fils. 



Messieurs, 

Pendant le dernier concours de visites à domicile, étant 
appelés, Messieurs Lefebvre Alphonse, Laruelle et moi à visiter 
une propriété à Bellefontainc. nous eûmes l'avantage de ren- 
contrer des Cressonnières. 

Les cultures 'de la Barbe de Capucin et les Cressonnières de 
Bellefontaine, que je voyais pour la première fois, m'ont fait un 
tel plaisir que l'impression, que j'en ai éprouvée, laisse bien 
loin derrière elle, les serres d'Abbeville et de Courcelles, vues 
en pleine floraison. Bellefontaine est un village qui se trouve 
à 7 lieues de Paris et à une lieue de la station de Survillers. 
L'eau, qui coule sur un fond argileux, provient de sources qui 
m'ont paru assez abondantes. Les cultures de Cresson n'y sont 
pas importantes, mais elles ont servi à faire prospérer et à 
enrichir quelques cultivateurs. 

Pendant cette visite, le propriétaire du château, qui nous fit 
l'accueil le plus cordial, et dont nous avons gardé le meilleur 
souvenir, eût encore Tobligcance de faire venir un Cressonnier, 
afin de nous donner des renseignements sur cette culture toute 
nouvelle pour nous. Je pris quelques notes que j'ai trouvées 
depuis très incomplètes. Ce fut quelque temps après cette 



vlsile que M. Laruelle, répondant à notre déâir, nous fit, daoâ 
une lecture, rtiistorique de la culture du Cresson, et proposa 
de nommer une commission chargée d'examiner les endroits 
propices à l'établissement de Cressonnières, et d'envoyer un 
délégué qui étudierait sur place les procédés les plus simples 
et les plus avantageux. 

La commission fut nommée, et, se basant sur les notes que 
j*avais prisés à Belléfontaine, me nomma son rapporteur. 
Pendant Tannée 1885, les lectures et rapports ont été si nom- 
breux que plusieurs ont dû être ajournés, celui du Cresson en 
particulier. J'avais réuni mes notes, les trouvant trop incom- 
plètes, et ne me sentant pas en mesure de répondre à tous les 
détails de celtç^culture, je demandai à nouveau. la .réunion de 
la commission, afin de lui soumettre les éléments de mon 
travail. 

A cette réunion, je recueillis loiiles_les observations et tous 
les renseignements de mes collègues, et notamment ceux de 
l'honorable M. de Mercey, qui avait déjà étudié sérieusement 
cette culture. , 

Enfin, sur sa proposition, la commission décida qu'un livœ 
intitulé k Cre$9on, par M. Cbatin, serait acquis et qu'un membre 
ou deux serait envoyé à Sacy-le-Grand. Je fus désigné et le 12 
de ce mois, accompagné de M. de Mercey, nous visitâmes les 
Cressonnières de Sacy-le-Grand. Telle est l'historique de la 
question et les données d'après lesquelles je vais essayer de 
vous indiquer très rapidement l'installation et la culture d'une 
Cressonnière. 

Dans son livre sur le Cresson, le savant professeur M. Chatin 
s'exprime ainsi, pour léchoixdela contrée: « la première chose 
à faij^ pour l'établissement d'une Cressonnière est de bien 
choisir la contrée où l'on se propose de former son exploitation. 
C'est très près des grandes villes, qui seules peuvent consom- 
mer ûùe grande mass^ .de produits, que céUe-ci sera établie : 
une distaiice trot) grande ^ntre la cressonnière et le marché 
causerait la ruïûe de rentrëprise : 1** parce que les frais de 
tranapioft seraient trop considérables ; i^ parce que le cresson 
s'altère pendatit le trajet ^t perd de sa valeur marchande. 
Gomment le Cressaimier éloigmç de la ville pourrait^il, avec un 
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fipêt plus cher et un produit de qualité inférieure, soutenir la 
concurrence contre des rivaux mieux placés ? » 

C'est ainsi que les cressonnières de Sacy-le-Grand et de 
Clermont-sur-Oise, situées à une distance d'environ quinze 
lieues de Paris, sont forcées au chômage presque chaque été. 

Pour le choix du sol, M. Chatin conseille de rejeter les 
terrains sablonneux, calcaires et tourbeux. 

On comprend facilement que les terres sablonneuses, laissant 
perdre par infiltration une grande quantité d'eau, ne doivent 
pas être choisies, mais quant aux terres calcaires et tourbeuses, 
je crois que, sans être les meilleures, elles peuvent être utilisées. 
ASacy-le-Grand, où le sol est absolument tourbeux, le cresson 
avait une très belle végétation et une bonne qualité. L'essentiel 
est, comme nous allons le dire, d'avoir de bonne eau et en 
quantité suffisante. 

( Le volume des sources, dit M. Chatin, la constance de leur 
« débit, leur proximité, leur température, la nature chimique 
« et l'absence de toute servitude, importent à la prospérité des 
« cressonnières et presque toujours à la qualité elle-même du 
« cresson. » 

Le volume des eaux est une condition essentielle pour assurer 
le succès ; mais il faut aussi que ce volume ne soit pas suscep- 
tible de diminuer pendant l'été ; il faut que cette eau ne 
s'éohaufiFe pas trop en été, et ne se refroidisse pas en hiver. Il 
ressort de là qu'il y a un avantage marqué à se servir des eaux 
de source, qui se maintiennent à une température relativement 
basse l'été et haute l'hiver. 

Si pendant l'été, l'eau s'échauSé par trop, le cresson souffre 
beaucoup de la chaleur ; dans l'autre cas, si l'eau vient à geler 
en hiver, la récolte est perdue, à une époque où elle est la plus 
rénumératrice, car c'est en hiver que le cresson se vend le plus 
cher. 

Le jour de notre visite à Sacy-le-Grand, M. de Mercey trouva 
que la température des sources était de 11 dégrés 3/4, et celle 
des fosses de 9 degrés, alors qu'à l'air libre le thermomètre 
marquait 4 degrés seulement. Une femme lavait son linge à la 
source et n'avait pas froid. Ceci explique comment les Cresson- 
niers peuvent travailler à couper le cresson, ayant pendant de 
longues heures leurs mains dans l'eau, pendant les plus grande 
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Iroids; c^est que ceà eaux de source maintiennent toujours Uûè 
température élevée et qu'au-dessus de huit degrés, on peut 
travailler dans Teau ou sarcler sans avoir l'onglée. C'est une 
observation que j'ai faite plusieurs fois. 

Le lendemain de notre visite à Sacy-le-Grand , j'allais aux 
sources des marais de Saint-Maurice et de Longpré : la tempé- 
rature de l'air était la même que la veille ; l'eau de la fontaine 
Bertricourt, aussi renommée pour sa pureté que pour son 
abondance, était à la température de H degrés 3/4; dans le 
marais l'eau des sources en terrains tourbeux était de 10 
degrés 3/4, ce qui était la même température qu'à Sacy-le- 

Grand. 
L'avantage des eaux dé source étant démontré, disons que 

l'on peut utiliser les eaux de rivière en en atténuant les incon- 
vénients, en distribuant une plus grande quantité d'eau; La 
rapidité du courant pouvant peut-être donner plus de fraîcheur 
et empêcher la congélation. L'eau de la Somme serait certaine- 
ment la moins bonnij, mais les eaux de la Selle, de la Noyé, de 
l'Avre et autres petits cours d'eaux vives pourraient être 
utilisées. Enfin, la meilleure eau, d'après M. Chatin, serait l'eau 
légèrement ferrugineuse ; celle qui contiendrait au contraire 
une trop grande quantité de fer serait, ajoute-t-il, plus nui- 
sible qu'utile. 

J'ai dit qu'on pouvait se servir de différentes eaux, mais c'est 
à la condition expresse qu'elles ne seront grevées d'aucune 
servitude ; soit que l'eau d'une rivière fût tributaire d'une 
usine, soit que l'eau d'une source ne pût être complètement 
détournée. Il est nécessaire, en tout cas, que le Gressonnier 
s'assure qu'il sera toujours le maître de ses eaux aussi bien 
pour les prendre que pour les rendre. 

Pour l'établissement d'une Cressonnière, on doit d'abord se 
préoccuper de l'orientation à donner aux tosses. Les Cresson- 
niers de Sacy estiment que celles-ci doivent être creusées du^ 
Nord.au Midi, de façon à recevoir plus de soleil en hiver. Mais 
cette orientation n'est pas absolument indispensable et ne 
peut pas toujours être observée 

On peut à l'aide de tuyaux ou de conduites en bois détourner 
la source ; mais généralement le creusement des fosses dépend 
de la situation de celle ci. Les travaux de creusement et de 
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nivellement se font çle façon à établir dans l'un des bouts des 
fosses un canal d'alimentalion, et aux autres bouts un canal 
de décharge. Pour ces canaux, il ne faudrait pas en exagérer 
rimportance. A Bellefontaine et à Sacy-le-Grand, ils n'avaient 
pas plus de 48 à 80 centimètres de large pour alimenter dix 
fosses de 70 mètres de longueur. Le travail qui demande le 
plus de soins est le nivellement du fond des fosses, car il faut 
leur donner une légère pente pour assurer Técoulement de 
Teau. Cette pente doit être au minimum de 20 centimètres, par 
fosses de 70 à 80 mètres de long. Ce nivellement et cet écoule- 
ment peuvent se compléter en faisant usage deux fols de la 
même eau dans une exploitation. C'est la remarque que nous 
avons faite à Bellefontaine et à Sacy-le-Grand, où l'eau, ayant 
alimenté six fosses, se retourne attirée par une pente en sens 
inverse pour en alimenter quatre autres. Aucun inconvénient 
ne nous a été signalé, pour cette dernière installation, dans les 
dix fosses installées côtc-à-côte, sur le même plan et dans un 
carré régulier. 

, La longueur des fosses dans les cressonnières est générale- 
ment de 70 à 80 mètres, et la largeur de 2 mètres 30 à 3 mètres ; 
c'est un maximum. Dans les bonnes eaux de source, à débit 
continu et abondant, la largeur de trois mètres peut être 
avantageuse ; mais dans les autres cas, la largeur de 2 à 2 
mètres 30 paraît plus rationneHe, en ce sens que la quantité 
d'eau nécessaire se trouve plus assurée et que sa circulation 
se fait avec plus de régularité. Dans tous les cas, le nombre de 
fosses devra toujours être en raison directe de la quantité d'eau 
dont on peut disposer. 

On ne regrettera jamais d'avoir trop d'eau ; mais si l'ambi- 
tion d'un Cressonnier le poussait à établir un nombre de fosses 
susceptibles d'en être à certains moments insuffisamment 
pourvues, il s'exposerait à de sérieuses déceptions. 

Les fosses étant creusées, comme je l'ai dit, parallèlement les 
unes aux autres, les deux extrémités des fosses aboutissant 
d'un bout au canal d'alimentation et de l'autre bout au canal 
de décharge, il convient de placer les tuyaux. Ceux-ci sont en 
terre cuite et ont de 0.08 à 0.10 centimètres de diamètre. 

Le canal d'alimentation suit la tête des fosses, celui de 
décharge la queue/ et cela dans toute $a longueur. Ces deux 



petits canaux sont assez rapprochés des fosses pour que la 
couche de terre qui les sépare puisse être traversée par un seul 
tuyau placé dans sa longueur. 

Ce tuyau ainsi placé en tête et en queue de chaque fosse, 
permettra à Teau d'entrer à un bout et de sortir par l'autre. 
Entre les fosses, il reste une banquette de 2 à 3 mètres de large, 
variant également selon les situations. Celles que Ton a utili- 
sées dans un temps par des cultures de légumes, resteront 
inoccupées et serviront exclusivement au service des fosses. 

A Sacy-le-Grand, où on ne cultive le cresson que pour 
l'hiver, ces banquettes ne reçoivent l'été aucune culture et 
Therbe qu'on y récolte sert à la nourriture des bestiaux. 

La hauteur de ces banquettes a aussi une grande importance; 
elles ne doivent pas avoir plus de m. SO. A Sacy cette hauteur 
est adoptée et répond aux besoins du service. 

Comme dernière considération, j'ajouterai que, si on avait 
un volume d'eau plus que sufiBsant pour l'exploitation, on 
pourrait avoir des tuyaux d'alimentation pour augmenter le 
volume de l'eau pendant les gelées. Dans ce cas, il me paraî- 
trait facile de placer, sous la banquette qui sépare le canal des 
fosses, un, deux ou trois tuyaux que Ton boucherait ou que 
l'on ouvrirait à volonté, selon les besoins et les circonstances. 
Heureux sont les Cressonniers qui peuvent opérer ainsi. 

La plantation peut se faire au mois de Mars, mais l'époque 
la plus avantageuse est le mois d'Août. Dans notre visite à 
Sacy j'ai oublié de demander s'il n'était pas possible de semer 
au mois de Mars, pour avoir du plant en Août, ce qui éviterait, 
pour une installation nouvelle, l'achat de plants. 

M. Chatin dans son livre parle peu du semis ; il craint que, 
dans ce cas, le cresson dégénère, et il ne conseille le semis que 
pour améliorer la race. Ses craintes me paraissent exagérées» 
et je suis fondé à croire que l'on peut semer. On sème le cresson 
sur un fond boueux, ou avec un ou deux centimètres d'eau. 

Les Cressonniers, qui ont du plant, plantent généralement 
au mois d'Août. 

Le plant le plus convenable est composé de la tige supé- 
rieure coupée au-dessous des premières racines. Quand je dis 
lès premières racines, il est entendu que ce sont celles qui sont 
développées au-dessous des premières feuilles. Us choisissent 
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ce pin jt dans lei^ fpsses ou le cresson s'est, multjip](ié j^endant 
Tété « t font ainsi des éclaircies qui ne peuvent être, que favo- 
rables aux récoltes suivantes. Le plant choisi est oiis en 
brouette et conduit à la fosse ; là le Cressonhier Ip prend par 
poignée sans le mêler et en jette une certaine quantité dans la 
fosse, dont le fond est légèremept humecté Après quoi il met 
une planche en travers, s'y met à genoux et repique .à la main 
les tiges de cresson à 2 ou 3 centimètres et en quinconces. 

Pour l'inclinaison à donner au plant les avis paraissent par- 
tagés. M. Chatin dit dans son livre que « le haut des tiges doit 
être incliné vers la tête des fosses, c'est à dire à rencontre du 
cours de l'eau, qui devra les aider à se redresser. Il résulte de 
l'inclinaison à donner au plant que le sommet des, tiges de la 
seconde rangée vient reposer entre les racines de la première, 
celui dts tiges de la troisième ranjgée entre les racines de la 
seconde rangée et ainsi de suite. » 

A Sacy-le-Grand on paraît ne pas attacher d'importance à ce 
système et je crois même qu'on y plf^nte en sens contraire. 

La plantation de Ja fosse faite, comme nous l'avons dit, dans 
un fond humide et un peu mouillé, le plant se redresse au 
bout de quatre ou cinq ipurs. c'est alors qu'on commence à lui 
donner un peu d'eau, deux ou trois centimètres environ. 

Après huit à dix jours de végétation, on ferme et on donne 
ensuite la quantité de 10 à 12 centimètres d'eau, dont le cresson 
aura toujours besoin. Le fumier le plus employé est le fumier 
do vache ; on peut même dire que, par sa nature et par sa com- 
position, il se prête plus utilement qu'un autre à cett<î culture. 
Il faut (ju'il soit bien décomposé, non pas. absolument en 
terreau, mais jusqu'à un certain degré que le Cressqnnier sait 
reconnaître. A sa sortie de l'écurie, le fumier de vache est mis 
en tas jnéticuleusement arrangé pour être ensuite retourné, 
afin de l'amener à l'état de décomposition désiré pour son 
eoiploi. Disons en passant que Ig bon. maraîcher, ne procède 
pas. autrement. 

Le fumier est employé tout d'abord, comn^e je yiens de le 
dire, 8 à 10 jours après la jplantation et avant de mettre le 
complément d'eau. On le jette par poigaée dans la fosse et on 
le foule entre les tiges au moyen d'un instrument qu'on 
nomme la ^hùek . Ceci fait, au bout d^une quinzaine de jours, 
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les fosses se couvrent d'un joli tapis vert qui fait un grand 
plaisir à voir, surtout en hiver. Le fumier s'emploie ensuite à 
chaque coupe. Je n'indiquerai pas la quantité à employer, mais, 
d'après les renseignements que j'ai recueillis et selon mon 
appréciation, il y a intérêt à l'employer sans ménagement. 
H. Chatin indique plusieurs cressonnières où les fosses sont 
gorgées de fumier après chaque coupe. Il ajoute encore : La 
grande quantité de fumier de vache qu'exigent les cresson- 
nières, fait une loi impérieuse de n'établir celles-ci que dans le 
voisinage de fermes ou d'établissements de nourrisseurs, pou- 
vant fournir l'engrais nécessaire. 

Les fosses doivent toujours être bien tenues, exemptes de 
mauvaises herbes, que l'on détruit par des sarclages. 

La lentille d'eau, qui se montre parfois, ne doit pas être 
tolérée. On s'en débarrasse en submergeant le cresson à l'aide 
de la schuele, et on enlève la lentille avec un râteau filet. 

La taupe est aussi à éviter, car si elle pénètre dans les ban- 
quettes, elle fait tomber de la terre dans les fosses et sur le 
cresson. L'Altise ou puce de terre cause des dégâts assez sen- 
sibles dans les cressonnières ; on la détruit par submersion, et 
on Tenlève à l'aide d'un râteau filet en grosse toile. 

I^ cresson doit être replanté tous les ans, ce qui n'est pas, 
disons-le, absolument indispensable ; mais cette replantation 
annuelle donne de bons résultats. Avant de replanter on choisit, 
s*il y a lieu, du plan ; .on enlève ensuite de la fosse le cresson 
invendable avec toutes ses vieilles racines et le vieux funiier. 
Ces détritus doivent être portés sur des terrains voisins, car 
il y a beaucoup d'inconvénients à les laisser sur lesbanquettes, 
où ils sont gênants et incommodes, quant, au oontraire, on peut 
les utiliser ailleurs avec avantage. A Sacy-4e-0rand, ces détritus 
sont mis en dépôt pendant une année pour être employés avec 
succès à 1|L culture des choufleurs. 

La cueillette se fait à genoux sur une planche ea travers de 
la fosse. Le Gressonnier a, pour cet usage et pour d^autres de 
même nature, des genouillères en cuir très épais, miintenoes 
à la jambe par deux courroies. A Tune de ces courroies, près du 
genoux est fixée la botte d'osier. Dans cette position, un cou- 
teau à la main, il prend les poignées de cresson en les attermiit, 
Itutreatent dit ; une de prise, une de laissée. Lapmgoée, qui se 
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choisit ainsi, est coupée à la longueur voulue ; elle s'amasse 
dans la main, se façonne et se pare avec le couteau. Lorsqu'elle 
a acquis la grosseur voulue, le Gressonnier saisit un osier, lie 
sa botte, la pare au besoin de deux ou trois coups de couteau 
sur les racines, et la jette dans Teau, à Tabri du soleil et du 
hâle. Cette précaution est importante, et le cresson bottelé 
n'est enlevé de l'eau que pour l'expédition. La cueillette demande 
beaucoup d'habileté, tant pour le choix des tiges que pour la 
subtilité du bottelage. 

« M. Chatin dit qu'un ouvrier exercé, travaillant à genoux, 
un couteau à la main, coupe et lie au moins 120 bottes de 
cresson par heure, soit 960 ou en nombre rond 1000 bottes en 
huit heures. L'opération de la coupe du cresson étant, en raison 
de la position incommode de l'ouvrier, très fatiguante, la durée 
de la journée de travail du coupeur est ordinairement fixée à 
huit heures. » 

J'ai déjà dit qu'après chaque cueille il convient de fumer et 
que Ton se sert pour cette opération Je la schtiele. Cet instru- 
ment consiste en une planche de deux à trois centimètres 
d'épaisseur sur un mètre de longueur attachée au bout d'un 
manche de trois mètres ; cette planche est fixée au manche par 
son milieu et dans une position oblique, de façon à pouvoir, 
étant sur la banquette, refouler dans l'eau soit le fumier, soit 
le cresson, selon les besoins et les circonstances. Certains 
Cressonniers, comme ceux de Bellefontaine, font usage d'un 
rouleau pour refouler ou rempiéter le cresson, forçant ainsi 
celui-ci, dans certains cas, à prendre de nouvelles racines et à 
acquérir une nouvelle vigueur. 

Le-s Cressonniers de Sacy n'avaient pas de rouleau, mais ils 
avaient un instrument particulier qui leur sert l'hiver. Celui ci 
est composé d'une planche formant un carré de 40 à 50 centi- 
mètres environ; ce carré, percé de trous de 3 centimètres de 
diamètre, est attaché obliquement au bout d'un manche. 
Lorsque le temps est à la gelée on frappe l'eau avec ce carré, ce 
qui fait rentrer sous l'eau les tiges de cresson et les met ainsi 

à l'abri de la geléo. 
Le transport du cresson demande certaines précautions, en 

raison de la facilité de cette plante k s'échauffer. 

A Sacy, pous ayons vu le modèle des paniers dont on se §çrt. 
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Ces pianiers sont garnis dé bottes de cresson, mais contre les 
bords seulement, de façon à ce que le milieu vide laisse un 
libre accès à Tair dans l'intérieur du panier. 

A. Sacy-le-Grand, nous nous sommes informés du prix du 
cresson et des avantages de cette culture. Nous avons pris à 
cet égard quelques notes que je communiquerai à ceux de mes 
collègues que désireraient se renseigner ; j'ajouterai cependant 
que les prix de vente m'ont paru peu élevés et peu rénumé- 
rateurs. LesCressonniers de Sacy, qui font de la culture maraî- 
chère l'été et le cresson Thiver, sont4an& une situation aisée. 
Ils se sont plaints néanmoins de la baisse sur les prix du cresson 
depuis quatre ans. 

Dans cet exposé, je crois avoir relaté les principales dispo- 
sitions à prendre pour établir des Cressonnières, ainsi que ce 
qui se rapporte à la culture du cresson. Toutefois il est pro- 
bable que j'ai omis bien des choses intéressantes, car n'ayant 
jamais pratiqué cette culture, il m'est impossible d'en parler 
sans me tromper et sans laisser des lacunes. Si j'en ai faites, je 
prie mes collègues de m'excuser ; et si, comme j'en ai l'espoir, 
le cresson vient à se cultiver à Amiens, ii mènera plus facile 
d'y faire jdc&. études plus approfondies. 

En terminant, mondernier mot sera pour faire un pressant 
appel aux maraichers de nos eu virons, qui auraient la bonne 
fortune de posséder près de leur exploitation des eaux de 
source; je me suis. déjà. assuré qu'il y en a dans ce cas ; aussi 
je les. eugagerai à imiter ceux de Sacy-le Grand, c'estrà-dire 
d'utiljser leurs eaux do source, l'hiver en faisant du cresson et 
Tété en continuant la culture maraîchère ; c'est dans ces con- 
ditions seulement que cette culture sera rénumératrice à 
Amiens. Je crois pouvoir prédire à ceux qui l'essayeront, qu'ils 
trouveront dans ce supplément de culture une nouvelle source 
de produit. 
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COMMISSION DES COMPTES DE L'ARIÉE 1886 

* 

Rapport de M. Morvillez. 



Messieurs, 

La Commission chargée de la vérification des comptes s'est 
réunie le 2 février courant. 

Le compte de Tcxercice 1885, dressé par M. le Trésorier et 
déposé sur le bureau après que lecture en eut été donnée, a 
faitl'objetd'un scrupuleux et attentif examen de la part de votre 
Commission, qui, de suite, s*est plu à reconnaître la régularité 
et l'exactitude des écritures. 

Tous les articles tant de la recette que de la dépense, appuyés 
de pièces justificatives, ont été seccessivement vérifiés et n*ont 
donné lieu à aucune observation spéciale. 

Aussi appelé à vous présenter aujourd'hui les résultats des 
opérations de M. le Trésorier, nous nous bornerons à vous 
indiquer d'une façon un peu sommaire les chiffres des divers 
articles en recettes et en dépenses. 

Le travail est divisé en Recettes, Dépenses et Balance. 

Recettes s 

Les recettes se composent, savoir : 

Article premier. — Allocations diverses : 

Allocation de M. le Ministre de l'Agriculture . 700 fr. » 
id. du Conseil Général de la Somme . 300 »» 
id. du Conseil Municipal d'Amiens . . 1.000 »> 

Ensemble S.OOOfr.»» 

Article deux. — Produit des cotisations : 

Cotisations payées par les Dames 
patronnesses, les Instituteurs, les 
Garçons jardiniers et les Sociétaires . 3 . 005 fr. »» 

Cotisations de Membres entrés 
dans la Société au cours de l'année 
et deux cotisations arriérées . ... 300 >» 



A reporter. . . . 3.305 »» 2.000fr. »* 



• 
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Report. . . . 3.305fP.»» Î.OOOfr.»» 
Deux cotisations restant à recou- 
vrer au 31 Décembre 1885. Mémoire. 

Ensemble 3.305 fr.»» 3.305 i> 

t M. le Trésorier mentionne que la Société , 
€ compte au 1 janvier 1886, 574 Membres savoir: 
« 17 Dames patronesses, 27 Instituteurs, 16 gar- 
« çons jardiniers et 314 Sociétaires ; ce qui lui 
< fait espérer que, pour l'année 1886, le chiffre 
« des cotisations pourra être quelque peu supé- 
« rieur à celui de 1883. » Ordre. 

Article trois. — Droits d'entrée perçus à l'Ex- 
position des fruits des 10, H et 12 octobre 1885. 157 75 

Article quatre. — Vente de quelques menus 
produits du jardin de la Société et diverses 
petites recettes 143 (& 

Article cinq.— Intérêts au 31 Décembre 1885, de 
la somme déposée à la Caisse d'épargne d'Amiens 
et constituant la réserve 297 04 

Total en recette : Cinq mille neuf cent deux " 

francs, quatre-vingt-quatre centimes 5.902 fr. 84 

Dépenser : 

Les dépenses comprennent, savoir: 

Article premier. — Frais d'administration : 

Ecritures. . 600fr. »» 

Appariteur de la Mairie 40 

Envoi de bulletins, lettres de con- 
vocations,recouvrements de cotisa- 
tions, menus frais de bureau, etc . 264 64 

Ensemble 904fr.64 904fr.64 

I 

Article deux. — Impression du Bulletin de la 
Société, imprimés divers, lettres de convocation, 
quittances, diplôme^, etç , t 1-352 10 

A reporter, . . , 8. 356 fr. 74 
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Report. . . . 2. 256 fr. 74 
(On croit devoir observer que Timpression et 
la fourniture du Bulletin entrent dans le chifire 
pour 908 francs). Observation d'ordre. 

ARTICLE TROIS.— Médailles et jetons de présence 
tournis par la Monnaie de Paris, et dorures à 
à Amiens, etc. . 973 18 

Article quatre. — Bons de loterie entre les 
membres présents aux séances ordinaires . . . . 196fr. •» 

Article cinq. — Acquisition et réparation d'ob- 
jets servant aux expositions sur le Bureau. . . 72 26 

Article six. — Acquisition d'ouvrages pour 
la Bibliothèque et abonnement à la Revue horticole 103 97 

Article sept. — Deux leçons au jardin, le 15 Mars 
et 19 Avril 1885, par M. le professeur Raquet . . 80 10 

Article huit. — Frais de déplacement alloués 
aux délégués aux expositions étrangères (Levai- 
lois-Perret et Beau vais) 63 »» 

Article neuf. — Frais de la séance publique et 
de l'exposition de fruits des 10, 11 et 12 Octobre 
1885; affiches et matériel, etc., surveillance et 
décoration des deux salles . . . 146 60 

Souvenir offert à M. le professeur Bazin, pour 
sa conférence 49 •» 

Article dix. — Dépenses pour le jardin : 
1*; Loyer annuel de la propriété . 600 fr. »» 

2* Gages du jardinier 600 »» 

3^ Concession d'eau, achat d'arbres 
et rosiers, de fumier, réparations, 
et objets divers 534 65 

Ensemble 1.634fr.65 1.634 65 

Article onze. — Frais de plantation de pom- 
miers à cidre dans un terrain concédé par la 
Ville d'Amiens 88 43 



A reporter. . . , 5. 663 fr. 90 



Report. . . . 5.663 fr. 90 
Article douze. *— Cîours d'horticulture en- 
tretenu aux frais de la Société : 
!• Traitement du Professeur. . . 800 Ir.»» 
2* Indemnité au gardien de la halle 40 » » 
3* Affiches, apposition et menus 
frais accessoires 16 51 

Ensemble 856fr.Sl 856 51 

Article treize. — M le Trésorier porte au 
compté une dépense de 409 fr. 75, à laquelle ont 
donné lieu les pertes douloureuses qui se sont 
produites au cours de l'année dans les rangs des 
Membres de la Société. La Commission ne peut 
que constater cette dépense, ci 409 75 

Article quatorze. — Enfin une somme de 
88 fr. 50 a été employée en menues dépenses, 
telles que pour arbustes et graines à des institu* 
teurs, etc 33 50 

Total des dépenses 6.963 66 

Balance et SiMation au 31 Décembre 1885. 

La dépense s'élevant à 6.963 fr. 66 

Et la recette étant de 5.902 84 

On trouve un excédent en dépense 

de 1.060 82 

pour Texercice 1885. ^^^^^^ 

Au 31 Décembre 1884 il existait à la Caisse 

d'épargnes 8.188 fr. 93 

Les Receltes de l'exercice 1885 ont produit . . 5.902 84 

Ce qui formait pour 1885, au commencement ' 

de l'exercice, une somme totale de . ...... 14.091 fr. 77 

Mais les dépenses de 1885 s'étant élevées à . . 6.968 66 

Il reste net en caisse au 31 Décembre 7 . 128 fr. 11 






Cesl en présence de. l'excédent des dépenses ®t tes /TéÈÉttes 
dcrannée 1885, excédent qu'il constate lui-même, quB Mv le - 
Trésorier, dans l'exposé dont il fait précéder son compte, men- 
tionne que, comme pour 1884, les dépenses ont été oncora supé- 
rieures aux recettes et que ces différences ont abaissé laréserVe - 
à ce jour à la somme de 7.128 fr. 11. . 

( Cette siftiation, ajoute M. le Trésorier, exige donc une 
« certaine prudence si l'on ne veut pas voir disparaître en peu., 
f d'années, la réserve que M. le Président Mennechet était 
« parvenu à constitaer. II espère, dit-il, que vous entrerez, Mes- 
c sieurs, dans ses vues en agissant avec économie, sans 
« -cependant négliger d'assurer les progrès^ de-l'iiarticutture: %" 
. Votre Commission, Messieurs, ne saurait que partager la 
manière de voir à cet égard de M. le Trésorier. Elle ne doute pas 
que, par une prudente administration, le Conseil ne continue 
l'œuvre de notre regrettré Président, afin de placer notre 
Société, dont le développement est d'un heureux augure, au rang 
des Sociétés les plus florissantes de là région. Ce sera un juste 
hotiOTtagcTendn àia mémoire derM: MepnecÈèt. / "T ", f 

En terminant la Commission est d'avis, Messieurs, qu'il y a lieu 
de donner votre pleine et entière approbation au compte parfai- 
tement régulier de M. le Trésorier, en même^ temps que vous 
pecontiaîtrez les soins et le dévouement constant que celui-ci 
et M. le Secrétaire-Archiviste apportent sans relâche à l'accom- 
plissement de leur commune mission. _ . _. 



Une médaillé d'argent de 1'» classe, offerte par M. Rivière, 
sera décernée à la séance de Novembre 1886 au plus beau lot 
de chrysanthèmes. 

EXPOSITIDN DES 12, 13 & 14 JUIN 1886 

A cause de l'emplacement restreint, à la disposition des expo- 
sants, les personnes qui ont l'intention de concourir sont 
instamment priées d'envoyer leur adhésion le plus tôt possible. 
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d'Oitîls agrioolu, turticoles, arboricoles, 
forestiuit et de cnr&ge, etc. 



Rne dn Don, 29 

^ AMIENS ««— 

La MaUon fournit tout oulU ivr modèle 



mi mLLE-MILLET 

Hortlcnltenr 

MILLE Fils Sdc 

Bue Vulfran-Warmé, 67 

PRÈS L'EGLISE SÀlyTE-AmE 
AMIENS 

CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 

BoniTS Di iiocis t rixis 



RIVIERE Pépiniériste 

RUE JULES BARNI, A AMIENS 

SPJGULITJ D'ARBRES niDITSRS de tons gma, de tontes formea, fbmés et non fonaés 

Poiriers et Pammieps à Cidre greffés et Egrains 
ARBRES ET ARBUSTES D'AGRÉMENT, FORESTIERS 

Hosiers, Conifères, Plants pour reboisement, etc., etc. 

PLANTES D'APPAEtTBUEHT 
GRANDE QUANTITÉ DE PLANTES POUR MASSIFS D'ÉTÉ 
Terre de Bruyère {2 espèces). — Terreau 
Demander les Cataloguer qui seront envoyés franco. 



DE FAUW ET DUBOIS 

Horticulteurs 

Rue de la Voirie, n' ÎO 
à AMIENS 

SPÉEUlIltèBOnOBSThlCOMIffiS 
GRANDE CULTURE DE ROSIERS 

ET 

PLAISTES EN TOUS GENRES 



Au Grainîer Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rne des Sergents, 24, HUNS 

GRÂIflBS POTAGÈRESet FOUHHAGÈRSS 

OlgDODS et graines de fleura 
SHGS a INI8II - FICELLES POUI rAILLASSSIt 

Fleurs naturelles ainsi ipt Bonqaets 

PODR NOCES ET SOIRÉES 
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Le Dimanche 21 Mars, la grande salle de rHôtel-de-Ville, 
artistement décorée par M. Laruelle avec les plantes de la Ville 
et celles de M. Rivière, pouvait à peine contenir toutes les 
personnes qui s'y pressaient pour assister à la séance générale 
publique de la distribution des récompenses de la Société 
d'horticulture de Picardie, pour l'année 1885. 

Plus de 400 personnes occupaient la salle avant l'ouverture 
de la séance. 

M. le Préfet avait bien voulu accepter la présidence. A ses côtés 
et sur l'estrade se trouvaient : MM. le général Vilmette, comman- 
dant en chef le 2* corps d'armée ; Decaix-Matifas, président de 
la Société d'horticulture ; Hubault, président du Tribunal de 
commerce ; Laurent, secrétaire-général de la préfecture; Galle t 
président de la Société industrielle; Labbé, président de la' 
Chambre de commerce; Camus, inspecteur des écoles; docteur 
Richer, vice-président de la Société d'horticulture ; Foubert, 
inspecteur primaire; Auger, officier d'ordonnance de M. le gé- 
néral Vilmette ; Lempereur, agent- voyer en chef en retraite . 
Royeldieu, ingénieur des Ponts-et-Chaussées, membre du 
Conseil municipal d'Amiens ; Lefèvre, Adéodat, membre de 
la Chambre de commerce; Rernard, président de l'Orphéon 
Typo-Lithographique; R*" C* de Renoist, secrétaire-général de 
la Société d'horticulture ; Lefebvre, secrétaire-général-adjoint 
de la Société d'horticulture ; puis tous les membres du Conseil 
d'administration de la Société : MM. Dumeige, Rrieux, Rivière, 
Maille, Raquet, Laruelle, Catelaih fils, Rreton père et Dournel. 

Malgré la rigueur de la saison et les rares fleurs que nous 
pouvions leur offrir, de nombreuses dames avaient pris place 
dans la salle. Nous ne voulons pas les nommer dans la crainte 
d'en oublier. Mais parmi les hommes, nous avons remarqué 
encore : MM. Sibut, conseiller municipal ; Nantier, directeur 
ja Station agronomique ; Digéon, ancien notaire ; docteur Rax ; 
de Renoist, lieutenant-colonel au 5* cuirassiers ; Lèbe-Gigun, 
directeur des Contributions indirectes, etc., etc. 



Se sont fait excuser ; HM. le (général Delloye ; Petit, sénateur, 
maire d'Amiens ; Boutet, procureur de la République; Cozette, 
Pinchemcl, adjoints; de Gilles, président du Comice agricole; 
Vasseur, directeur des Postes et des Télégraphes; Janvier, pré- 
sident de rOrphéon; Edmond d'Hangest. 

M. le Préfet ouvre la séance en donnant la parole à M. le Pré- 
sident de la Société, qui s'exprime en ces termes : 

Mesdames, Messieurs, 

« Il y a quelques années, dans cette même enceinte, notre 
regretté président, M. Mennechet, ouvrait une séance solen- 
nelle semblable à celle qui nous réunit en ce moment, en 
retraçant dans une esquisse rapide les œuvres de notre 
société depuis sa fondation. 

« Tout en faisant remarquer avec une légitime satisfaction que 
notre compagnie est aujourd'hui l'une des plus anciennes de 
France, il énumérait tous les moyens par elle employés pour 
répandre le goût de l'horticulture, pour vulgariser les meil- 
leures méthodes, pour guider, en un mot, par des conseils et 
des essais pratiques, nos excellents horticulteurs, nos laborieux 
hortillons à travers les épreuves souvent pénibles auxquelles 
ils sont exposés dans l'exercice de leur industrie. 

« Expositions, visites à domicile, concours d'instituteurs, 
apports sur le bureau, distributions de graines et de greffes, 
prix décernés aux vieux serviteurs horticoles, voilà les éléments 
qui ont permis à nos prédécesseurs d'avancer dans la voie du 
progrès, sans lequel, ajoutait M. Mennechet « toute société est 
vouée à une mort certaine. » 

« Avons-nous suivi exactement cette marche progressive ? 
Avons-nous déployé la même activité ? Je suis heureux de pou- 
voir l'affirmer publiquement, car, depuis 1883, nous avons eu 
aussi : 

Une grande exposition internationale ; 

Un concours de visites à domicile ; 

Une exposition fruitière ; 

Des leçons pratiqui^s au jardin d'expériences ; 

L'augmentation nuii interrompue des adhérents à notre 
Société ; 



« Et, en ce moment même, nous préparons une exposition de 
fle urs et de légumes qui ne sera pas moins intéressante que 
les précédentes si j'en juge par les nombreux indices qui 
m'arrivent de toutes parts. 

« L'enseignement horticole a été aussi l'objet de nos soins 
assidus et a donné des résultats sérieux ; le relevé des présences 
au cours, si habilement professé par M. Raquet, en fournit la 
preuve évidente. En effet, 2,000 présences ont été constatées 
aux 20 leçons faites en 1885, soit, à chaque leçon, une moyenne 
de 100 élèves, sur lesquels 29 d'entre eux ont mérité lés récom- 
penses qui vont leur être décernées dans un instant. 

t Notre jardin d'expériences, après quelques dernières dispo- 
sitions appliquées par le comité chargé de sa surveillance, va 
pouvoir être, chaque semaine, ouvert au public. 

« Notre programme d'études et d'améliorations horticulturales 
a donc été périodiquement rempli et les résultats atteints nous 
permettent de répéter les paroles prononcées en 1845 par 
M. Amable Dubois, le premier président de la Société, dans un 
exposé de ses travaux : « à chaque année son labeur, ce que 
nous avons obtenu est le plus sûr garant de ce que nous 
(levons obtenir. » 

« Mais, empressons-nous de le déclarer hautement, si nous 
avons recueilli quelques succès, c'est parce que nous avons 
été puissamment aidé dans notre œuvre par le concours aussi 
bienveillant que sympathique de toutes les autorités. 

« Et encore aujourd'hui, la présence des principaux fonction- 
naires de notre ville et du département à cette assemblée 
générale est un véritable encouragement pour tous nos 
membres et pour les lauréats, et je m'empresse d'en exprimer, 
au nom de la Société, la plus vive reconnaissance à M. le Préfet 
de la Somme, l'un de nos dignes présidents d'honneur ; 

à M. le Général commandant en chef le 2* corps d'armée ; 

à M. le Président du Tribunal de commerce; 

à M. le Président de la Chambre du commerce ; 

à M. le Secrétaire général de la Préfecture ; 

à M. le Président de la Société industrielle : 

à MM. les Inspecteurs primaires Camus et Foubert ; 



«Enfin à toutes les personnes notables qui ont bien voulu 
XK)us honorer en prenant part à cette réunion. 

« Nous devons particulièrement exprimer toute notre grati- 
tude auprès des dames qui ont contribué à réhausser l'éclat de 
cette solennité en y assistant. 

« Je ne veux pas quitter la parole sans adresser les plus vils 
remerciements à la presse amiénoise pour la généreuse hospi- 
talité de ses colonnes toujours gracieusement accordée à notre 
association. 

« Pour terminer je risquerai une petite indiscrétion en dévoi- 
lant les noms de ceux de nos collègues : MM. Rivière, Roger et 
Mille fils, qui ont bien voulu mettre à notre disposition de 
superbes plantes pour la décoration de cette salle, et en dénon- 
çant la main exercée de M. Laruelle qui a présidé à ce gracieux 
arrangement. » 

M. le Préfet donne ensuite la parole à M. le Secrétaire- 
général pour la lecture du compte-rendu des travaux de la 
Société en 1885 ; puis à M. Catelain pour la lecture d'un songe 
« hélas doré » sur l'horticulture à Amiens en « 1086. » 

M. Lefebvre proclame les lauréats du cours d'horticulture, 
de l'exposition de fruits de la Société et des apports sur le 
bureau. 

M. le Préfet prend alors la parole, et, dans une chaleureuse 
improvisation, félicite la Société des progrès qu'elle a déjà fait 
réaliser à l'horticulture, puis, pour répondre au vœu qui vient 
de lui être exprimé par M. le Secrétaire-général, il l'assure que 
l'enseignement de l'horticulture sera fortement organisé à 
l'école l'agriculture pratique du Paraclet, qu'il fera tout ce 
qui dépendra de lui pour atténuer la crise dont la Somme 
soufifre malheureusement comme une partie de l'Europe, car 
chacun sait qu'il est animé pour ce département d'un amour 
sans bornes. 

La séance est levée à 3 h. 1/2. 



Ht 



COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE L'ANNÉE 1885 

Par M. le B*" C* de Benoist, Secrétaire-général 



Mesdames, Messieurs, 

Appelé, pour la première fois, à faire le compte-rendu annuel 
de vos travaux, j'ai l'honneur de vous demander de m'accorder, 
. pendant quelques instants, votre bienveillante attention. 

Je suivrai, dans mon rapport, Tordre adopté dans vos séances 
mensuelles : 

Ma pensée se reporte d'abord sur celui qui, pendant de 
longues années, a dirigé la Société d'Horticulture de Picardie 
avec autant de zèle que de compétence et qui nous a été enlevé 
dans toute la force de l'âge et du talent. La mort de notre 
éminent Président, nous a causé à tous une vive douleur et 
laissé de durables regrets. M. Mennechet a voulu, par un don 
généreux, perpétuer sa mémoire parmi les membres de la 
Société d'Horticulture, qui lui doit sa prospérité. Le souvenir 
de ses bienfaits et de son dévouement sera fidèlement gardé 
dans notre compagnie, nos annales en conserveront religieu- 
sement l'expression. 

Nous avons encore à déplorer la mort de MM. Choquet, 
Cottrelle-Maisarit, Jonas, Servant, Sibert et Yvert, nos regrettés 
collègues. Que leurs familles reçoivent ici l'expression de nos 
sentiments de condoléance. 

Mais, si la mort nous a enlevé sept collègues, le nombre des 
membres de notre Société s'est cependant augmenté de 
cinquante, pendant l'année 1885; car au !•' Janvier dernier, 
nous étions 375 membres participants. J'espère que Tannée, 
dans laquelle nous sommes entrés,sera aussi féconde pour leur 
recrutement et deviendra enfin prospère pour ses finances. 

Les produits apportés sur le bureau par plusieurs de nos 
collègues, à chacune de nos séances, ont été particulièrement 
choisis et nombreux. La commission permanente a dû se 
préoccuper d'agrandir les tables mises à la disposition des 
exposants, a^n de pouvoir (lonner à chacun la place ^écessairet 



1 



— 296 — * 

MM. Corroyer, Croizé, Fagard et Rivière, avec leur haute 
compétence, nous ont fait connaître Timportance et le mérite 
des produits exposés. 

M. Catelain, qui est un travailleur dans notre Société, nous 
a fait part, dans deux études très bien faites, de ses recherches 
sur la culture de Tasperge et de ses préférences pour l'asperge 
de Hollande; puis de l'importance qu'on doit attacher aux 
paillis et aux arrosages, dans la culture potagère. M. Catelain 
joint l'expérience à la science horticole, aussi il n'oublie aucun 
des faits qui peuvent venir à l'appui de sa thèse. 

M. Florin, votre délégué à l'exposition de la Société d'horti- 
culture de Lille, nous présente un rapport très clair et très 
complet sur les splendeurs horticoles, qu'il lui a été donné de 
voir; il termine en exprimant le vœu que des voyages d'études 
soient organisés chaque année à Amiens comme à Lille, aux 
frais de la Société. Il y a là une idée qui pourrait être assuré- 
ment féconde dans ses résultats, mais que nos ressources finan- 
cières nous obligent encore à ajourner. 

M. Croizé nous conduit à l'exposition de la Société d'horti- 
culture de Neuilly-sur-Seine ; il nous montre la vigueur de cette 
jeune Société, fondée en 1880, qui en 1882 comptait déjà ISO 
membres et offrait sa quatrième exposition. Vous approu- 
verez les désirs de notre sympathique délégué en souhaitant 
un développement aussi rapide et une semblable prospérité à 
notre chère Société. 

Votre délégué à l'exposition internationale de Paris fut 
M. Lamelle, le savant directeur du Jardin des Plantes et des 
plantations de la ville d'Amiens. Nul, mieux que lui, ne pouvait 
représenter la société d'horticulture de Picardie, et lui rendre 
compte de tant de merveilles réunies avec autant d'art que de 
goût. 

c J'étais fier pour notre pays, nous dit-il, de constater par 
moi-même, et d'entendre dire par les étrangers qui se trou- 
vaient là, qu'il était impossible de mieux faire ; et je crois en 
effet que les gens du goût le plus raffiné n'auraient pu désirer 
une plus grande perfection. » 

Vous partagerez la légitime fierté de notre cher collègue, et 
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tous nous souhaiterons,dans les limites du possible,pareil suc- 
cès à notre exposition du mois de Juin prochain. 

Avec M. le docteur Bax» nous passons une revue, aussi spi- 
rituelle que rapide, des bulletins des sociétés d'horticulture 
correspondantes. 

S'il y a intérêt à lire attentivement ces différentes revues 
horticoles, qui reproduisent parfois les mêmes faits, à quelques 
mois de distance, nous dit le docteur, il y a toujours plaisir et 
profit à lire les rapports de M. Bax, car ce sont ceux d'un 
homme d'esprit. 

M. d'Hangest s'intitule modestement rosieriste à Boves ; ce 
gentilhomme n'est pas seulement un amateur, c'est un spécia- 
liste des plus distingué. Quand on a vu ses splendides exposi- 
tions, on ne peut que partager sa passion pour la Reine des fleurs. 

Est-il en effet dans un jardin, petit ou grand, une fleur qui 
surpasse la rose ? La rose a tout pour elle : beauté des formes, 
richesse de coloris, suavité de parfum ; elle a de plus l'univer- 
salité des suffrages, car depuis que l'homme est sur cette terre, 
il a aimé la rose toujours et partout ; les poètes l'ont chantée 
sur tous les tons ; elle est le terme des comparaisons les plus 
gracieuses ; bref, malgré les conquêtes nouvelles, malgré le 
mérite incontestable de cent autres fleurs, la rose est restée la 
reine des jardins, l'emblème de la jeunesse et de la grâce 
féminine. 

Les roses naissent sous vos pas. Mesdames,, malgré cela 
vous voudrez peut être savoir, comment elles naissent dans 
nos jardins, comment elles y vivent, comment elles y aiment. 
L'étude n'est pas sans danger ; bien des jolis doigts se sont 
déjà piqués. — Mais, consultez M. d'Hangest, le peu qu'il a 
bien voulu Dous révéler de son art merveilleux nous prouve 
qu'il n'aura pas de secrets pour vous. 

L'éloge des leçons de M. Baquet n'est plus à faire ; je ne 
puis que répéter cette année, comme les années précé- 
dentes, qu'il a vivement intéressé ses auditeurs dans ses 
conférences sur l'influence de l'hygrométrie dans le jardinage 
et dans l'explication de son calendrier horticole. 

Sous son habile direction, le Comité d'arboriculture a entre- 
pris une œuvre de longue haleine ; 



Une nouvelle classification « des bons fruits » à recommander 
aux arboriculteurs de Picardie. Cette année déjà, la première 
partie de ce travail comprenant les meilleures variétés de 
poires à cultiver, a été publiée ; les pommes à couteau, les 
pêches, les cerises et les abricots suivront. Les amateurs ou 
les spéculateurs, qui voudront consulter ces notices y trouve- 
ront d'utiles indications pour atteindre le but, qu'il pourront 
se proposer. 

L'étude des plantations de pommiers à cidre a pris cette 
année une importance considérable dans notre société. 
Je rappelle volontiers à cette occasion, que M. le Sénateur, 
Maire d'Amiens, allant au-devant de nos désirs, a mis à 
notre disposition le terrain situé autour des réservoirs de la 
Ville, pour y faire une plantation modèle des meilleures 
variétés de pommiers à cidre à importer dan& ce département. 

Les souffrances de l'agriculture, la destruction des vignes 
par le phyloxera et le goût prononcé des habitants de la Picar- 
die pour le cidre, nous obligent à poursuivre nos expériences. 
En principe peut-être, elles ne devraient intéresser que les 
sociétés d'agriculture ; en fait, les sociétés d'horticulture en ont 
jusqu'à présent toujours pris l'initiative. En effet, les études 
minutieuses de la pomologie sont plus spécialement dans les 
goûts et les habitudes des horticulteurs, et le privilège des 
fruits à cidre est de réunir les uns et les autres sur le même 
terrain. 

Je ne crois pas empiéter sur le compte rendu des travaux de 
la Société, qui vous sera présenté l'année prochaine, en vous 
annonçant que, sur le vœu exprimé, à l'une des dernières 
séances de la Société, votre bureau fait dès aujourd'hui les 
démarches nécessaires pour réunir à Amiens, en 1887, le 
congrès pomologique pour l'étude des fruits à cidre. 

Tous, Messieurs, nous profiterons des savantes conférences 
qui seront faites à ce moment par les spécialistes les plus 
distingués et des discussions, qui pourront s'élever entre les 
amateurs qui prendront part à ses travaux. 

L'importance de l'arboriculture n'est plus à démontrer 
aujourd'hui. C'est, pénétré de cette vérité, que votre conseil 
d'administration a demandé à M. Pazjn, professeur d'horticqU 



ture. à Clermont, de venir faire au milieu de vous, une 
conférence « sur la plantation des arbres fruitiers et des 
questions qui s'y rattachent. » M. Bazin, après nous avoir tenu 
pendant une heure sous le charme de sa parole, a bien voulu 
nous laisser un résumé de sa conférence ; que ceux qui ne 
l'ont point entendu la lisent et appliquent toutes les règles 
qu'il donne; Ils obtiendront rapidement des fruits aussi 
beaux que ceux que nous avons pu admirer à notre exposition 
du mois d'Octobre dernier. 

Il faudrait citer toutes les personnes qui ont pris parti notre 
exposition de fruits, si le cadre restreint de ce compte-rendu 
le permettait, car les fruits exposés étaient remarquables. La 
sécheresse de l'été avait cependant diminué leur grosseur, 
mais la qualité y avait gagné. L'exposition était plus nombreuse 
que nous n'avions osé l'espérer, aussi avons-nous dû demander 
à M. le Sénateur, Maire d'Amiens, une salle nouvelle pour 
donner place aux fruits, qui nous arrivaient. Tous les lots 
étaient parfaitement étiquetés. 

Que dire des 424 variétés de fruits exposés par M. Breton, 
qui iDi ont valu le premier prix; que dire des 283 variétés de 
fruits exposés par M. Studler ; des renseignements si pratiques 
qui accompagnaient l'exposition de M. Corroyer; des corbeilles 
de table de MM. Andrieux et David ; de l'exposition hors 
concours des fruits du jardin de la Société...? 

Tous nous ont prouvé que désormais la lutte est possible 
entre Amiens et les villes voisines, et que, dans un avenir 
rapproché, nos arboriculteurs pourront songer à l'exportation 
de leurs produits. 

Je ne veux pas oublier les fruits artificiels de M. Lebrun ; 
notre collègue a vu ses produits couronnés dans tous les 
concours. Si notre Société était plus riche, elle devrait demander 
à M. Lebrun une collection de ses fruits artificiels, qui tiendrait 
avec honneur sa place dans un musée horticole et servirait 
d'utile enseignement à ceux qui voudraient la consulter. 

La production horticole fait donc aussi à Amiens des progrès 
bien autrement rapides, que la production agricole. Il y a là, 
pour les esprits sérieux, un sujet d'études des plus intéressant 
et qui justifie, et au-dejà, la sagesse de l'Administration^ 
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qui admet maintenant rhorticulture dans les concours régio- 
naux. En effet, nous tenons bien plus dans nos mains la 
production horticole ; c'est elle qui rapporte le plus sur une 
s urface donnée, c'est elle qui convient le mieux à notre climat. 

Nous sommes loin cependant de tirer de notre sol toutes les 
richesses que l'horticulture peut nous donner, avec un ciel 
éminemment favorable et des voisins tous prêts à recevoir nos 
produits. Pour ne citer qu'un exemple, les Etats-Unis envoient 
annuellement en Octobre et Novembre, à Liverpool seulement, 
'200.000 barils de pommes. 

Redoublons donc d'efforts en présence des souffrances de la 
grande culture; joignons à nos fermes la culture des gros 
légumes pour améliorer l'alimentation des ouvriers ruraux, 
plantons contre tous les murs et les bâtiments des arbres 
appropriés; jamais nous n'aurons assez de fruits. 

Il faut aussi, pour arriver au but que nous poursuivons, 
répandre dans nos écoles les saines notions horticoles. Tous 
nous sommes d'accord sur ce point, que l'agriculture manque 
de bras, qu'il faut s'efforcer de retenir l'enfant aux champs, 
qu'il faut lui faire aimer la maison paternelle. 

Que M. le Préfet me permette de lui rappeler à ce sujet que 
nous avons vu avec plaisir le département créer, sur son 
initiative, une école pratique d'agriculture à la ferme du 
Paraclet; mais que la Société d'horticulture de Picardie espère 
que le gouvernement fera droit au vœu qu'elle lui a adressé, 
par son intermédiaire, en y établissant un enseignement hor- 
ticole des plus complet, dont les habitants de la Somme peuvent 
retirer un si grand profit. 

L'agriculture comme l'horticulture ne corrompent point 
ceux qu'elles enrichissent, on peut dire, avec le Comte de 
Falloux, que c'est le seul genre de fortune qui mérite ce 
compliment. La France est un pays privilégié entre tous les 
autres et riche des dons naturels les plus enviables. Son intel- 
ligence a la clarté, l'activité, l'énergie ; son sol a la variété et 
la fécondité ; son climat la douceur et la splendeur. Rien ne 
lui manque pour se suffire à elle-même. Si l'on osait former 
un choix en matière de destinée, c'est j^robablement la vie 
des champs qui tromperait le moins d'espérances ; en effet, 
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plus on vit de la vie agricole plus on en goûte le charme et le 
bienfait; car l'homme des champs, habitué à élever son regard 
vers le ciel, est content de son sort, il sait qu'envier le sort 
d'autrui c'est juger sur une illusion et poursuivre une chimère. 

L'HORTICULTURE A AMIENS EN 1986 

Par M. Catelain, fils. 



Chacun a ses goûts en ce monde. En dehors de mes occu- 
pations horticoles j'ai la passion de la pêche. C'est une 
distraction qui n'est pas comprise par tout le monde ; pour 
moi je la trouve agréable et souvent utile pour d'autres. Quand 
je ne jardine pas et quand je ne pêche pas, j'aimé aussi à me 
promener et ma promenade habituelle a souvent le même but. 
Je visite mes amis les maraîchers de mon quartier, je passe au 
Jardin des Plantes, au Marché de Lanselies où j'examine 
surtout les ïégumes importés et je m'informe de leurs prix. Je 
visite également la place Parmentier que j'aime toujours à voir 
quand elle est encombrée par les légumes. Lorsque j'ai sufiS- 
samment satisfait ma curiosité, j'avance sur le port d'amont. 
De là, j'aperçois au loin la Venise horticole. Au-dessus de ces 
hortillctnnages je cherche à distinguer le village de Camon, 
j'en vois quelques toits ; peut-être ceux de mes parents, peut- 
être celui de ma grand-mère qui, malgré ses 90 ans, conduit 
encore gaillardement son bateau. Je lui envoie un regard 
affectueux et je reviens ; ma promenade est terminée 

Par une belle journée du mois de juin dernier, après une 
visite matinale à mon petit jardinet : jugeant le temps propice, 
je partis pour la pêche aux anguilles. Passant à l'Ile Sainte- 
Aragone, je côtoyai la vieille Somme. Dans ces parages, l'eau 
fuyant avec rapidité entre les sinuositées des rives parsemées 
ça et là de bouquets d'aulnois, donne un aspect des plus pitto- 
resques à cette promenade unique en son genre dans notre 
ville : seul le pont du chemin de fer contraste par sa cons- 
truction régulière avee le reste du paysage. 

Je m'arrêtais près du pont, à un endroit où l'eau formait un 
remou. Deux touffes d'aulnois poussant sur la rive pouvaient 



au besoin m'abriter du soleil. Je dépliais et amorgais ma ligue, 
je la mis k Teau. Je pris dans mon carnier un bouquin conte- 
nant des relations de voyage et je m'assis dans les hautes 

herbes. 

Je savourais surtout dans ces récits de piquantes observa- 
tions inspirées par la découverte de cette singulière plante 
appelée la sensitive. « Lorsqu'en 1518, dit Arnold Boscowitz, 
Tauteur de cette intéressante étude, les Espagnols pénétrèrent 
dans les vastes solitudes américaines ; ils furent saisis d'éton- 
nement à la vue des plantes singulières qui peuplaient la 
savane. Au moindre contact de la main, ces plantes s'agitaient, 
s'émouvaient, se balançaient. Elles fermaient leui^s feuilles, 
elles inclinaient leurs rameaux, puis elles semblaient tout à 
coup mortes ou endormies. Et ces mouvements étranges se 
propagaient de proche en proche si bien que toutes les plantes 
s'agitaient, se penchaient, se redressaient à l'envi, comme si 
elles ressentaient l'injure faite à leur compagne, qu'une main 
sacrilège avait froissée. On eût dit, ajoute Boscowitz, que 
Tapparition des étrangers mettait en émoi la société végétale 
toute entière. » 

Cette idée de trouver du sentiment chez les plantes se mani- 
feste également chez les Indous qui regardent celles-ci comme 
des êtres animés et sentants. <i Les plantes comme les animaux, 
est-il écrit dans les lois divines de Manou, ont intérieurement 
le sentiment de leur existence et elles ont aussi leur peine et 
leur bonheur. » Aussi bien les Indous éprouvent autant de 
répugnance à détruire un arbre, à casser une branche, qu'à 
immoler un animal, qu'à immoler un homme. Ils se refusent 
même, prétend Boscowitz, à manger des fruits verts, afin de 
ne pas en arrêter le développement. Tout ce qui vit, disent-ils, 
est nécessairement animé. 

A ce passage, j'arrêtais ma lecture et je ne pus m'empêcher 
d'admirer ces Indiens pour les soins qu'ils prennent de leurs 
arbres ; pendant que nous, sous le prétexte de faire de belles 
formes, nous ne faisons le plus souvent que les mutiler. Je dis 
mutiler parce que j'estime qu'une taille mal appliquée est 
une mutilation. Pendant que ces bons nègres, que nous 
traitons volontiers de sauvages, craignent de casser une 
branche, nous, sous le prétexte de bien enoployer notre 



terrain, nous n'hésitons pas à bêcher aux pieds de nos arbres 
pour y planter des légumes ou autres, brisant ainsi tout le 
chevelu qui fouille la terre pour y puiser les sucs nécessaires à 
la végétation. 

Aux grosses racines la nature a donné la mission de soutenir 
le sujet, de façon à ce qu'il puisse résister aux vents ; aux 
petites, ou à celles qui sont aux extrémités est dévolu le soin de 
pourvoir à la nourriture de l'arbre. 

Tout en faisant ces réflexions je visitais mes lignes, aucun 
poisson n'avait mordu. Je me rassis. En ce moment le plus 
grand calme régnait autour de moi, les hirondelles passaient 
et repassaient sous le pont ; on n'entendait que le roucou- 
lement des Tourterelles et le cri aigre du Loriot répétant sans 
cesse : elles sont rèches. Je continuais ma lecture pendant un 
certain temps et je finis par m'abandonner à une douce 
somnolence. 

Pendant mon sommeil, il me sembla que je iaisais ma 
promenade habituelle, mais à un siècle de distance, c'est-à- 
dire en 1986. 

Je visitais d'abord un maraîcher de mon quartier dont les 
cultures avaient un cachet d'organisation tout nouveau pour 
moi ; les carrés de son petit domaine étaient alignés avec 
précision et méthode ; les semis étaient faits tous en lignes ; 
joignez à cela une végétation luxuriante et vous aurez une 
idée de cette interressante culture. 

Le maraîcher m'expliqua alors que la Société d'horticulture, 
dont il faisait partie, avait été pour beaucoup dans les amélio- 
rations diverses que je remarquais. Elle encouragea les semis 
en lignes par des primes et récompenses aux meilleurs semoirs 
applicables à la culture maraîchère. 

Il me fit voir le modèle dont il se servait. Cet appareil 
ressemblait aux premiers de cette nature qui furent construits 
sur brouette et le semeur conduisait cet instrument de la 
même façon que celle-ci. ILétait composé de cinq tubes espacés 
de 0" 48 centimètres. Ces tubes étaient mobiles, ce qui per- 
mettait de semer entre dix et quinze centimètres. L'instrument 
monté avec tubes en cuivre était très propre, très léger et se 
manœuvrait avec beaucoup de facilité. Le maraîcher m'en dit 
J^eaucoup de bien, tant sous le rapport de sa construction que 



pour les services qu'il rendait à la grande majorité de seft 
confrères qui en faisaient usage. 

Il me fit examiner également son système d'arrosage. Un 
manège mu par un cheval, faisait marcher une pompe qui 
alimentait un réservoir élevé de 4 à 5 mètres de hauteur. Cette 
élévation suffisait à exercer une pression suffisante permettant 
de distribuer l'eau à l'aide d'un tuyau en cuir ou toile se 
déplaçant à volonté. A l'extrémité de ce tuyau était placé un 
ajutoir faisant retomber l'eau en pluie aussi fine qu'on le 
désirait. 

Après cet examen, le maraîcher continua ainsi ses expli- 
cations : « La Société encouragea également l'emploi des 
engrais artificiels. Elle essaya plusieurs engrais, mais elle 
s'occupa tout particulièremement du nitrate de soude et des 
phosphates, les confia à plusieurs de ses membres les plus 
compétents, qui furent obligés de faire un rapport sur les 
résultats obtenus. Concurremment à ces essais, d'autres du 
même genre furent faits au jardin de la Société où chacun 
pouvait en juger les effets. 

Ce n'est pas, dit-il, qu'on puisse se passer de fumier, les 
engrais artificiels sont et ne peuvent être que des engrais 
complémentaires dont les éléments sont de nature à donner 
aux plantes un supplément de principes fertilisants. 

Leur application est surtout délicate et il faut avoir acquis 
une certaine pratique pour les employer utilement. On doit 
d'abord choisir le moment favorable pour les employer, les 
légumes auxquels on peut les assimiler ; enfin il y a beaucoup 
de détails et de circonstances atmosphériques qu'il faut étudier. 
Malgré ces difficultés nous parvenons à tirer un bon parti de 
ces engrais employés avec le fumier. 

Parmi les diverses améliorations qu'il me faisait remarquer, 
il appela mon attention sur le sulfatage des paillassons. Nous 
tenons ce procédé, dit-il, d'un ancien professeur de la société, 
H. Raquet. Noos avons un tonneau affecté à cet usage, dans 
lequel nous mettons un kilog de sulfate de cuivre par cent 
litres d'eau. Nous y faisons tremper nos paillassons et nos 
cordeaux pendant 24 heures, nous mettons sécher, et ceux-ci 
ont alors une durée bien plus grande et très appréciable. 
Gomme légume nouveau, nous cultivons la Rhubarbe qui se 
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consomme actuellement en grande quantité et rend de réels 
services à l'alimentation publique. La Wittloef qui est, sans 
contredit, la meilleure des salades, se vend très couramment, 
mais comme sa culture exige certains procédés assez coûteux, 
ce légume a cela de commun avec l'asperge qu'il se maintient 
à un prix qui n'est pas accessible à toutes les bourses. Le 
cerfeuil bulbeux que nous cultivons également est un légume 
maintenant très apprécié sur le marché. 

Je fais comme mes confrères un pois d'été. Comme nous ne 
pouvions plus faire avantageusement le pois de primeurs et de 
printemps, les envois du Midi de la France nous faisant sur ce 
légume une concurrence impossible à soutenir, on est parvenu 
dans ces derniers temps à trouver un pois qui peut se planter 
et réussir Tété, nous le récoltons en juillet alors que ceux de 
printemps sont épuisés. 

Ck>mme vous pouvez en juger, je fais un peu mes graines. Je 
fais la carotte, l'ognon, le poireau, le choux, le navet, le radis, 
le pois, enfin tout ce qui peut bien réussir chez moi. Mes porte- 
graines sont toujours bien choisis et sont l'objet de tous mes 
soins ; pour la carotte, par exemple, je ne laisse sur chaque 
pied que six tiges florales, toutes les autres sont suppri- 
mées au fur et à mesure qu'elles se développent. J'agis de 
même pour tous les autres porte-graines qui peuvent se prêter 
à ce procédé, comme le choux, le chou fleur, le navet, les 

salades, etc.... 
Vons comprenez, ajouta-t-il, qu'en supprimant une partie 

des tiges florales, toute la sève se portant dans celles qui sont 
conservées, j'obtiens des graines beaucoup plus grosses et 
mieux constituées. Partant de là j'ai des plans forts et 
vigoureux. Comme je vous le disais, bien qu'ayant rompu 
avec les anqjennes traditions qui consistaient, pour tout maraî- 
cher, à acheter presque toutes ses graines, je fais celles qui 
réussissent bien chez moi, j'achète celles qui me manquent et 
les nouveautés que je juge convenable d'essayer. 

En quittant le jardin, il me fit passer par la cour à fumier ; 
cour assez large et spacieuse où le fumier était disposé par 
carrés méthodiquement arrangés. Il y avait d'abord plusieurs 
tas dont la paille était encore presque intacte, puis d'autres où 
elle se trouvait à demi consommée et quelques-uns enfin ou 
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(Bile était entièrement décomposée. Au centre une fosse à purin 
recevant seulement les urines de l'écurie et les égouts des 
fumiers servait à son arrosement dans les manipulations. 

Si on reconnaît le bon cultivateur au soin qu'il prend de son 
lumier, nul doute que celui-ci ne puisse recevoir cette quali- 
fication. C'est ainsi que j'arrivais à la porte de la rue où je pris 
congé du maraîcher en me promettant bien de revenir sou- 
vent. — Après avoir passé le cimetière de la Madeleine, je 
suivis la grande rue de Saint-Maurice- L'ancien marais était 
construit et sa façade plantée d'une allée de sorbiers. Suivant 
ma route et traversant la rue de la Citadelle, j'arrivais au pont 
du Maulcreux. A cet endroit il y avait tant de changements que 
je m'arrêtais pour m'orienter. 

Je cherchais en vain la Citadelle qui n'existait plus. Des cons- 
tructions récentes s'étaient élevées en façade sur le prolonge- 
ment de la rue et du boulevard de la Citadelle. Celui-ci avait 
enfin été dépouillé de l'éternel peuplier Caroline et était planté, 
sur la bordure du canal, de superbes tilleuls de Hollande. 

Le pont du Maulcreux était beaucoup élargi et, en face de lui, 
une longue avenue montait dans les champs pour aller sans 
doute rejoindre le cimetière. Une plantation de bouleaux 
s'étageait sur cette avenue et faisait le plus bel effst. Je tournais 
ensuite mes regards sur le Jardin-des-Plantes que j'avais peine 
à reconnaître. En y entrant, je vis sur l'emplacement de 
l'ancien Musée, ou un peu plus bas, une grande et vaste serre 
d'un aspect monumental. Cette serre servait de jardin d'hiver 
et l'un des côtés était aménagé pour le cours de botanique. 

La maison du jardinier, tombée probablement de vétusté, 
avait été reconstruite en genre chalet. Rien de plus joli et de 
plus gracieux que cette construction garnie de rosiers grim- 
pants couverts de fleurs naissantes. Des glycines et autres 
plantes grimpantes, bien dirigées et appropriées au style de 
l'habitation, achevaient de rendre celle-ci des plus ravissantes. 

En avant du jardin d'hiver, une nouvelle serre avait été 
construite et celle qui était adossée contre le boulevard avait 
été triplée de longueur. Ces constructions ayant nécessité 
l'enlèvement d'une partie des plantes servant à l'enseignement 
de la botanique, celles-ci furent replantées au lieu et place de 
Tavenue de tilleuls. 
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L'ancien potager était exclusivement employé à Télevage et 

à la multiplication des plantes de pleine terre pour l'entretien 
des jardins publics. La haie et tous les arbres avaient été 
abattus et ce jardin pouvait enfin recevoir l'air et la lumière 
dont il avait été privé pendant trop longtemps. 

Sur le boulevard du Jardin-des-Plantes, je remarquai une 
plantation dont je ne pus distinguer Tesssence; j'appris par un 
des gardiens que ces arbres étaient des tulipiers de Virginie et 
qu'après plusieurs essais on était parvenu à en planter avanta* 
geusement ce boulevard. 

Du Jardin-des-Plantes, je me rendis au Marché de Lanselles. 
De l'ancienne construction qui avait disparu, il ne restait que 
le soubassement sur lequel on avait édifié une construction en 
fer dans le style de la Poissonnerie. 

Je m'approchai du gardien et le questionnai ; il me fit valoir 
tout l'avantage de cette nouvelle construction comparée à 
l'ancienne qu'il qualifiait de souterrain éclairé. Il me fit ensuite 
remarquer toute la propreté du Marché et l'ordre qui y 
régnait. Toutes les loges étaient soigneusement inspectées tous 
les jours, et les légumes avariés ou impropres à la consom- 
mation étaient forcément enlevés. On n'y voyait plus de hari- 
cots trempés ou de certains légumes, comme les asperges, à 
qui on faisait passer plusieurs nuits dans des baquets d'eau 
corrompue. 

Il n'y avait plus de marchands-bouchers dans les galeries, 
dont la moitié avait été affectée aux légumes et l'autre moitié 
aux fleurs. 

La vente à la criée avait pris des proportions considérables 
et se tenait toujours dans la cour. Celle-ci était partagée en 
deux parties, dont les deux tiers étaient réservés à la vente 
des- fruits et légumes et Tautre tiers à la criée de la boucherie 
et de la volaille. 

La partie destinée à la vente des fleurs avait été construite 
et aménagée par des dispositions particulièrement avanta- 
geuses pour la vente et la conservation des fleurs. Le vitrage 
laissait entrer la lumière dans de grandes proportions. Pour 
l'été, un système de claie tempérait l'ardeur du soleil, et 
l'hiver des volets mobiles atténuaient les effets du froid. Enfin 



f» lOTimiise saison, un véritable jardin d'hîrer. 

L'an des gardrcns m'expliqua combien les Jardiniers s'iffgé- 
tïWrîent ft ornementer non- seulement leurs gradins, mais aussi 
la charpente qui était garnie de plantes grimpantes et de 
Suspensions. Cette galerie avait un aspect des plus ravissafits. 
A dmite et à gauche sur les loges et les gradins, des plantes 
fleuries et à feuillage ornemental, et au-dessus une voûte de 
verdtfpe, laissant retomber gracieusement les branches décou- 
pées et fleuries des suspensions. 

Aux deux extrémités de la galerie, au milieu du petit pavillon 
situé à chaque coin du Marché, était installée une petite vasque 
où Flore, un arrosoir à la main, semblait arroser les plantes 
que les jardiniers apportaient parfois pour les rafraîchir. Le 
gardien me dit que les jardiniers étaient devenus spécialistes, 
n me fit remarquer d'abord les plantes fleuries, les géraniums, 
les pélarganiums, gloxinias, anthémis; et j'eus le plaisir de voir 
en grand nombre la charmante Rhodenthe avec ses fleurs d'un 
blanc d'argent bu rosée. Des loges étaient garnies de plantes 
ornementales, d'autres ne renfermaient en partie que des 
jardinières, des suspensions, des aquariums artificiels garnis 
de plantes aquatiques et de poissons exotiques. Des bûches et 
des souches difformes garnies et entrelacées d'orchidées. 
D'autres se spécialisaient dans les plantes d'une vente courante 
et dans les bouquets. 

Un autre genre de spécialité appela tout particulièrement 
mon attention ; du plant de toute espèce était offert aux ache- 
teurs, en godets ou en bourriche, pour la garniture des jardins. 
A cette époque, je vis des reines-marguerites, des coleus, des 
balsamines, et même du plant pour mosaïque. C'est ainsi que 
chacun pouvait s'approvisionner suivant ses besoins et ses 
ressources et renouveler les fleurs de son jardin de saison en 
sai^n. 

Enfin le gardien me dit que cette vente avait pris un très 
grand développement. Il y avait des fleurs non-seulen^Qt l'été, 
mais rtïiver on trouvait toujours, à très bon compte et en 
quantité, des lilas, des boutons de roses, des violettes et même 
te Deattia ^daiis et le Ifimosa déalbirta. 



ïttf suite des progrès réalisés en horticultuire les prix ayaietit 
beaucoup diminué et Tusdge qu'on faisait des fleurs eût pu 
paraître excessif si toutefois ce bon goût pouvait tomber dans 
l'exagération. Pour les réunions, pour les fêtes intimes, chacun 
rivalisait et se passionnait pour le choix d une belle plante ou 
pour la délicatesse d'un bouquet. L'appartement, où se donne 
le repas du contrat de noce chez les riches, était transformé en 
une véritable jardinière, et, dans une simple noce d'ouvriers, 
toutes les dames portaient des fleurs et des bouquets. 

Lorsqu'un décès survenait, la chambre mortuaire en était 
toujours garnie. Pour la cérémonie funèbre, la couronne arti- 
ficielle avait été reléguée au second rang et la bière ne pouvait 
pas toujours contenir les couronnes et les bouquets apportés 
par la famille et les amis du défunt. 

Du marché de Lanselles, je me rendis à la place Parmentiër. 
C'était la fin du marché. 

Il n'y avait plus que çà et là quelques légumes et quelques 
hortillons se préparant à retourner chez^eux. Cette place avait 
subi une transformation des plus heureuse, tant pour la vente 
que pour l'arrivage des denrées. Une immense halle couvrait 
entièrement la place, et la reconstruction du pont Ducange 
avait permis de baisser, d'une façon assez sensible, le quai de 
déchargement. Enfin les deux escaliers qui existaient à chaque 
extrémité n'ayant jamais servi qu'à gêner les manipulations 
des légumes étaient supprimés, 

• Quittant le marché Parmentiër, heureux d'avoir enfin vu 
nos hortillons abrités sous cette nouvelle halle, je m'avançais 
sur le Port-d'Amont où je cherchais vainement au loin les 
hortillonnages et le village de Camon que j'avais l'habitude 
d'apercevoir dans les arbres. Ma curiosité étant de nouveau 
appelée sur ce point, j'avançai, et je vis bientôt que ce qui 
gênait la vue du village de mes aïeux, c'était le pont jeté sur la 
Somme pour le prolongement du boulevard d'Alsace-Lorraine. 
En arrivant sur ce pont je jouis d'un magnifique coup d'œil 
produit par les belles plantations de ce boulevard qui, remon- 
tant vers la gare du Nord, était planté de marronniers, et de 

Tautre côté se continuaient sur quatre rangées de platanes, 

lesquelles dans ces remblais avaient pris de très grands déve- 



loppements. Quelques maisons seulement étaient construites 
à rentrée du pont, mais j'en apercevais d'autres au loin vers 
Saint-Pierre. 

Les Lortillonnages existaient toujours, mais ils avaient 
changé d'aspect. J'aperçus le long de la rive droite de nom- 
breux chalets dont les toits émergeaient au-dessus des arbres. 
Je descendis la rampe pour voir de près ces constructions ; 
mais ici un autre objet appela mon attention. 

Le chemin de halage était bordé de pommiers à cidre. Tout 
en les examinant je continuai ma route lorsque je rencontrai, 
un cantonnier qui me renseigna sur cette plantation. Il me dit 
que c'était sur l'initiative d'un Ingénieur des Ponts-et Chaussées 
que ces arbres avaient été plantés il y avait une quinzaine 
d'années. Pour éviter que les fruits ne fussent volés on avait 
choisi des variétés amères qui sont très mauvaises à manger. 
Par contre elles sont riches en tannin et elles donnent du cidre 
de^nne conservation. Il ajouta que d'autres endroits étaient 
également aménagés de pommiers et de poiriers à cidre et que 
ces plantations tendaient à se généraliser sur les routes. Je le 
questionnai ensuite sur les transformations de ces terrains ; il 
me dit que bon nombre de bourgeois avaient acheté ces par- 
celles, séparées par l'eau, pour y créer de petits jardins où ils 
venaient utiliser leurs loisirs. Passant à un autre sujet, il 
me fit remarquer que les nouvelles plantations d'arbres frui- 
tiers, ainsi que je pouvais m'en rendre compte en suivant le 
halage, étaient très soignées. 

On est, dit-il, très diflBcile sur le choix des arbres, et toujours 
nos hortillons choisissent dans des pépinières vierges de tout 
arrrachage, car ils pensent, avec raison, que les plus vigoureux 
le seront toujours ; de même que les derniers choix ne 
devraient jamais être utilisés. Gomme on ne cultive que pour 
le marché, on ne se sert que des espèces les plus productives 
et acclimatées chez nous. Partant de ce principe, on aune 
préférence marquée à se fournir d'arbres dans notre région» 
depréférence à ceux qui sont élevés sous le climat du Midi. 
Dans les pépinières, de grandes modifications ont été apportées; 
la propreté y règne d'une façon absolue, les plants sont, dès 
leur première année, l'objet d'un choix judicieux, et ceux dont 
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la végétation parait douteuse sont impitoyablement rejetés. 
Les distances ont également été modifiées dans la mesure la 
plus large afin que les arbres soient moins étiolés et plus 
robustes. 

Après récussonnage ils sont l'objet de soins continus ; la 
taille leur est méthodiquement appliquée et la charpente nais- 
sante y est établie d'une façon très régulière. Je dois ajouter, 
dit-il, que si on peut actuellement trouver un meilleur choix, 
il faut conséquemment les payer plus cher, Les arbres eu 
pépinière qui sont destinés à faire des pyramides ou des pal 
mettes coûtent un tiers en plus de ce qu'ils valaient autrefois. 

Chez les pépiniéristes comme chez les planteurs, la greffe 
sur les hautes tiges se pratique la première année de la planta- 
tion ; la reprise quoique lente est non-seulement plus certaine, 
mais elle évite certains inconvénients qui se produisent lors- 
qu'elle a lieu la seconde année. 

Les hautes tiges sont toujours greffées en fente ; la greffe en 
couronne, qui n'est pratiquée que sur les vieux arbres, offrant 
trop d'inconvénients, a été définitivement écartée. Enfin le 
planteur, avec l'expérience qu'il a acquise, a maintenant une 
préférence marquée pour les hautes tiges greffées en tête ; les 
arbres greffés au pied ne rencontrent presque plus d'adhérents, 
et la majorité des planteurs de fruits à cidre sont surtout 
exigeants sur ce point. De plus on ne plante actuellement que 
des variétés connues tant pour leur vigueur, leur fertilité que 
pour la qualité du cidre qu'elles donnent. 

Dans les cultures fruitières de nos hortillons on a écarté le 
contre-espalier qui coûte cher d'installation et d'entretien. 
Actuellement on peut diviser ces diverses cultures en trois 
genres. Nous avons tout d'abord les petites formes qui sont 
toujours utilisées selon les situations et la disposition des lieux 
mais nous avons aussi des cultures spéciales pour la pomme 
Calville qui fait l'objet d'un commerce important pour l'expor- 
tation. 

Cette nouvelle et précieuse ressource a été inaugurée à la 
fin du siècle dernier par un hortillon de la Neuville, nommé 
M. Maille Alfred, dont on aime toujours à se rappeler le Don 
souvenir. 
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ie deuxième genre de plantation est employé par ceux qui 
tiennent à avoir des fruits dans un bref délai. Dans ce cas, ils 
plantent des pyramides sur cognassier à quatre mètres en tous 
sens. Ces plantations durent une vingtaine d'années et sont 
remplacées par d'autres cultures. 

Enfin, ceux qui tiennent à avoir une plantation de longue 
durée plantent sur franc à haute tige. Dans ce cas, cette plan- 
tation est divisée en deux parties. Entre les hautes tiges sont 
plantés des pyramides ou dies fuseaux sur cognassier qui ne 
doivent rester que jusqu'au moment où ils seront gênants pour 
les hautes tiges. On comprend toute l'économie de ce système, 
puisque les pyramides produisent pendant le temps que les 
hautes tiges se mettent à fruit. 

En le remerciant de ses intéressantes communications, je 
quittai mon intelligent cantonnier qui m'engagea à allçr voir 
de près les plantations dont il venait de m'entretenir. Vous en 
verrez, dit-il, qui sont déjà anciennes et d'autres plus nouvelles. 
Chez celle-ci, vous remarquerez l'absence complète d'autres 
plantations, et chez toutes la propreté jointe à une couverture 
en fumier long renouvelée tous les ans. 

En suivant le halage, je trouvais à ma gauche de nombreux 
jardins bourgeois où l'utile se joignait à l'agréable. Des ponts 
rustiques jetés sur le contre fossé y donnaient accès et la plu- 
part des propriétaires y avait édifié des chalets dont j'avais 
aperçu précédemment les toits découpés. Plus loin, je rencon- 
trais ces jardins fruitiers dont le cantonnier m'avait fait la 
description. Tous étaient soigneusement entretenus et paillés ; 
dans les jeunes plantations, aucun légume ne se montrait. 

On avait donc rompu définitivement avec la plus mauvaise 
des routines qui consistait à planter des légumes et autres 
plantes sous les arbres. A l'endroit où j'étais arrivé, je vis au 
loin le village de Gamon ; je continuais ma route pour m'y 
rendre, lorsque soudain le bruit d'un train, passant sur le pont 
du chemin de fer me réveilla brusquement et me rappela au 
sentiment de la réalité. 

En me réveillant, je n'eus rien de plus pressé que de relever 
ma ligne, une anguille s'était prise et avait avalé l'amorce 
jusque dans les intestins. Ne pouvant la déshameçonner, je 
coupai le fil de pitre et mis la bête dans mon carnier. 
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Il était onze heures du ffiatin, il WiAJi rentrer pour le déjeu- 
ner. Je repliai mon bagage et je revins. 

A mon retour je cheminai lentement sous les arbres, heureux 
de ne pas revenir bredouille, et, dans le bruit que faisait la 
brise parmi la feuillée, il me sembla entendre la voix de dame 
Routine répétant son refrain habituel : que tout est pour le 
mieux dans la meilleure des cultures. Je fus bien vite désUlu- 
sionné en passant devant les hortillonnages oii les mêmes 
lacunes existaient toujours. Ailleurs il y avait encore des 
arbres dans les légumes et des légumes sous les arbres. Dans 
les pépinières la disposition et la towne des sujets laissaient 
toujours à désirer. 

Quelques jours plus tard, je pus voir également le Jardin des 
Plantes avec son matériel incomplet, et son potager caché dans 
les arbres et les haies, privé d'air et de lumière. — Je revis le 
marché de Lanselles toujours au même aspect sordide et 
méritant bien cette dénomination de souterrain éclairé, ima- 
ginée par le gardien. — Je revis la place Parmentier toujours 
dépourvue du moindre abri 

Enfin, je n'avais fait qu'un rêve. 
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COURS D'HORTICULTURE 



RÉGOIPENSIS ATTRIBUÉES A LA SUITE DU GONGOURS DE L'ANNÉE 18^4-1885 



CONCOURS ENTRE LES ÉLÈVES D'UNE MÊME ÉCOLE. 

Ecole de Camion. 

MédaUle d'argent de !'• classe : 
Defert, Octave. 

Médaille d'argent de 2* classe: 
Douchet, Clément. 

Uédaille de bronze grand module : 
Damenez, Arthur ; — Dufour, Amédée. 

Médaille de bronze, petit tnodule : 

Fossé, Fernand, 
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Mentions honorables:^ 

Ponthieu, Emile; — Briaux, Théophile; — Dubois, Fernand; 
- Briaux, Léonce. 

Ecole de Montières. 

Médaille <ï argent de i^*" classe : 
Guilbert, Eudore. 

Médaille de bron%e, grand module: 
Chrétien, Henri. 

Mentions honorables: 
Bouthors, Alexandre ; — Dubois, Albert ; — Huyez, Paul. 

Ecole Saint-Pierre. 

Médaille d^ argent ie \^* classe : 

LarucUe, Georges. 

Médaille de bronze^ grand module: 

Vidal, Léon. 

Mention honorable : 
Marcadet, Arthur. 

Ecole de Renanconrt. 

Médaille de bronze^ petit module : 
Lefebvre, Vincent. 

Ecole de la Neuville. 

Médaille d'argent de 2* classe : 
Saubot, Joseph. 

Mention honorable : 
Duchenne, Octave. 

École Saint'Len. 

Mention honorable. 

Carton, Anatole. 

École Saint-Germain. 

Médaille d'argent de i^ classe : 

Gambier, Emile. 
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École Notre-Dame* 

Médaille de bronze, petit module : 

Polard, Emile. 

Mention honorable : 
Minier, Auguste. 

Ecole Saint-Jacques* 

Médaille ^argent de 2' classe : 
Blangy, Julien. 

École de Rlrery. 

Médaille de bronze, grand moduk: 
Brandicourt, Jules. 

École Salnt-Maorice. 

Médaille d^ argent de 2* classe: 

Lefeuvre, Emile. 

Médaille de bronze, grand module : 

Gommont, Léon. 

MenMon honorable : 
Delaporte, Gaston. 

CONCOURS GÉNÉRAL ENTRE LES DIVERSES ÉCOLES. 
Ouvrages accordés aux élèves suivants : 

Guilbert, Eudore, élève de l'école de Montières, avec félici- 
tations du jury et insertion au bulletin. 

Defert, Octave, élève de l'école de Camon. 

Douchçt, Clément, élève de l'école de Camon ; | 
Gambier, Emile, élève de l'école St-Germain. ( '^ ' ^ 

Damenez, Arthur, élève de l'école de Camon. 

Dufour, Amédée, élève de l'école de Camon ; \ 
Laruelle, Georges, élève de l'école St-Pierre. ] " ^ • 

Instituteurs qui ont concouru a assurer le succès du cours.. 
Rappel de médaille de vermeil et ouvrages: 
M. Mauduit, instituteur communal à Camon. 



Rappel de médaille d^argetU et ouvrages : 
M. Guilbert, instituteur communal à Moritiàws. 

Médaille d'argent de 2* classe : 
M. Vimeux, instituteur communal au faubourg Saint-Pierre. 

Médaille de bronze, grand module : 
>I. Berton, instituteur communal au faubourg Sainl-Maurice. 

CONCOURS DE FRUITS. — OCTOBRE 1885. 

Fruits de tahle. 

Médaille de vermeil, grand module : 
M. Breton père, propriétaire, quai de l'abattoir. 

Médaille d'argent, grand module y offerte par M. Decaix-Matifas, 

président: 
M. Studlér, Georges, jardinier à la Neuville-lès-Amiens. 

Médaille ^argent, grand module : 
M. Corroyer, propriétaire à Amiens. 

Médaille d'argent de i^ classe: 
M. Audrieux, Isaïe, jardinier à Rumigny. 

Médailles d'argent de 2* classe: 

MM. Pigeon, jardinier de M. David, faubourg de Hem. 
David, jardinier à BelIoy-sur-Somme. 
Marquet, jardinier à Hébécourt. 

Médaille de bronze, grand module : 

M. Arquembourg, propriétaire, au Pont-de-Metz. 

Médailles de bronze : 

MM. Sibut aine, rue Leroux, à Amiens. 

Buigqet, ancien conducteur des travaux connnunaux, 

à Salouël. 
Leroux, grainier, rue Saint-Martin, Amiens. 

Mentions très honorables : 

piM. Lefebvre, Léon-Jules, jardinier, à Amiens. 

Flamant, conducteur de tnnux «mmoixauKi i Amiens, 



Fraits'à cidi^ 

Mcdaille de bronze^ grand module : 
M. Breton père, propriétaire, quai de l'Abattoir. 

Mention honorable : 
M. Andrieux, Isaïe, jardinier, à Rumigny. 

Fruits en corbeille pour décoration de table. 

Mentions honorables : 

MM. Andrieux, Isaïe, jardinier, à Rumigny. 
David, jardinier, à Belloy-sur-Somme. 

Fruits artificiels. 

Médaille d'argent de 2* classe : 
M. Lebrun, propriétaire, rue AUart, Amiens. 

Recrutement de Membres pendant l^année 1885. 

Médailles d* argent: 

MM. Decaix-Matifas et Buignet. 

Mentions honorables : 

MM. Caiileux, Louis, propriétaire à Abbevilie. 

Laruelle, conservateur du Jardin des plantes d'Amiens. 

APPORTS DE PRODUITS. 
Légumes et Fruits. 

Médaille d'or : 

M. Studler, Georges, jardinier à la Neuville-lès-Amiens. 

Médaille de vermeil, grand module : 
M. Moreau, jardinier de M. Degagny, à Beau-Séjour. 

Médaille d^argent : 
M. Corroyer, propriétaire, faubourg de Hem, à Amiens. 

Médaille de bronze, grand mod^ile : 
M. Pecqueux, Alfred, jardinier, à Saleux. 

Médaille de bronze de 1 '''' classe : 
M. Lécaillet, Léopold, jardinier, àSaloueJ. 
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Plantes et Fleurs. 

Médaille (Tor : 
M. Roussel, Emile, jardinier de M. Régnier, à Boves. 

Médaille de vermeil^ grand module : 
M. Studler, Georges, jardinier, à la Neuville-lès-Amiens. 

Médaille de bronze, grand module : 
M. Pecqueux, Alfred, jardinier, à Saleux. 

Médaille de bronze (tel'* classe : 
M. Poiré, jardinier, à Dury. 

Jeton en argent, avec félicitations spéciales: 
M. Edmond D'Hangest, rosiériste, à Boves. 

Culture de Witloef. 

Médaille d'argent, offerte par M. Catelain fUs : 
M. Studler, Georges, jardinier h la Neuville-lès-Amiens. 

Fruits artificiels. 

Jeton en argent : 

M. Lebrun, propriétaire, rue Allart, 71, Amiens. 

- - - - ■■ — I . . - , ■ 

SÉANCE DU 18 AVRIL 1886. 

Présidence de M. Decaix-Matifas, Président. 



La séance est ouverte à deux heures dans la grande salle de 
rhôtel-de-ville. 

108 membres de la Société sont présents. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
Tadmission des 28 nouveaux membres titulaires suivants : 

1*" Dames patronnesses : 

M"" MoLLiEN, propriétaire, rue des Jardins, 72, 

DE FoRCEViLLE, propriétaire rue Lamarck, 

présentées par MM. Dumeige et Decaix. 
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2* MeMBHSS TITULàmES : 

MM; Auguste Magnier, bortillon à la Neuville-lès-ÂmieDS, 

présenté par MM. Sludler et Oger Marie. 
Leclercq Eugène, propriétaire, rue Condé, 4, 

présenté par MM. Soyer et Dumeige. 
ScHUPP, ingénieur-mécanicien, rue Saint-Leu, 8B, 

présenté par MM. Joseph Dumeige et Decaix-Matifas. 
Sebbe, propriétaire, rue Cozette, 
. présenté par MM. Laruelle et Decaix-Matifas. 
Leclercq Joseph, propriétaire, rue Condé, 4, 

présenté par MM. Laruelle et Soyer. 
Malivoir, instituteur-communal au Petit-Saint- Jean, 

présenté par MM. Laruelle et Dumeige. 
LsQUAY Joseph, jardinier à THôtel-Dieu d'Amiens, 

présenté par MM. Richer et Rivière père. 
Ti^TELiN Alphonse, horticulteur à Epagnette par Ponl-Remy, 
Fossé, propriétaire, rue Cozette, 10, 
Desaint, cafetier, rue Duméril, 63, 
BouTHORS, propriétaire à Picquigny, 
Decroix Augustin, jardinier chez M. de Beaurepaire, à 

Filescamps près Moreuil, 
BoiNET, agréé, rue Porion^ 1 , 
Brémont, négociant, rue Saint-Gilles, à Abbeville, 

présentés par MM. Rivière père et fils. 
Hugues Ovide, jardinier chez M. du Bos, à Bovelles, 

présenté par MM. Fagard et Dumeige. 
QuESTE, propriétaire à Vignacourt, 

présenté par MM. Fagard et Baquet. 
Georges Collet, filateur, boulevard du Port, 24, 

présenté par MM. Asselin-Sauval et Vitoux. 
Legat, ferblantier, rue Saint-Leu, 

présenté par MM. Laruelle et Croizé. 
Spineux, propriétaire, rue Desprcz, 
Graux, vétérinaire au 3"* chasseurs, à Amiens, 

présentés par MM. Decaix-Matifas et Alphonse Lefebvre. 
Louis Dewailly fils, négociant, rue au Lin, 
Bailly, fabricant de fleurs artificielles, rue Allart, 

présentés par MM. Decaix et Dumeige. 



IMM. Jules Moiret, jardinier à Hameiet, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Rivière père. 
Wartel Georges, garçon jardinier à Saint-Gratien, 

présenté par MM. Boenders et Fagard. 
Hoguet, jardinier chez M. le Comte d'Hautecloque, à 

Huchenneville par Abbeville. 

présenté par MM. Louis Cailleux et Decaix-Matifas. 
Pluquet Arthur, garçon jardinier, à Renancourt, 

présenté par MM. Laruelle père et fils. 

3* la réadmission de 

M. Charles DuFOUR, propriétaire, riîe Porion, 2, 
présenté par MM de Benoist et Dournel. 

M. le Président propose de voter des remercîments à la Société 
régionale d'horticulture du Nord, qui a bien voulu faire une 
annonce spéciale pour l'exposition de juin, et à M. Lecat 
qui a exposé dans le jardin d'expérience des bancs et des sièges 
de différents modèles. 

M. le Président engage les fabricants d'articles de jardin à 
suivre cet exemple, puis il dépose sur le bureau, à la disposition 
des membres qui voudront les consulter les programmes des 
concours des Sociétés d'horticulture; 

de Valognes : du 7 au 10 avril, 

de la Haute-Vienne : du 29 mai au 7 juin, 

de Nantes : le 7 mai, 

d'Orléans et du Loiret : du 2 au 14 juin, 

de Montdidier (centenaire Parmentier) : du 26 avril au 9 mai. 

Il fait connaître (|uo la Société espérait prendre part à cette 
dernière exposition, mais qu'en raison de l'époque fixée elle a 
été obligé de renoncer à son projet. 

Il communique : 

Une circulaire de la Société nationale et centrale de Paris 
qui remet son exposition du 12 au 16 mai et le congrès du 
13 au 15 mai. 

Une note de M. Ch. Joly sur l'enseignement agricole en 
France et à l'étranger. 

Une brochure de M. l'abbé Lefèvre, intitulée « Le Verger. » 



Il jrend 'dompte enraite itm diverses tfêatàms^ (te eoMiei! 
d'administration et des diff^arents comités. 

M. le Président donne lecture des questions suivantes qui 
seront adressées à M. le Président du Congrès Pomologique 
de rOuest, pour sa prochaine réunion à Versailles : 

1 . De la clarification des cidres. 

2. De la conservation en silos des pommes entières ou 
écrasées. 

3. De rinflttence des variétés de fruits à cidre sur le déve- 
lom>ement du puceron lanigère. 

4. Quelles sont les variétés qui exigent la greffe en tête? 
Quelles sont celles qui réussissent le mieux greflees en pied? 

5 . Adaptation au sol et au climat des meilleures variétés de 
fruits à cidre (faits recueillis dans le département de la Somme). 

6. De remploi des engrais industriels dans la culture des 
pommes à cidre. 

Sur la demande de M. Florin la Société ajoute aux questions 
qui précèdent la septième suivante : 

7. Mode d'emploi du marc de pomme comme engrais du 
pommier à cidre , 

M. le Président fait connaître que le Conseil d'administration 
s'est réuni et qu'il a désigné, ainsi qu'il suit, les membres qui 
composeront le comité d'organisation et les jurys de l'ex- 
position : 

Comité d'organisation : 

Le bureau et le conseil d'administration ; 
MM. Corroyer, Buignet, Robert, Rivière fils, Croizé, Florin, 
Pagard et Lefebvre Adolphe. 

Jury pour les fleurs, légumes et fruits : 

Membres pris dans la société : MM. Raquet, Larueile, 
Catelain, Dewyn et trois membres étrangers. 

Jury pour les objets horticoles : 

MM. Robert, Philippe Ernest, Leroux, Bertrand coutelier, 
Croizé et Michel Florin. 

Fleurs coupées et fleurs artificielles : 
Les Dames Patronnesses. 

M, DefsaiUy iait aJ^sefver qu'en tertu de l'art. 40 du régie- 



ment de la Société, les différents jurys doivent être nommés 
en assemblée générale et au scrutin. 

M. le Président répond que rassemblée est toujours libre 
d'interpréter rapplication de son règlement ; que le conseil 
d'administration, pour ménager les instants de la Société, a 
pensé pouvoir proposer une liste de jurés, mais que la société 
est libre de ne pas Taccepter. L'assemblée consultée approuve 
la liste qui lui est soumise. 

M. le Président annonce que, par suite de démarches faites, 
il a reçu de M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
personnes suivantes l'avis de dons d'ouvrage et de médailles 
pour l'exposition de Juin : 

MM. le Ministre de l'Instruction publique: un exemplaire de la 

maison rustique du XIX* siècle. 

le Maire d'Amiens, 1 médaille d'or et 1 méd. de vermeil. 

le Préfet de la Somme, 2 médailles d'argent. 

le Général Vilmette, 1 méd. de vermeil et 1 méd. argent. 

La Compagnie du Nord. 1 médaille de vermeil. 

Le Comice agricole, 2 médailles argent et 2 de bronze. 

Toulet, conseiller général, 1 médaille d'argent. 

Lucien Fournier, conseiller général, 1 médaille d'argent. 

Cauvin, conseiller général, 1 médaille de vermeil 

Jametel, député, 1 médaille d'argent. 

Asselin Léon, membre de la société, 1 médaille d'argent. 

le Président du Tribunal de commerce, 1 médaille d'argent, 

Macquennehem, l médaille d'argent. 
La Société de l'Harmonie, 1 médaille de vermeil. 
La Société des Amis des Arts, 1 médaille de vermeil. 
La Société de l'Apiculture, 1 médaille d'argent. 
La Société Linnéenne, 1 médaille d'argent. 
Le Sport nautique, 1 médaille d'argent et 1 médaille de vermeil. 
Le Tir de Picardie, 1 médaille de vermeil et 2 médailles d'argent. 
Il ajoute que la Compagnie du Nord accorde une réduction 
de 50 •/• sur les objets qui seront exposés au mois de Juin. 
La société vote à Tunanimité des remercîments à tous ces 
généreux donateurs. 

M. le Président donne avis que, par suite d'une demande 
qu'il leur a adressée, les Maisons Vilmorin-Andrieux etDelaville, 
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de Paris, ont bien voulu envoyer : l'une deà graines pour être 
essayées au jardin d'expériences, l'autre un catalogue de ses 
produits avec invitation de laire un choix. 

M. Laruelle rend compte des produits exposés sur le bur^u 
à la séance du 21 février. 

Les conclusions de son rapport sont adoptées. 

M. Âsselin-Sauval, examine le rapport de la commission des 
comptes et critique la dépense de 409 fr. qui y est inscrite à 
l'article 13, relativement aux pertes douloureuses qui se sont 
produites dans les rangs des membres de la Société pendant 
Tannée dernière. 

Le conseil d'administration, dit M. le Président, approuve la 
manière de voir de M. Asselin-Sauval et a décidé, pour équi- 
librer le budget et pour faire comme les autres sociétés de la 
ville, de supprimer les lettres de faire part et de nommer à 
l'avenir une délégation qui assistera aux funérailles des 
membres de la Société qui viendraient à mourir. 

M. Florin regrette la décision du Conseil d'administration et 
demande que, pour maintenir l'esprit de corps qui doit régner 
entre tous les membres de la Société, l'ancien état de choses 
soit maintenu. 

La proposition de M. Florin, mise aux voix, est adoptée. 

H. Groizé lit un travail de M. Marquet sur la culture du lilas 
blanc. Une discussion s'engage à ce sujet entre MM. Gatelain, 
Marquet, Groizé, Florin et Garnier. 

M. le Président propose de renvoyer la question au comité 
de floriculture. Ge vœu est adopté. 

M. Raquet fait ensuite une conférence sur l'emploi des 
engrais complémentaires dans la culture des légumes et des 
arbres fruitiers. 

Il est écouté avec la plus grande attention par son auditoire, 
aussi M. le Président est-il l'interprète de tous, en lui adres- 
sant ses sincères félicitations, pour ses savantes considérations 
sur l'emploi des engrais artificiels et pour sa nomination à la 
direction de l'école d'agriculture pratique du Paraclet. 

M. Florin demande des renseignements sur l'emploi du 
marc de pommes et du sulfate de fer comme engrais. 

M. Raquet dit que le sulfate de fer s'emploie seulement comme 
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désinfectant et non comme engrais ; quant au marc de pommes, 
il fiiut l'employer après Tavoir arrosé avec du purin, ou après 
avoir laissé passer la première fermentation, mais jamais 
mélangé avec de la chaux, qui facilite le dégagement de Tam- 
QM>niaque. 

J^ loterie est ensuite tirée. Le nombre des lots avait été 
augmenté par ToflEre généreuse de M. Dusuel, d*une voiture de 
fumier. La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire-Général, 

Baron Constant de Beroist. 



APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de la tommimon permanente par M. Laruelle. 



Au nom de la commission permanente, je viens vous rendre 
compte de l'exposition sur le bureau à la séance du 21 février 
dernier. 

M. Andrieux Isaïe avait apporté une très jolie collection de 
fruits et de légumes. Les fruits comprenaient neuf variétés de 
choix et les légumes vingt-deux variétés. 

Une belle collection de Cinéraires augmentait l'attrait de son 
lot. 

M. Tabourel, horticulteur, avait un lot de Cyclamens de Perse, 
i grandes fleurs. 

Je ne saurais trop vous recommander cette charmante 
plante qui est une ressource précieuse pour la garniture des 
appartements, à cause de sa floraison d'hiver et du peu de 
soins qu'elle réclame. 

M. Marquet Hector, jardinier à Hébécourt, exposait une très 
belle collection composée de quinze variétés de légumes parmi 
lesquels nous avons remarqué de beaux spécimens de cardons 
pleins inermes. 

' Il y avait également deux jolies corbeilles de LUas frfamc, 
aussi beau et aussi otiarant qu'au printemps. 
M. Bioet, propriétaire» amateur, avait un lot de laitues 



gottes, do$ radia et un peu de crambé. II serait à désirer qu'on 
vit beaucoup de ce dernier légume à nos expositions. Il est 
précieux pour le printemps et il est facile d'en.faire en assez 
grande quantité pour précéder les asperges. Il y a plusieurs 
manières de le préparer pour le service de la table, ce sont 
absolument les mêmes préparations que pour Tasperge. 

M. Moreau, jardinier de M. Degagny, avait apporté un lot de 
légumes qui a fait l'admiration du Jury : Il se composait de 
dix-neuf variétés de choix, M. Moreau avait eu la bonne idée 
d'ajouter à sa liste et en regard des noms d'espèces, l'époque 
des semis de chaque légume et le luode de culture. C'est un 
exemple à suivre et c'est un moyen de rendre de bons services 
aux amateurs. 

J'ai conservé avec intention pour la lin la description du lot 
de M. Pautret, jardinier de Madame la comtesse de La Roche- 
foucauld. 

Le Jury tout entier a manifesté son admiration devant ces 

belles productions de fleurs et de légumes. Les asperges, les 
fraises, les carottes nouvelles et les haricots étaient aussi frais 
qu'en pleine saison. On se serait crû transporté comme par 
enchantement dans les régions où le soleil ne cesse d'échauffer 
de ses rayons une terre toujours productive. Vous n'ignorez 
pas quels soins et quelle surveillance de chaque instant il faut 
donner à ces cultures forcées. 

Les fleurs n'étaient pas nombreuses mais quelle beauté et 
quelle élégance elles offraient à nos regards ! 

Je ne puis résister au désir de vous parler un peu de chacune 
d'elles en vous les nommant. 

VOdontogbssum pulchellum est une jolie Orchidée mexicaine 
donnant de riches grappes de fleurs, larges de 3S millimètres, 
d'un beau blanc pur avec la belle orange, finement ponctué 
de rouge vineux. 

Un beau pied de PhajiLs grandifolius. C'est une Orchidée origi- 
naire de l'Asie et une des plus anciennement connue en Europe. 
Ses fleurs très nombreuses et larges de 10 à 12 centimètres 
sont blanches en dehors et d'un rouge amaranthe en dedans. 

Viennent ensuite : les Cypripédiums boxalli, Dominianum, 
villosum et l'insigne ou sabot de Venusy toutes plantes qui 
fleurissent abondamment en plein hiyer, Ces fleurs, sont 
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remarquables surtout par la rareté de leurs formes et de leurs' 
coloris. 

Elles deviendront, je Tespère, très à la mode à cause de la 
facilité de leur culture et surtout à cause de remploi qu'on 
peut en faire pour Tornemeatation des appartements où elles 
se conservent sans beaucoup de soins tout en continuant 
à fleurir pendant plusieurs mois. Rien n*esl plus joli dans les 
appartements qu'un pied de ( ypripedium en fleurs au milieu 
d'une jardinière, entouré d'une bordure de Jacinthes de couleurs 
variées. 

Nombre des points attribuas : 

MM. Pautret, légumes 10 points 

»» fleurs 10 »» 

Moreau, légumes 10 »» 

Ândrieux Isaïe, fruits et légumes. . . 5 »» 

Marquet, fruits et légumes 4 » » 

Binet 2 »« 

Alquinet a mérité les félicitations du 

jury pour son apport de pommes de 

terre saucisses de grosseurs énormes . 

Andrieux Isaïe, fleurs 4 »» 

Marquet, fleurs 7 »» 

Tabourel, fleurs 8 »» 



LE LILAS BLANC 

Par M. Marquet, jardinier à Hébécourt, 



Mesdames, Messieurs, 

Cette magnifique fleur, dès le mois d'octobre, est employée à 
profusion pour la confection de ces admirables bouquets dont 
Paris fait une si grande consom:nation chaque hiver. 

Je me crois obligé d'y revenir aujourd'hui, pour satisfaire 
aux demandes réitérées qui ma sont adressées à ce sujet par 
des amateurs, aussi bien que par des horticulteurs. 

La culture de cet arbrisseau, qui est bien de couleur lilas 
lorsqu'il fleurit naturellement en plein air, semble un mystère 



pour beaucoup de pspsonnnes peu initiées aux secrets de 
Thorticulture. EUô est pourtant des plus simples et des plus 
praticables, même pour les modestes amateurs. 
. C'est avec le plus grand plaisir que je vais divulguer ce 
grand secret. 

Le lilas de Marly et le lilas Charles X sont préférables aux 
autres pour ce mode de culture ; ils sont les seuls employés 
par les cultivateurs spécialistes. 

On devra, à Tautomne, arracher les touffes, empoter tous 
les drageons qui, dans le dépècement, ont conservé de belles 
racines bien pourvues de chevelu, et qui surtout auront un 
commencement de tête ou des rameaux pouvant en promettre 
une ; on les taillera à 30 centimètres environ de hauteur, ce 
qui est suffisant pour que l'arbuste soit assez fort et pas trop 
encombrant quand, Tannée suivante, il faudra le placer dans 
la serre pour le forcer; la taille, du reste, est subordonnée à la 
disposition du sujet; les rameaux existants serviront de guide, 
puisque ce que l'on doit tenter d'obtenir dans Tannée, c'est 
une belle tête, bientoufifue, ayant 6 à 8 rameaux. 

Les lilas mis en pots et destinés à la culture forcée, pour- 
ront être conservés dans un lieu abrité pendant les plus fortes 
gelées ; ensuite on les enterrera avec les pots dans un endroit 
quelconque du potager ; on les paillera, on les soignera pour 
obtenir de belles plantes ; à la fin de septembre, quand ils 
aurofit fini leur végétation, on retirera de terre toutes les 
plantes qui seront bien à boutons à fleurs et qu'on voudra . 
forcer ; on les laissera sur place en les privant d'arrosage, ou 
plutôt on les transportera dans un endroit abrité, pour les y 
laisser jeûner, afin d'arrêter complètement la sève et mûrir le 
bois. Quand la terre du pot ne conservera plus aucune humi-^ 
dite, que le bois semblera même desséché, on pourra com- 
mencer le forçage. 

On placera les plantes dans la serre chaude, on les arrosera 
copieusement, et on entretiendra dans la serre une tempé- 
rature de 20 à 22 degrés. Si on chauffait plus fort, les fleurs 
s'épanouiraient quelques jours plus tôt ; mais elles seraient 
moins bien conformées; si on chauffait moins fort, elles 
seraient parfaitement formées, mais elles seraient teintées de 
lilas, 
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Les cultivateurs spéciaux font des quantités considérables 
de liias pour être forci. Beaucoup d'horticulteurs et de pépi- 
niéristes en font aussi en grand nombre pour fournir leur 
clientèle d'amateurs; aussi je pense que ceux qui désireront 
avoir ces magnifiques arbustes en fleurs un an plus tôt, feront 
bien d'en acheter quelques-uns ; ils verront dans quel état ils 
se trouvent ; ce qui leur sera un guide, s'il désirent expéri- 
menter par eux-mêmes cette culture. 

Depuis quelques années, j'emploi un système beaucoup {ilus 
simple ; j'arrache un belle touffe de lilas ordinaire, bien 
boutonnée, avec une bonne motte, que je rempote daus une 
caisse selon la grosseur de sa motte ; je rentre ce lilas dans 
ma cuisine où j'entretiens une température de 12 à 48 degrés ; 
j'obtiens du lilas en fleur et odorant en 23 jours. On ne doit 
pas oublier qu'il faut le bassiner au moins tous les 2 jours. 
C'est là la clef du succès. 

J'espère que mes chers collègues voudront bien mettre cette 
méthode en pratique ; et qu'en 1887, au mois de février, le 
bureau débordera de lilas blanc. 



Une Médaille d'argent de 1" classe, offerte par M. Alcidc 
Rivière, sera décernée à la séance de Novembre prochain au 
plus beau lot de Chrysanthèmes. 



Le jardin de la Société (ï Horticulture , situé rue Louis-Thuillier, 
35, est ouvert tous les jeudis de dix heures à midi et de deux 
à quatre heures. 

EXPOSITION DE JUIN 



Par suite de la visite de MM. les Ministres de r Instruction puhliq^ 
et du Commerce VExposition est reportée aux 19^ W et 21 Juin, 

Les produits exposés devront être placés le Vendredi 18 /w^»» ^ 
2 heures^ les fleurs coupées seules seront admises jusqu'au Samedi W, 
à 8 heures du matin. 



mm 



J 



MtâMùn de Confiance 



FABRIQUE 

itOs a^*coIes, horticoles, arboricoles, 
forestiers et de enrage, etc. 

?llC13âM«ili 

Rne da Don, 29 

AMIENS ^^ — 



£o Maison fournit tout outil sur modèle 
au croquis et garantit sa marque 
qualité supérieure. 



AiciEiiE Maisoi MILLE-MALLET 

Horticoltenr 

MILLE Fils Snc 

Rue Vulfran-Warmé, 57 

PRÈS L'ÉGLISE SAINTE-ANNE 
AMIENS 



GULTDRE SPÉCIALE DE ROSIERS 
BOUQUETS DE NOCES & FÊTES 

-• KN* TOUTE SikI80]^9' •- 



RIVIÈRE Pépiniériste 

RUE JULES BARNI, à AMIENS 

GRANDE QUANTITÉ DE PLANTES POUR lASSIFS D'ÉTÉ dans les genres sniYants : 

Géraniums zonales et Peltatum (fenilles de Lierre)» Coleus, 
Cannas 9 Dahlias simples. Bégonias , Achirantes variés , 
Althernantheras Taries, Verreines, Zinnias, Reines Margoe- 1 
rite. Balsamines, Œillets variés» Pétunias, etc., etc. 

NOUVEAUTÉS.— PLANTES D'APPARTEMENT, grand choix de 

Areca Bauëri et Sapida, Cocas variés, Kentia Balmoreana et 
Forsteriana, Latania Borbonica, Phœnix Ganariensis et 
Redinata Chamœrops, Dracœna Indivisa, Gannsef olia, Rubra, 
Araucaria Excelsa, Orangers, Azaleas Indica, Clivias, 
Camélias, Bonapartea, etc., etc. 

Catalogues sur demande. 



es FAUW ET DUBOIS 

Horticulteurs 

Rue de la Voirie, ifC 10 
à AMIENS 

SPÉGIllLITl de BOOOOSTS et CdONNES 



SUNOE CULTURE DE ROSIERS 

BT 

PLANTES EN TOUS GENRES 



KBSPRISS ET INTBSUSN DE JiRDINS 



Au Grainier Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue des Sergents, 24, AMIENS 

GRAINES POTAGÈRES et FOURRAGÈRES 

Oignons et graines de fleurs 
SACS A lAISII - FICELLES POUR PAILLASSONS 

Flenrs natnr< lies ainsi que Bonq[nets 

POUR NOCES ET SOIRÉES 

OOUKONNES NATURELLES 
Sur Commande 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 



— 331 — 



COUP D'ŒIIL SUR L'EXPOSITION DE JUIN 1886. 

Distribution des récompenses au Cirque. 



Cette exposition, suivant la décision prise en assemblée 
générale de la Société, devait être organisée : pour les plantes, 
dans le local couvert édifié dans le jardin du Musée, et pour 
Tindustrie horticole sur les surfaces libres du jardin. 

Mais, par suite de l'émulation qui s'est produite de toutes 
parts, les emplacements prévus sont devenus insuffisants et le 
Comité d'organisation a dû louer la tente de Madame Pinchon, 
faire préparer un nouvel abri, et tirer parti de la superbe 
serre de M. Schupp pour loger tous les lots annoncés. 

On peut dire que cette entreprise, favorisée par le bon vou- 
loir général a pleinement réussi. Le public n'a cessé d'affluer 
autour des produits exposés, malgré la pluie désagréable qui 
est tombée sans relâche durant l'exposition. 

La bonne organisation de cette belle manifestation horticole 
était due au comité d'organisation ainsi composé : 

Les membres du bureau et du conseil d'administration, ainsi 
que MM. Corroyer; Buignet; Robert; Rivière fils; Croizé; 
Florin ; Lefebvre Adolphe ; Fagard. 

Le bon ordre n'a cessé d'y régner par suite du zèle des délé- 
gués qui, sans exception, ont fait bonne garde et qui étaient : 

MM. Albert Asselin ; Binet-Gaillot ; Goudun-Lamarre ; Dassier;. 
Desailly fils ; Digeon, pépiniériste ; Doutart ; Leroy, proprié- 
taire, boulevard Ducange ; Famin ; de la Hautoye ; Mathiotte 
François ; Mille fils ; Périmony ; Pillon ; Boulogne Jules ; Bou- 
chez-Dion ; Lamelle fils ; Veillez Henry ; Clovis Darras ; 

L'empressement des concurrents était stimulé par la quantité 
des médailles mises à la disposition des divers jurys. Beaucoup 
de ces récompenses avaient été offertes par des sociétés ou par 
de généreux donateurs dont notre devoir est d'inscrire ici les 
noms, ce sont : 

M. le Ministre de l'agriculture, 

M. le Ministre de l'instruction publique, 

M, le Préfet de la Somme, 



La Ville (T Amiens, 

M. ^ giénéral Yilxnette^ oQutnmaodanti le 2* Gorpa d^armée, 

Mt. Frédéric Petit, sénateur, maire d'Amiens, 

M. Magniez, sénateur, 

M. Jametel, député, 

M. le Président du Tribunal de commerce. 

St. Cauvin, 

Ji. toulet, , Il je ^ 

M. Maquennehem. ^ censeiUers généraux, 
M. Fournier Lucien, 

La Compagnie du chemin de fer du Nord, 

Le Comice agricole, 

M. le Président de THarmonie, 

La Société des Amis des Arts, 

La Société linnéeqne, 

Le Sport nautique, 

Le Tir de Picardie, 

La Société d'apiculturei 

La Société industrielle, 

M. Pourcelle, Président de 1{^ Société du Tir du 12» régiment 
tçrritoris^I, 

Le Cercles dç l'Aviron, 

La Picarde, ^ 

M. le Président de la Société d'horticulture de Picardie, 

M. le Vice-Président — — 

M. le Secrétaire général — — 

M. Soyez, membre — — 

M. Retourné, — — 

M™ Çaflfet-Lerouge, présidente du Jury des Dames patron- 
nesses, 

Les Dames patronnesses, etc. 
Cette exposition, grâce aux bienveillantes démarches de l'un 
des présidents d'honneur de la Société, M. le Préfet de la Somme, 
devait être honoré de la visite de M. le Ministre du commerce 
et de M. le Ministre de l'instruction publique. 

En effet, dans la journée du dimanche 20 juin, M. le Président 
de la Société, entouré des membres du bureau et du conseil 
d'administration, ainsi que d'un grand nombre de sociétaires, 
pCçut à la grille d'honneur du musée ces éminents fonctionnaires 



accompagnés d'un nombreux cortège dans lequel on remarquait 
M. le Préfet de la Somme, M. le Maire d'Amiens, M. le général 
Vilmette et beaucoup d'autres notabilités de la ville et du 
département. MM. les Ministres parcoururent les différentes 
parties de l'exposition, examinant lés lots avec beaucoup 
d'attention et complimentant même plusieurs exposants sur 
la beauté et l'importance des concours. 

Puis Ton se rendit au Cirque où devait avoir lieu, à la fois, la 
distribution des récompenses aui lauréats de l'exposition ou- 
vrière de la Société iudustrielle et la remise des médailles à 
ceux de l'exposition d'horticulture. 

Le cirque avait été brillamment décoré pour cette circons- 
tance. Ce n'étaient de toutes parts que trophées de drapeaux et 
guirlandes de feuillage. Bien avant l'ouverture de la séance, un 
nombreux public avait envahi la salle qui, malgré son étendue, 
devenait insuffisante à le contenir. Un air patriotique exécuté 
par la musique municipale l'Harmonie, annonce l'arrivée 
sur l'estrade de M. le Ministre du commerce, qui devait présider 
cette solennité. A ses côtés étaient rangés M. Goblet, mi- 
nistre de l'instruction publique, M. le Préfet de la Somme, 
M. le Maire d'Amiens, M. le général Vilmette, M. Melcot, 
procureur général, M. Obry, président du Tribunal civil, M. 
Gallet, président de la Société industrielle, Labbé, président de 
la Chambre de commerce; M. Hubault, Président du Tribunal de 
Commerce ; Giroud, inspecteur d'académie ; M. Boutet, procureur 
de la République ; M le général Delloye ; MM. les Adjoints au 
maire d'Amiens et beaucoup d'autres fonctionnaires, ainsi que 
les membres du bureau et du conseil d'administration de la 
Société d'horticulture. 

Six membres de cette société : MM. Alcide Rivière, Desailly 
Natalis, Coudun, Mathiotte François, Veillez Henri, et Famin 
avaient été délégués pour placer les exposants dans la piste. 

Avant la distribution M. le Ministre du commerce remet les 
insignes de chevalier de la Légion d'honneur à M. Eugène 
Gallet, président de la Société industrielle, puis M. Goblet, 
ministre de l'instruction publique, se lève k son tour et au 
nom de M. le Ministre de l'intérieur, remet la croix de la Légion 
d'honneur à M. Decaix-Matifas, président de la Société d'hor^ 
ticulture de Picardie, adjoint au Maire d'Amiens. Ces- deux 
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nominations sont accueillies par de vifs applaudissements. 

Après l'appel des lauréats de l'exposition ouvrière, M. le 
Ministre du commerce donne la parole à M. le Président de la 
Société d'horticulture qui s'exprime en ces termes : 

Mesdames, Messieurs, 

La Société d'horticulture de Picardie, fidèle à son programme 
d'expansion de l'industrie horticole, multiplie ses assises 
autant que lui permettent ses moyens d'action. 

Elle a pu, depuis moins d'un an, organiser deux expositions 
successives. 

En octobre dernier, d'abord, suivant le mouvement général 
qui se produisait en faveur de l'extension de la culture fruitière, 
elle établissait un concours de fruits dont les résultats dépas- 
sèrent ses espérances. 

La foule afQua autour de ses magnifiques collections de 
pommes et de poires des meilleures variétés, et il n'est pas 
téméraire de penser que plus d'un visiteur y vint mûrir l'idée 
de plantations fruitières. On ne peut se dissimuler qu'il y a là 
une nouvelle ressource pour l'horticulture et même pour sa 
sœur aînée, l'agriculture. 

Cette exposition, qui était la cinquante quatrième de la 
Société depuis sa fondation, était à peine terminée, qu'une nou- 
velle était décidée ; c'est celle qui est installée actuellement 
dans le jardin du Musée. 

Je ne m'étendrai pas en longues considérations sur l'efficacité 
des expositions d'horticulture. L'émulation salutaire qu'elles 
produisent entre les horticulteurs ; les progrès qu'elles mettent 
en lumière ; les heureuses atteintes qu'elles portent à la rou- 
tine : tous ces bienfaisants effets sont aujourd'hui trop connus 
et appréciés pour que je m'y arrête plus longtemps. 

Les expositions sont un moyen de vulgariser les saines 
méthodes, les notions pratiques d'horticulture ; il est donc du 
devoir de notre société de les répéter le plus souvent possible. 
D'ailleurs la reconnaissance légale que le gouvernement de la 
République a bien voulu lui accorder en 1882, lui en fait un 
devoir. 
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C'est pourquoi, nous nous sommes mis résolument à l'œuvre, 
en laisant appel, cette fois, au dévouement et au zèle des culti- 
vateurs de plantes de serres et de légumes forcés. 

Il m'est agréable de pouvoir déclarer ici que si nos galeries 
sont Dien remplies ; si la pelouse qui les entoure est couverte 
d'objets exposés ; s'il s'est, en un mot, produit un élan sérieux 
parmi nos horticulteurs, il est entièrement dû à l'annonce de 
la visite de M. le Ministre du Commerce et de M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

J'ajouterai que la certitude de la présence de ces représen- 
tants si éminents de l'Etat à la distribution des récompenses, 
a encore contribué à augmenter le nombre des exposants. 

Mon cadre restreint m'interdit la possibilité de vous faire 
entendre un rapport sur l'Exposition actuelle. 

Disons tout de suite que, malgré les limites un peu resserrées 
que nous avons dû lui assigner, elle n'en constitue pas moins 
un champs fertile en renseignements utiles sur toutes choses 
horticoles. 

Les plus plus beaux spécimens de la floriculture y occupent 
une belle place. A côté des palmiers aux variétés nombreuses, 
des crotons aux bigarrures éclatantes, des caladiums si diver- 
sement colorés, l'amateur rencontre de superbes bananiers 
pourvus de leurs succulents régimes. 

Combien de jolies corbeilles de plantes herbacées en pleine 
floraison à côté de lots de roses coupées dont ladurpe éphémère 
permet à peine d'admirer le mermeiileux coloris ! 

L'industrie mBraîchère y figure avec avantage et témoigne 
des efforts de nos laborieux hortillons qui ont su arriver, à 
force de persévérance, à la production intensive des légumes. 

L'enseignement horticole pour lequel notre Société s'impose 
les plus grands sacrifices, comprend un concours composé de 
travaux d'élèves, d'herbiers et de tableaux des insectes nuisi- 
bles. 

Enfin les ustensiles et les appareils horticoles perfectionnés, 
constituent une section bien remplie. 

Mon devoir m'oblige à déclarer que si la Société a pu mener 
cette difficile entreprise à bonne fin, c'est grâce aux bienveil- 
lants encouragements qui lui ont été donnés en haut lieu. 

Les subventions diverses qui lui ont été accordées, les 
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nombreuses médailles qui lui ont été offertes, les marques de 
sympathie qu'elle recueille chaque jour, l'ont puisamment aidée. 

En terminant, je tiens, au nom de tous mes collègues, au 
nom des exposants à exprimer la plus vive reconnaissance à 
M. le Ministre du commerce et de l'indusirie, à M. le Ministre 
de l'instruction publique, d'avoir bien voulu apporter, en nous 
consacrant quelques instants si précieux, un véritable encou- 
ragement à l'horticulture. 

Je remercie avec empressement M. le Préfet de la Somme, ainsi 
que M. le Maire d'Amiens, des nombreux témoignages d'intérêt 
qu'ils nous ont portés ; j'adresse aussi mes sincères sentiments 
de gratitude aux personnes généreuses qui, par le don de mé- 
dailles, sont venues stimuler le zèle de nos exposants. 

Permettez-moi enfin, Mesdames et Messieurs, de vous remer- 
cier de la bienveillante attention que vous m'avez accordée. 

Puis M. de Benoist, secrétaire général, proclame la liste 
des principaux lauréats de l'exposition horticole seulement, 
l'heure avancée ne permettant pas de les appeler tous. Chacun 
des noms des heureux concurrents est accompagné de vigou- 
reuses salves d'applaudissements. 

Après une séance aussi bien remplie, le public s'achemine en 
foule vers Texposition d'horticulture malgré la continuation de 
la pluie. 

Le lendemain et jours suivants le temps s'améliorant un 
peu, les visites se multiplièrent dans l'enceinte de l'exposition 
qui est restée ouverte jusqu'au mercredi 23 juin. 

Ce même jour à quatre heures de l'après-midi, la tombola 
organisée à l'occasion de l'exposition est tirée dans l'une des 
salles de l'Hôtel-de-Ville devant une assistance compacte et 
les numéros gagnants sont immédiatement transmis aux 
journaux. 

L'exposition était donc bien terminée. Le Comité d'organi- 
sation était arrivé à la fin de sa mission : il ne lui restait plus 
qu'une besogne délicate et presque redoutée» l'examen des 
comptes qu'on craignait de voir se balancer en déficit. 

Malgré tout voici comment se décompose l'état des recettes 
et dépenses : 



RECETTES 

Subvention de la Ville SOOfr. >» 

— du Département 150 »» 

Fondation Mennechet 125 »» 

Entrées à l'exposition avec billets de tombola : 

187 à 1 fr 157 1 

2170 à fr. 50 1085 [ 1.410 »» 

672 à fr. 26 168 ) 

104 entrées sans carte de tombola 26 »» 

Don d'un anonyme pour part aux frais de 

l'exposition . . . . ' 100 »» 

Don de 3 anonymes pour part aux adiat de 

lots de la tombola âO ^^ 

Dons de médailles en argent 462 70 

Total 2.iSOâfr.'70 

DiÈPENSES 

Installation, (ouvriers) 7«fr.45 

Transport de terre 338 »» 

— de gravier 79 10 

— de terre 20 SO 

Tapissier 219 j65 

Peintre 61 15 

Menuisier 52 40 

Tente 221 50 

Surveillance, octroi 136 »» 

Impression 1^8 75 

Certificats de récompenses 48 >» 

Insîjgneô 87 »» 

Location de bouteilles il !55 

Acquisition de plantes il .»» 

Diverses indemnités et gratifications. . . . 8S0 *» 

Appropriation du local 28 10 

Apposition d'âflBches 3 75 

Afifrahcbissements, environ 100 »» 

Médailles, environ 1100 »» 

Total 2.772 fr. 25 

Le tableaa ci-dMsns se solde par uh déficit d'enyirtnr 170 francs qu'on n^im^t pas eu 
1a regret d*»Toir à cvtnuta^tfsr r'^s lA »$ii|tl|iiofi4|i mjAn^ls^^tikps. OaXf^ 8ôTnîke.%Hfi se 
trouvera couverte par les nouvelles nahésions de TanBee est bien minime, comparée à 
rimportance impréiwe qu'apnée cette im^oiâtioQ. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 27 JUIN 1886. 

Présidence de M. Decaix-Matifas, Président. 



Avant l'ouverture de la séance, M. le docteur Richer, vice- 
président de la Société, demande la parole pour adressera 
M. le Président, en son nom et en celui de tous les Membres 
de la Société d'horticulture, ses félicitations pour la décoration 
de la Légion d'honneur qui lui a été remise dimanche dernier. 

M. le Président, sensible aux félicitations que lui adresse 
M. le docteur Richer, le remercie ; il se considère dans la 
Société d'horticulture de Picardie au milieu d'une famille 
horticole, dont il est fier de diriger les travaux ; l'honneur qui 
lui a été fait est surtout un honneur dû à ses fonctions, aussi 
il n'a pas besoin d'assurer la Société de tout son dévouement. 

La séance est ensuite ouverte. 

105 membres sont présents. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le docteur Richer remercie le Conseil d'administration 
d'avoir bien voulu accorder une médaille pour récompenser 
les élèves du cours communal de botanique qu'il professe, 
et d'avoir ainsi témoigné de l'intérêt que la Société porte 
à cette science si utile, en horticulture surtout. 

M. le Président annonce qu'il a reçu 49 médailles pour 
l'exposition dernière de la Société. Les noms de tous les 
donateurs seront insérés au bulletin. 

Il donne lecture d'une lettre par laquelle M. Dumont- 
Carment reporte sur la Société d'horticulture de Picardie, 
la décoration du Mérite agricole qu'il a reçue et regrette que 
sa santé ne lui permette plus d'assister à nos séances. 

M. le Président est l'interprète de la Société en félicitant 
M. Dumont-Carment de la distinction qu'il a si bien méritée. 

M. le Président proclame, après un vote de l'assemblée, l'ad- 
mission des 18 membres nouveaux dont les noms suivent : 

Dames patronnesses : 

MM"" Deparis-Matifas, propriétaire, b^ Longueville, 
présentée par MM, Decaix et Matifas-Cailly, 
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MM'"*» Boulawger-Lefel, fleuriste, rue des Trois-Cailloux, 
PiNCHON, rue des Jacobins, à Amiens, 

présentées par MM. Decaix-Matifas et Dumeige, 
Graire-Delaby, propriétaire, rue St-Fuscien, 

présentée par MM. Decaix-Matifas et Letebvre, 
V* Lyon, propriétaire, quai St-Maurice à Amiens, 

présenté par MM. Lefebvre Adolphe et Decaix-Matifas. 

Membres : 

MM. Lelong-Baroux, négociant, à Albert (Somme), 
présenté par MM. Doutard et Rivière, 
Gagnard Gustave, cultivateur, grande rue St-Maurice, 33, 

présenté par MM. Lefebvre Adolphe et Bourgeois, 
Beaudelocque, propriétaire, à Sailly au Bois(Pas-de-Calais), 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Dumeige, 
Paul Marquet, garçon jardinier, à Hébécourt, 

présenté par MM. Dumeige et Marquet, 
Devauchelle, marchand boucher, b** Thiers, 42, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Sauvai Amand, 
ViLMONT, avoué, place St-Remy, 
Durand, substitut de M. le Procureur général^ 
DuTiLLOY-ViLLERET, flcuriste, placc St-Denis, 
Large, photographe, rue des Vergeaux, 74, 

présentés par MxM. Decaix-Matifas et Dumeige, 
RiDOUx, m*^ quincallier, rue des Sergents, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Croizé, 
Desailly Alphonse, garçon jardinier, route de Rouen, 

présenté par MM. Desailly père et Desailly-Natalis, 
Dupont Thimoléon, jardinier, à Boves, 

présenté par MM. Binet à Thézy et Magnier à Albert, 
Devismes, notaire, rue de l'Amiral Gourbet, 
présenté par MM. de Benoist et Decaix-Matifas. 
Il dépose sur le bureau : 

Les statuts de l'Union commerciale dos horticulteurs de France 

Le programme de l'exposition de Chaumont, du 26 au 29 juin. 

Le programme de l'exposition de la Société d'horticulture et 

de botanique du centre de la Normandie, à Lisieux, du 17 au 

19 juillet. 
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Le programme de l'exposition d'horticulture de Caen, du 7 
au 11 octobre. 

Le programme de l'exposition et du concours pomologiques 
de la Société d'horticulture de ronie à Alençon, du 6 au 10 oc- 
tobre. 

Le programme de l'exposition-de la Société d'horticulture de 
Coulommiers du 18 au 20 septembre. 

Le prospectus de la Maison Lévêque, 14, quai de Halage, à 
Billancourt-Seine. 
Les prospectus du Dictionnaire des roses de M. Max Singer; 

de l'Union des syndicats agricoles de France, 

4, à Paris ; 
de l'Établissement horticole Bruant, à Poitiers; 
de M. Vilmorin-Andrieux, quai de la Mégisserie 
Paris. 

M. Croizé lit ensuite son rapport, dont les conclusions sont 
adoptées, sur les apports de produits sur le bureau. Puis, 
M. Catelain lit son étude sur l'exposition de fleurs, de plantes 
à feuillage ornemental, de légumes et de bouquets; M. Croizé 
la complète pour l'exposition industrielle. 

M. le Président remercie MM. Catelain et Croisé de leur tra- 
vail si intéressant ; ils savent que leur haute compétence les 
fait toujours écouter avec plaisir. 

M. le Président propose de voter des remercîments à un 
généreux ami de l'horticulture, qui veut rester inconnu, et 
qui lui a remis cent francs pour aider la Société à subvenir 
aux frais de son exposition ; puis aussi à trois anonymes, qui 
lui ont remis chacun dix Irancs pour acheter des lots pour la 
tombola, et enfin à toutes les personnes, qui ont bien voulu 
contribuer en ofifi ant des lots. 

Cette proposition est votée par acclamation. 

M. le Secrétaire général donne lecture du palmarès de 
l'exposition de la Société ; puis la loterie est tirée, après 
avoû* été augmentée par M"** Boulenger-Lefel d'un bon de 
fleurs artificielles, à prendre dans son magasin. 

Avant de lever la séance, M. le Président appelle l'attention 
des Sociétaires sur la magnifique exposition de fruits et de 
légumes faite aujourd'hui par M. Moreau, jardinier chez M. 
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Decagny, à Beauséjour ; M. Moreau présente unlot de 180 varié- 
tés de fruits et de légumes ce qui a été jusqu'icisans précédent, 
aussi M. le Président félicite M. Moreau et regrette qu'il n'ait 
pas pris part à notre exposition, 
La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire général, 

B*" Constant de Benoist. 



APPORTS DE PRODUITS SDR LE BUREAU 

Rapport de la Commission permanente par M. Croizé. 



Mesdames, Messieurs, 

Les apports de la séance du 18 avril étaient en grand nombre 
malgré le froid qui ne c«5sse de se faire sentir ; aussi devons 
nous remercier les horticulteurs qui nous ont fait voir les 
produits de leui* culture. 

M. Pautret, jardinier de Madame la Comtesse de la Roche- 
foucauld, à Belloy- sur-Somme nous présentait des plantes à 
fleurs et des plantes à feuillage ; parmi les premières, on 
remarquait le Cyprypedium roezli, le Bégonia gloire de Sceaux, 
le Kennedia longipadencula, le Tropeolum tricolor, etc. 

Les Coleus étaient au nombre de 10 variétés bien étiquetées; 
citons : M"« Julie Gaulain, Maria Patte, Flambeau, Ernest 
Benary, etc, le Bégonia metallica et l'Asparagus plumosus 
complètent les fleurs. 

Les primeurs très belles et très remarquées par la Commis- 
sion comprenaient 2 melons noir des Cermes, semis du 27 dé- 
cembre ; 4 variétés de haricots en pots : le flageolet hâtif 
d'Etampes, le nain de Hollande, le noir de Belgique et le 
quarantain, semis du 8 mars ; 5 variétés de fraises en pots : 
Marguerite Lebreton, Cérès, Jucunda, Princesse royale et la 
fraise des 4 saisons ; les pommes de terre Marjolin Têtard et 
Marjolin ordinaire plantées le 7 lévrier ; la carotte courte à 
châssis, semis du l*" février ; 4 variétés d'Epinards : TEpinard 
d'Angleterre, de Hollande, à feuilles de laitues et le monstrueux 
semis du 21 février ; 4 variétés de laitue semi§ du 10 février ; 
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2 variétés de romaines, semis du 8 septembre ; et le Crambé 
maritime, légume dont la culture prend de jour en jour plus 
d'extension. 

M. Ern. Tabourel s'adonne beaucoup aux semis et se trouve 
souvent récompensé par des sujets hors choix; c'est ainsi que 
sa collection d'œillets s'enrichit de plantes au coloris bien 
franc et bien varié qui lui permet de lutter avantageusement 
avec les principaux collectionneurs et de faire révivre une 
plante que se disputaient jadis les amateurs. Ses pensées de 
grande dimension accusent des soins incessants de semis et 
de repiquage. Le pied de réséda qui accompagnait ces fleurs 
était remarquable non-seulement par la grandeur des fleurons, 
mais aussi par leur grand nombre,ce que nous voyons rare 
ment, les jardiniers négligeant quelquefois l'opération du 
pinçage ou ne le faisant pas en temps. 

M, Andrieu Isaïe, à Rumigny nous montrait 14 variétés de 
légumes avec annotation des semis et repiquages ; nous y 
avons remarqué le pois nain merveille d'Amérique semé sur 
couche fin janvier et dont la récolte se fait depuis le !•' 
avril, la laitue Georges très belle, la chicorée de Bruxelles 
désignée également sous le nom de chicorée Witloflf. 

Les fleurs oflfraient 11 variétés de cinéraires hybrides dont 
un double d'un coloris remarquable; deux Libonias très fleuris 
exempts de la maladie dont ces plantes sont souvent atteintes. 

M. Hector Marquet, à Hébécourt, a beaucoup de patience, ce 
qui est une vertu capitale en horticulture, car le bouquet de 
violettes déposé sur le bureau était colossal et, en dehors de 
la diff*iculté vaincue,avait dû lui demander beaucoup de temps; 
des violettes en fleurs coupées avec leurs feuilles représen- 
taient la fleur employée. 

Les légumes étaient bien composés pour la saison : Epinard 
monstrueux, carotte courte à châssis, cardon plein, radis, 
poireaux très forts et laitues bien pommées. 

M. Binet, jardinier, à Thézy, nous faisait voir des légumes 
variés : le chou marin ou crambé maritime était de belle 
venue. M. Binet avait joint à son lot des primevères de semis 
dont quelques gains nouveaux. 

M. Lucien Moreau, jardinier chez M.Degagny, à Beau Séjour, 
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avait une collection de 13 variétés de radis, semis du 7 mars : 
radis rouge écarlate, rond rose d*Erfurt, 1/2 long violet à bout 
blanc, 1/2 long blanc, long violet, long blanc, long de Word, 
long rose, jaune hâtif de Vienne, rond rose à bout blanc, rond 
blanc, rond violet, long tortillé du Mans ; des navets longs des 
vertus, l'asperge d'Àrgenteuil, des poireaux, carottes, 
pommes de terre, laitues ; tous ces légumes avaient la date du 
semis et les observations de ce praticien. 

M. Léon Lecat, de la ménagère à Amiens, promet d'être un 
membre très actif. Le concours qu'il apporte dans toutes les 
sociétés dont il fait partie *en est un sûr garant, aussi a-t-il 
voulu inaugurer son introduction parmi nous par une exhibi- 
tion de chaises, fauteuils, tables, déposés au jardin de la 
Société ; ce qui ne l'a pas empêché de nous présenter des 
spécimens de tuteurs en fer depuis 1 mètre de hauteur pouvant 
servir aux glaïeuls, rosiers,dâhlias, etc. et dont le prix modique 
fr. 40 c. pour la hauteur d'un mètre, lui assure un facile 
écoulement, des étiquettes botaniques faïencées et émaillées 
avec nom, permettent aux amateurs d'avoir sous les yeux le 
nom de la plante sans recourir à leur carnet ou à leur 
mémoire. 

M. Roussel, jardinier chez M. Régnier, à Boves, s'était mis 
liors concours avec une remarquable orchidée de l'Amérique 
du Sud arrivée à un développement et à une floraison parfaits, 
d'un superbe coloris aux labelles considérablement développés, 
i'odontoglossum vexillarium. Nous sommes très heureux de 
posséder en M. Régnier un amateur passionné des orchidées, 
ces plantes inconnues dans nos contrées. Nous le remercions 
de nous les faire connaître en les présentant sur le bureau. 

En résumé votre commission a attribué : 

MM. Pautret, fleurs 10 points 

»» légumes 10 >j» 

E. Tabourel, fleurs ........ 8 »» 

H. Marquet, fleurs , . . J^ »» 

ut» légumes ....... 5 »» 

Andrieu Isaïe, fleurs 2 »» 

»» légumes 4 »* 

Lucien Moreau, légumes 6 :»j» 



MM. Binet, à Thézy, fleurs 2 >» 

»» légumes 3 »» 

Léon Lecat, industrie 4 »» 

COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION 

des 19, 20, 21 et 22 Juin 1886. 

Par M. Catelain fils. 



Fleurs, Fruits et Légumes 

* 

Mesdames, Messieurs, 

Ce n*est pas sans hésitation que j'ai accepté la lourde tâche 
de vous faire ce compte rendu. Comment en effet pourrai-je à 
la vue d'une si brillante exhibition, vous faire le détail des 
plantes si nombreuses, si rares, que, pour ce qui me concerne, 
j'ai trop peu souvent la satisfaction de contempler. 

Pourrai-je bien rendre ma pensée? Pourrai-je vous narrer 
comme il convient la structure de certaines plantes, leur 
beauté, leur bonne culture, pourrai-je vous dire enfin, la 
somme de travail dépensée par nos exposants? 

Je n'ose l'espérer, mais, certain à l'avance d'avoir toute votre 
indulgence, je ferai de mon mieux pour payer à chacun le 
tribut d'éloges auquel il a droit. 

A tout seigneur, tout honneur, mon premier mot sera pour 
ceux qui ont organisîï et assuré le succès de l'exposition. 
Après M. le Président de la Société dont l'activité et le dévoue- 
ment vous sont connus et qui a été, en cette circonstance, 
comme toujours, à la hauteur de sa tâche, je place en première 
ligne notre excellent collègue M, Lamelle qul,pendant plusieurs 
semaines a préside à cette organisatioh ; oulre le vase de 
l'entrée principale, qui était un petit chef d'œuvre d'élégance 
et de bon goût, il avait dessiné dans les deux tentes des 
massifs où étaient disséminées avec art des plantes remar- 
quables par leur port ou leur feuillage, où il avait encore réuni, 
non moins habilement sous forme de corbeilles ou de massifs 
gracieux, les espèces fleurissantes, frileuses, ou de plein air 
que pouvait offrir la saison. Enfin à l'air libre se trouvaient 
groupées les collections d'arbres verts ou de perpétuelle ver- 



àut*e. Avec un égal empressement auprès des exposants, M. La- 
ruelle indiquait les places et à donnait aussi chacun les con- 
seils que lui dictait sa grande expérience pour l'agencement 
des lots. Il a droit, Mesdames et Messieurs, à tous nos éloges 
et à nos plus vifs remerciments. 

Remercions aussi notre estimable trésorier de sa vigilance 
et de son dévouement à la société. 

Remercions M. Dumeige, qui s'est dépensé jour et nuit pour 
le travail des écritures ; remercions enfin tous nos exposants, 
travailleurs infatigables, vous trouverez toujours des ad- 
mirateurs pour vous soutenir et vous encourager! 

Permettez-moi de vous rappeler la composition du jury : 
MM. Raquet, Laruelle, Catelain, Maille, membres de la 
Société, et MM. Leroy-Senente, de Grandvîlliers ; Lucet, pro- 
fesseur d'arboriculture, à Rouen ; Bach, jardinier chef chez 
M. de Rothschild, à Chantilly. 

Je n'ai pas l'intention de rappeler nominativement tous les 
produits qui ont figurés à cette exposition. En me restreignant 
à la citation des plus remarquables on verra que le champ à 
parcourir est encore assez vaste pour nos collègues qui vou- 
dront bien me suivre dans cette intéressante exhibition. 

Afin de rendre mon travail pius facile, et pour être aussi com- 
plet que possible, je prends les lots au fur et à mesure qu'il 
se présentent devant moi. 

En entrant dans la grande tente les plante.^ de M. De- 
wyn attirent de suite mon attention. Des lots de Palmiers et 
de Fougères nous montraient des sujets riches de végétation, 
de beauté et d'ampleur ; j'ai noté dans ses* Palmiers : l'Areca- 
sapida le Pritchardia, macrocarpa, Phœnicophorum-sechella- 
rum, Verschaffeltia-splendida. Parmi les Fougères : Gyathea- 
dealbata, Cyathea-médullaris, Todsea-superba, Balancium- 
antarcticum, Zamia Vanguerti et dans un lot de plantes deux 
beaux Dracœna: le Dracœna lendeni et le Dracœna kotiana. 

Je n'ai pas à faire l'éloge des plantes de M. Dewyn ; en 
praticien consommé il excelle véritablement en son genre 
et ses cultures de Saint-Acheul ont acquises depuis quelque 
temps une réputation justement méritée. 

J'examine eusuite les lots de M. Mille fils. Cet exposant est 
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le seul semeur que nous ayons à Amiens ; après des semis 
successifs se perfectionnant à chaque nouveau gain, il est 
arrivé à obtenir une plante trapue, florifère et d'un coloris très 
agréable. . 

Sa récompense a été justement méritée. 

M. Mille fils avait, en outre, un lot de Pelarganium, parmi 
lesquels j'ai noté ceux qui méritent le plus d'être cité: M. 
François, M. Chauvet, Emile Zola, Beauté des Marchés, Ane- 
monefolia. 

Après ce lot je remarque les beaux Dracœna au feuillage 
coloré et les Crotons de M. Dewyn, plantes robustes, bien 
constituées et nuancées des plus beaux coloris du genre. 

M. Tabourel avait un lot d'un très bel aspect composé de 
Lobelia, de Pélargonium de la variété Victor Hugo à fleur 
double, et d œillets souvenir de la Malmaison. Ces derniers 
avaient surtout un mérite tout particulier et ont été très goûtés 
du jury et du public. 

M. Pautret, jardinier de Madame la Comtesse de la Roche- 
faucauld, quoique n'étant pas disposé à prendre part au 
concours, a tenu à nous faire voir plusieurs spécimens de 
ses cultures. Ici nous sommes en présence d'ananas et d'un 
bananier avec son régime. 

M. Pautret, dont nous aurons à reparler, nous paraît familier 
avec ce genre de culture. 

M. Roger, quoiqu'étant encore en convalescence, a tenu a 
faire acte de bonne volonté en participant à l'exposition par 
deux lots de plantes, dont un de Pelarganium zonales en 30 et 
quelques variétés. 

J'arrive ensuite aux lots de M. Roussel, jardinier chez M Ré- 
gnier à Boves. J'examine d'abord son Bananier de la Chine 
couronné d'un régime énorme presque mûr. Parmi d'autres 
belles plantes ornementales, je remarque le Strelitzia reginae 
plante superbe ayant une fleur très originale en forme d'ai- 
grette ou de bec d'oiseau, son immense touffe de Sanseveria 
marmorata, ses Anthurium magniflcum et andreamum etc, 
puis nous passons à son beau lot d'Orchidées qui a fait l'ad- 
miration du jury par le choix et la beauté des sujets. Parmi 
les plus remarquables nous vous citerons : la Nepenthes 



sûperba, Venda suavis, Nepenthés Kookeriana, Catleya labiatà, 
Lœlia purpurata, rOncidium barbattum. 

Au même exposant nous apprécions le lot de Calladium 
composé de soixante variétés d'élite. Je n'indiquerai pas les 
noms parce qu'il faudrait tout citer. Ces belles plantes ont 
excité l'admiration générale par leur brillant coloris et leur 
bonne culture. M. Roussel s'est révélé très bon praticien et 
a droit à tous nos éloges. 

En suivant j'examine un nouveau lot de M. Pautret composé 
de plantes variées, parmi lesquelles je distingue des troncs 
de chêne-liège garnis avec élégance. 

M. Florin, en amateur distingué,exposaitenviront 150 espèces 
ou variétés de plantes bien choisies et agencées avec une 
coquetterie toute particulière. Nos félicitations à notre hono- 
rable collègue pour son bon goût. 

Encore un lot qui a beaucoup excité la curiosité ; ce sont 
les rosiers basse tige de M. Dewyn ; son Rêve de bonheur, 
nom poétique et digne de la rose, était une nouveauté, d'un 
coloris des plus agréable et sans précédent. Elle nous a 
semblé avoir beaucoup d'analogie avec la Merveille de Lyon. 
Enfin du même exposant notons les Broméliacées et surtout les 
beaux spécimens de Calladium, résultat d'une culture bien 
soignée et bien entendue. 

Jetant un dernier coup d'œil sur les tableaux qui ornent les 
murs, je vois d'abord le plan du jardin bien dessiné de M. Ho- 
mère Tabourel, les tableaux si remarquables et si instinctifs 
de la Société linnéenne, les tableaux des enfants de l'Ecole de 
Sinceny (Aisne). Ces gravures à la main qui représentaient 
des fruits et des légumes étaient pour la plupart fort bien 
réussis. 

Enfin, j'examine l'herbier de M. de Franciosi, président de 
la Société centrale d'horticulture du Nord de la France. Cet 
herbier qui ne comprenait que des plantes marines est véri- 
tablement une œuvre de science et de patience. 

Je me rends ensuite dans, la petite serre où je remaraue 
un lot de plantes variées, des Crotons, des Anthurium, des 
Bégonias,un Dawallia élégant, un Dawallia dealbata,un superbe 
grand Platycerium, un Calanthe veratrifolia. Ces jeunes plantes 



-348 -^ 

d'avenir nous font espérer que M. Pautret nous les représentera 
dans quelques années grandes et belles. 

Dans cette même serre j'ai déjà signalé le beau petit lot de 
Pélargonium zonales de M. Roger, nous n'y reviendrons donc 
pas. 

Signalons maintenant un magnifique lot de plantes grasses 
exposé par Madame Gaffet, dame patronnesse; j'y voisde beaux 
spécimens d'Echeveria, de Mamillaria, d'Agave, d'Aloe. Je 
termine l'examen de cette serre par le splendide lot de Rai- 
sins, de Pêches et de Pommes appartenant à M. Etienne Salo- 
mon, de Thomery. 

En admirant ces beaux fruits, je pense qu'il est nécessaire 
d'adresser à H. Salomon des félicitations pour ses belles 
cultures et nos remerciements pour les sacrifices qu'il s'est 
imposés en venant exposer ses produits et nous les faire 
admirer. 

De la serre je me rends dans la seconde tente où les plantes 
décoratives de M. Rivière attirent tout d'abord mon attention ; 
ses Bonapartea, ses Phœnix, ses Dracœna cannœfolia méritent 
une mention spéciale. 

Je continue à m'occuper du centre de la tente par le lot de 
M. Desailly fils, composé de Pétunias à fleurs doubles, bien 
variées ; au centre du massif émergeaient de beaux hortensias 
presque fleuris et enfin le tout couronné d'un héliotrope du 
Pérou remarquable par sa hauteur et son originalité. 

Passant au lot de M. Ponchon, jardinier de Madame 
Lardière, à Fouilloy, nous voyons un lot de Coleus bien variés 
et de bonne culture ; leur beau coloris a été très remarqué et 
eut été plus admiré encore s'il avait été placé dans un endroit 
plus éclairé. 

Revenant à l'entrée de latente, je m'occupe enfin des légu- 
mes et des fruits. 

Si l'exposition florale nous montrait ses plus beaux spéci- 
mens, la culture maraîchère était également bien réprésentée. 
M. Studler, jardinier du Sacré Cœur, à la Neuville, a 
brillamment soutenu la bonne réputation qu'il s'est acquise. 
Son lot de légumes renfermait à peu près tout ce qu'il est 
possible d'avoir en ce moment. Le tout très bien étiqueté et 
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Jbieû choisi; ses choux-fleurs, ses tomates et ses melons étaient 
parfaits de forme et de maturité. 

Après avoir noté du même exposant un lot de pensées, je 
passe au lot de légumes de M. Pautret. Ce collègue a toutes les 
dispositions d*un bon jardinier ; comme ses fleurs, ses légumes 
sont d*une bonne culture. La diversité des variétés nous a 
beaucoup intéressés, et nous apprenons aussi que M. Pautret 
a beaucoup plus de travail et de déboire à faire des légumes 
dans le sol de Belloy, que n'en ont nos maraîchers d'Amiens. 
Dans ces conditions son lot n'en acquiert que plus de mérite. 

Voici maintenant les légumes de M. Marquet, d'Hébécourt, 
en 40 variétés environ, bien étiquetées et bien cultivée^, 
surtout si on tient compte également de la nature de son 
terrain. 

Ici nous sommes en présence de lots de fruits. 

M. Breton, amateur passionné, nous présentait, avec un 
certain nombre de variétés de cerises, des pommes admirable- 
ment conservées. 

D'autres exposants,MM. Leseigneur et Andrieux Isaïe, avaient 
aussi des pommes bien conservées, et ce dernier complétait 
son lot par des cerises et des fraises. 

J'arrive aux lots de légumes de MM. Rousselle-Delarue et 
Damade. 

On a dit ailleurs ces jours derniers que M. Rousselle-Dela- 
rue possédait le plus bel établissement maraîcher d'Amiens» 
cela est vrai et je suis même d'avis qu'il peut servir de modèle. 

M. Damade est aussi un bon horticulteur ; nous devons le 
remercier d'avoir bien voulu faire figurer à notre exposition 
les produits de l'hortillonnage, dont les cultures ont une 
renommée universelle. Le mot n'est pas trop accentué. 

Un de nos honorables collègues M. de M. Mercey qui crée; en 
ce moment une vaste culture maraîchère à la Faloise, nous a 
présenté un premier échantillon de ses légumes consistant en 
poix et salades. En le remerciant de l'intérêt qu'il porte à la 
Société, nous le prions de croire que tous nos vœux lui sont 
acquis pour la réussite de son entreprise. 

Dans plusieurs lots figuraient des fraises ; MM. Studler et 
Pautret en avaient un beau choix. M. Drouard, un panier de 



quatre irisons de semis, très belles et dénotant une ealturé 
bien entendue. 

Avec quielques variétés de eerises, M. Sibut expesait ans^i 
ides fraises d'excellente venue ; bien que l'étiquetage laissât l 
déMrer, ce qui pour lui est bien excusable, ses fraises étaient 
tssuréid^t les plus appétissantes et les plus belles de Texpo- 
sitîon. Là variété docteur Morère,qui ne convient pas dans nos 
terrains mamichers, vient chez lui de toute beauté et de 
bonne qualité. 

Je relève un petit lot de raisin exposé par M. Niquet et 
j'arrive enfin aux roses coupées. 

J'ai bien examiné, j'ai lu et relu les noms et, après ua 
examen attentif de tous les lots de roses, je trouve la Reine des 
fleurs belle partout. 

Aussi les roses ont elles attiré l'attention du jury et de téus 
les visiteurs ; et ceux-ci y étaient en si grand nombre chaque 
fois que je me présentais pour prendre des notes, que Je me 
trouvais obligé d'abandonner mes observations. 

Je citerai en première ligne les lots de M. Tabourel, de M, Je 
docteur Poiteau, d'Albert, et de M. Boutigny, horticulteur, à 
Rouen. 

Les roses de notre collègue Tabourel n'ayant pas eu de 
voyage à supporter étaient de la plus grande fraîcheur, et 
contenaient quelques nouveautés : La Merveille de Lyon et 
M»* Pierre Oger dont je renonce à décrire la belle nuance ont 
excité l'admiration générale. 

J'ai noté aussi la Princesse Stéphanie, Marie Van Houte, 
Héroïne de Vaubeux et bien d'autres. Chacun comprendra du 
reste que dans les 200 variétés du docteur Poiteau qui est un 
grand connaisseur, il se trouvait également les plus belles 
roses connues. Il en est de même du lot de M. Boutigny qui 
contenait 240 variétés. 

Enfin Je relève les lots de MM. Marquet, Pautret et Alfred 
l^ecqueux qui avaient joint à leurs roses l'un des Géraniums et 
l'autre des Pivoines. 

Comme je l'ai dit plus haut toutes ces roses étaient belles 
et bien étiquetées ; je dois ajouter à la louange de tous nos 
exposants que bien peu d'erreur ont été relevées. Ce qui est un 
progrès nouveau à constater. 
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J'indique le leit d*Opuntia de M. Piatet j'arriTe aux bouquets. 
Ceux-ci me font la même impression que les roses ; je les 
trouve tous beaux et admirablement confectionnés. Ç'prt 
heureusement les dames patronnesses, qui sont certainement 
plus aptes que nous à juger ces petites merveilles d'art et 
d'élégance, ont été appelées et ont formé un jury spécial. 
J'ajouterai même pour être complet qu'elles ont tenu à oifrir 
elles-mêmes toutes les médailles attribuées aux bouquets. Yoiçi 
leurs noms. 

Jury des Dames patronesses. 

Président : M°* Gaffet-Lerouge ; 

Secrétaire : M"** Frédéric Petit ; 

Membres : MM""" Valentine Levert ; Comtesse de Chassepot ; 
y Sainte-Coulon ; Decaix-Matifas ; V» Gédéon de Forgeville ; 
¥• BoNVALLET Alexandre ; A. Mollien ; E. Boullet et W^ Ca- 
mille DE Chassepot. 

Je me contenterai donc de rappeler les lots de bouquets, tels 
qu'ils ont été classés par ces honorables dames, ce sont : 

M. Roger pour corbeilles et bouquets, croix et couronnes, 
M"*' Lecomte, de Compiègne, pour bouquets, croix, couronnes, 
bouquets de corsage et boutonnière ; M"* DuboisDefauw pour 
couronnes, corbeilles et bouquets ; M. Desailly fils pour bou- 
quets, couronnes et corbeilles, M. Pautret pour une corbeille, 
et enfin M. Lengellé spécialement, par un bouquet de muflier. 

Il ne me reste plus à vous parler que des fleurs artificielles 
présentées par M"' Boulanger, MM. Bailly et Dutilloy. Ces 
fleurs trouvent généralement peu d'accueil vis-à-vis des 
jardiniers. 

Cependant, au point de vue de l'art, nous sommes obligés de 
reconnaître qu'elles sont très bien imitées. 

Ce genre d'industrie qui prend aujourd'hui un certain 
développement, nous prouve une fois de plus, combien nos 
fleurs naturelles sont recherchées puisqu'on fait tant d'efforts 
pour les imiter; 

Les fruits artificiels de M. Lebrun ont le grand avantage de 
servir à l'enseignement horticole. Ils sont maintenant si bien 
imités que nous avons vu nombre de personnes les prendre 
pour des fruits naturels. C'est ainsi qu'à notre dernier concours 



de fruits, un planton de la Mairie, se récriait de ce qu'on avait 
osé exposer des pommes gâtées. 

Je n'ose dire que notre collègue soit arrivé à la perfection, 
mais da l'avis des arboriculteurs les plus compétents, on ne 
saurait mieux faire. 

Je sors de la tente pour en examiner la décoratioYi ex- 
térieure ; je remarque un lot de plantes variées pour massifs de 
pleine terre exposé par M. Marquet, puis les lots de conifères 
appartenant à M. Rivière, dans lesquels on distingue les es- 
pèces les plus ornementales. 

Les plantes en caisse du même exposant ont eu, en outre de 
leur mérite, l'avantage de concourir très avantageusement à la 
décoration de la façade de l'exposition. 

J'aurais fini si je n'avais encore à vous signaler les cahiers 
des enfants qui fréquentent le cours d'horticulture, le traité 
d'arboriculture de M. l'Abbé Lefèvre, et le traité de parcs et 
jardins par M. Pean, pour lesquels le jury a adressé toutes ses 
féUcitations. 

En commençant j'ai remercié particulièrement tous nos 
exposants ; en terminant j'éprouve encore le besoin de leur 
renouveler notre admiration et notre sympathie, qui se mani- 
festeront d'ailleurs dans un instant par nos applaudissements 
les plus sincères et sans réserves. 

Maintenant et pour finir ce compte-rendu, permettez-moi de 
tous citer une phrase que je trouve dans les écrits d'un savant 
horticulteur : 

« II ne faut pas oublier que lorsqu'on veut obtenir de très 
€ beaux résultats dans notre profession, il faut affronter plus 
« de nuits sans sommeil, plus de jours de fatigue, plus de 
« jalousie, plus de travail sans récompense, plus d'inquiétude 
« et plus d'injustice que dans la plupart des autres professions ; 
c mais on se console parla satisfaction qu'on a d'avoir atteint 
« un degré de perfection qui, jusque-là, n'avait pas été cru 
c possible; d'avoir ajouté un nouveau produit au produit 
« généreux de la terre : il faut donc ne point se décourager, 
« mais travailler avec une nouvelle ardeur pour recueillir les 
« récompenses dues aux efforts et à la persévérance. 
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EXPOSITION D'HORTICULTURE 

des 19 au 23 Juin 1886. 

Rapport de la Sec ion de V Industrie horticêle par M. Groizé. 



Mesdames, Messieurs, 

L'Industrie horticole était grandement représentée à l'expo- 
sition. Chargé de vous en faire le rapport, par mes collègues 
MM. Robert, Florin et Philippe Leroux, je vais essayer de vous 
en montrer l'importance en parcourant avec vous les divers 
lots exposés. 

M. Schupp, dont la maison à Amiens prend de jour en jour 
plus d'extension pour les constructions en fer, avait voulu 
nous donner un léger aperçu de sa fabrication ; une serre- 
hollandaise, toute montée, abritait des plantes, ce qui per- 
mettait déjuger de sa valeur au point de vue de l'horticulture; 
à cette serre, étaient joints un kiosque très éléga;iit, des bâches, 
des gradins mobiles, des bancs et des clôtures de jardin, un 
modèle réduit de hangard couvert en zinc pouvant servir à 
différents usages, tel que abri des fumieré contre le lavage des 
eaux de pluie etc. 

L'installation de M. Véchard-Lédé ne laisse rien à désirer et 
nous montre, sous forme de panoplies, les divers outils de sa 
fabrication: bêches en acier fondu, binettes, ratissoires, serpes 
etc. en acier ; des fourches nouveaux modèles, empêchant la 
fabrication étrangère de s'implanter chez nous par leur légè- 
reté et leur bonne trempe reconnue par tous ceux qui en ont 
fait l'emploi ; des volants remplaçant les croissants et pouvant 
servir au faucardement et au tondage des haies et char- 
milles etc. 

M. Alfred Vicaire, de Paris, dans la construction d'une 
cascade en pierres poreuses et en ciment, a su avec peu de 
choses faire beaucoup et surtout artistement, ce qui carac- 
térise ces sortes de travaux ou l'art le dispute à la nature ; 
de tous côtés Teau ruisselle, la nappe en est large et il faut 
constater le peu de débit de l'eau pour s'en rendre compte 
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•teftcment Tillusion est complète ; des troncs d'afbres variés, 
des sièges et une table en ciment sont placés en accompa- 
gnement et donnent une idée du talent du rocailleur, qui doit 
savoir changer ses modèles selon la fantaisie de Tacheteur. 

M. Carpentier, constructeur, à Doullens, est un chercheur 
infatigable, mettant ses produits au niveau des progrès horti- 
coles. On reste surpris devant les transformations que peuvent 
subir ses bâches, grâce à un système de châssis réguliers et 
indépendants que leur légèreté permet à une personne seule 
de manœuvrer ; tantôt une plate-bande est couverte sur sa 
longueur; une autre fois c'est la moitié, et si on veut faire des 
cultures variées de température ces mêmes bâches peuvent 
vous rendre ce service, les côtés s'adaptant à n'importe quel 
endroit. Les serres à vignes exposées par M. Carpentier sont 
dans le même cas, démontables par parties et ce qui fait le 
charme de ces objets c'est que tout est en fer et d'un prix peu 
élevé relativement aux nombreux usages auxquels ils peuvent 
servir. Une serre du même exposant, en outre de sa bonne 
aération, avait le faîtage, la panne et Tépaissseur des fers à 
l'extérieur, ce qui permet au vitrage de recevoir la buée sans 
la déposer sur les plantes, rien n'arrêtant sa course. 

M. Boissin, aîné, constructeur, à Paris, avait exposé une serre 
dont l'agencement dénote une étude approfondie de l'évapora- 
tion de l'air, ainsi que de l'empêchement des gouttes de buée 
sur les plantes; des boules qui relient la panne à l'arcature font 
glisser l'eau ; le mastic du faîtage est protégé par une double 
arête en fer, l'aération se fait à volonté soit par le haut, soit 
par le côté ; la fermeture en est réglée par un système qui 
n'occasionne aucune gêne intérieure ; la bâche du pourtour est 
disposée de manière à y faire la multiplication et se trouve 
rapprochée du verre, condition essentielle à la vie des plantes. 
Le prix, qui ne va pas à 900 francs pour la carcasse métallique 
toute posée, la met à la portée des jardiniers. 

Il faut posséder la science de l'étalagiste comme M. Châte- 
lain, d'Amiens pour grouper des objets aussi variés que ceux 
que compprtaient son exposition: ameublements légers ; tables, 
chaises, pompes diverses, outils horticoles, arrosoirs, cache- 
pots élégants etc. Je m'arrête, car il me faudrait vous donner 
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la description d'un catalogue tout entier. Les objets encom- 
brants, bancs de jardin, vases en fonte, clôtures de dififérentes 
formes etc. faisaient Tobjet d'une exposition extérieure non 
moins remarquable. 

M. A. Couette, de Paris, est l'inventeur d'un système de tente 
qui supprime le pivot central et le remplace par un bâti arti- 
culé qui offre l'avantage d'éviter la perte des pièces détachées, 
et permet de jouir de toute la grandeur du terrain occupé ; 
des fenêtres et des ventilateurs sont ajoutés si on le désire et 
le tout est revêtu d'un tissu imperméable et chatoyant. L'ameu- 
blement des tentes est articulé et néanmoins d'une solidité a 
toute épreuve ; le rangement en est facile, la place occupée 
étant restreinte. Aux tentes était joint un parasol avec mon- 
ture paragon ; le manche peut se fixer dans une armature 
creuse dont l'extrémité s'enfonce dans le terrain. 

Sous un portique couvert en tuiles de sa fabrication,M. Fran- 
çois, d'Ercheu, nous présentait différents spécimens de vases 
Médicis, pots à fleurs, etc., le tout portant une empreinte 
artistique comme ce qui sort de cette maison ; les godets y 
sont depuis la plus petite taille jusqu'à la plus élevée, les pots 
sont de la forme préférée par les Belges, nos maîtres en horti- 
culture, plus profonds que larges; la cuisson régulière s'accuse 
par la sonorité et,chose essentielle, la terre en est poreuse. 

M. Lecat, d'Amiens, avait scindé son exposition en deux 
parties : l'une à l'intérieur où le bon goût présidait à la mise 
en relief des objets nécessaires au jardinage, tels qu'arrosoirs, 
bineuses nouveaux modèles, pompes d'arrosage, etc., auxquels 
étaient joints l'ameublement, chaises, tables, suspensions en 
cuivre repoussé et en faience, un modèle de pomme d'arrosoir 
très utile pour les hortillonnages où l'eau est toujours emcom- 
brée de détritus de végétaux et impatiente le jardinier ; l'autre 
partie à l'extérieur offre les nouveautés qui se présentent 
pouvant être utiles dans un jardin ; il suffit de citer le portique 
de gymnastique avec ses agrès dont la pose demande 10 mi- 
nutes; la cabane qui garantit du soleil et peut servir de 
cabine pour les bains de mer , la table avec un éventail 
manœuvré par la personne assise tout en ne cessant de causer 
ou jouer ; un hamac invitant au repos et, comme le portique, 
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démontable instantanément; un parasol japonais pouvant 
couvrir 12 personnes de son ombre protectrice, etc. 
La poterie exposée par M. Degouy, fabricant, à Montières, est 

digne de sa réputation ; les pots sont en terre poreuse d'ex- 
cellente qualité, ce qui les rend peu fragiles; des vases à crocus, 
des terrines à semis, des vases Médicis ; des suspensions com- 
plètent la série des produits de sa fabrication très goûtée par 
les horticulteurs. 

M. Ridoux, à Amiens, nous présentait des pompes à purin et 
à eau, dont le débit se trouve doublé par l'agencement des 
engrenages, des fruitiers aux claies mobiles et glissant sur des 
tringles, des étiquettes en zinc avec lettres repoussées bravant 
l'injure du temps, un alambic destiné à la distillation des fruits 
et des fleurs accompagné du livre du distillateur. 

Les brouettes de M. Tasscncourt, à Amiens, sont faites de 
planches d'acacia d'un seul morceau, ce qui leur donne de la 
solidité en même temps que de l'élégance ; les pieds, au lieu 
d'être droits ; sont recourbés de manière à poser sur la terre 
sans s'y enfoncer et sans laisser de trace en la jetant en avant. 
La bineuse très large offre un perfectionnement en ce sens que 
le couteau peut être enfoncé à volonté dans la terre un pas 
de vis réglant la position; cette bineuse a un crochet pardevant 
qui permet soit à 2 personnes, soit même à un cheval de 
fournir une somme de travail plus importante dans les larges 
allées d'un parc. 

La coutellerie de M. Ballée, à Paris, se recommande par le 
fini du travail et la modicité des prix ; les sécateurs ont des 
ressorts articulés brevetés, les serpettes sont bien en main, les 
greffoirs sont légers et bien trempés. 

Les pompes de M. Platel, à Paris, sont très simples, 3 pièces 
en forment tout le fond, cequi en facilite le nettoyage ; le jet 
de l'eau qui atteint 18 mètres à jeu libre se voit former en 
nappe et pluie par l'adjonction de deux petits appareils en zinc. 

Les claies à ombrer de Messieurs Baptiste Fournier, de 
Taverny, et Marchai, de Paris, donnent la mesure du bas prix 
auquel on est arrivé dans ces objets, tout en ne rien négligeant 
dans la fabrication. 
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L'échenillôir de M. Delannoy, à Amiens, est surmonté d'une 
brosse fixe destinée à enlever les chenilles restantes. 

Les liens de M. Velliet-Dumont sont en fibres végétales, ce 
qui en assure la conservation. 

M. Michaut, à Allery, nous montrait une bâche avec sa che- 
minée d'appel que le mauvais temps ne nous a pas permis 
d'expérimenter. 

M. Jougleux avait apporté un ingénieux coupe-fleurs en 
forme de ciseaux qui oflfre l'avantage de retenir la fleur coupée 
sans le secours des mains ; un des côtés forme sécateur. 

M. Boucher, à Bazoche, avait disposé une panoplie de man- 
ches d'outils, emmanchement de bêches, moyeux de brouettes 
sortant de sa fabrication. 

J'ai terminé ma promenade à travers l'industrie et ce que je 
n'ai pu vous indiquer, la persévérance dans le travail, la 
recherche incessante des meilleurs procédés, va vous être 
démontré par la liste des récompenses que le jury a décerné. 



L'ARCHITECTE PAYSAGISTE 

de M. Armand Péan. 



« Théorie et Pratique de la création et de la décoration des Parcs 
et Jardins » : tel est le titre du livre qui est soumis à notre appré- 
ciation. A cette période nouvelle, nous dit l'auteur dans sa 
préface, il faut des livres nouveaux et, sous ce rapport, il est 
possible de dire^que le livre de M. Péan ou plutôt, comme il le 
dit lui-même, l'ensemble de notes et de remarques faites sur le 
tas et recueillies par lui dans le cours de sa longue carrière 
constitue une véritable nouveauté horticole. On rencontre à 
notre époque beaucoup d'amateurs, mais peu d'hommes ayant 
toutes les connaissances voulues pour créer un jardin, le 
décorer avec goût ; sous ce rapport, M. Péan rend de véritables 
services aux amateurs d'horticulture. 

Le Traité dé V Architecte paysagiste comprend quatre parties : 
la première nous donne quelques notions sur l'histoire des 
jardins depuis François !•' jusqu'à nos jours. 

La deuxième sous ce titre : Théorie ; nous fait connaître les 
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conditions nécessaires pour avoir une belle propriété. L'auteur 
nous parle du plan, de la perspective, du choix d'un site, des 
règles à observer dans le tracé d'un jardin, des allées, de leur 
largeur, allée de ceinture, droites, intermédiaires, massifs, 
pelouses, de Teau, des rochers, de l'esquisse ; il donne ensuite 
une étude de la configuration de quelques, terrains ; nous parle 
de l'architecture pittoresque, des cabanes, chalets, kiosques, 
ponts, élévation de l'eau pour l'arrosage, puis des serres, de 
l'orangerie, des clôtures, grilles, barrières et fossés. 

Dans la troisième partie de son livre, l'auteur nous donne 
des renseignements ou leçons de pratique complets pour la 
formation d'un jardin ; des études sur la manière de faire les 
gros et légers terrassements, les transports, la canalisation, 
l'arrosage, les réservoirs, les plantations, le choix des arbres 
et des espèces ; le jardin fruitier, le jardin potager, le jardin 
fleuriste, le jardin botanique, sont autant de traités différents 
aussi complets qu'il est possible de les désirer. 

Nous y trouvons encore un coiirs d'aquarelle, des notions 
usuelles de droit, comprenant tout ce qui peut intéresser les 
propriétaires de clôtures, les servitudes, les conventions, mar- 
chés, expertise, arbitrage, la responsabilité des architectes, les 
éléments de la comptabilité des travaux. 

Un appendice traite des questions d'eau, des éléments d'ar- 
pentage et de nivellement, des matériaux de construction, 
ciment, chaux, mortier etc. ; en un mot ce livre est un traité 
complet renfermant tout ce qui peut intéresser l'amateur 
d'horticulture : le jar Jinier y trouvera de bons et utiles avis ; 
l'architecte de jardins, des plans ou un cours complet qui le 
mettront à même d'exercer son art Cent trente figures ou 
dessins sont intercalés dans le texte et comprennent des vues 
de propriétés remarquables, des figures de dessin, arpentage et 
nivellement. C'est le résultat mis à la portée de tout le monde, 
de longues et laborieuses recherches, d'études savantes faites 
avec fruit et nous devons en terminant non seulement remer- 
cier M. Péan de notis avoir facilité la connaissance de ses tra- 
vaux en nous offrant le spécimen de son savoir, mais lui voter 
des félicitations spéciales à cette occasion. 

Florin Michel, rapporteur. 
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TRAITÉ D'ARBORIGULTURE 

rar M. l'abU Lefevre. 



La GommissiOQ chargée d'examiner le livre de M. Tabbé 
Lefevrè était composée de MM. Croizé, Rivière fils, Corroyer et 
Catelain, rapporteur. 

Ce rapport étant destiné à être soumis au jury, j'ai pen^é 
qu'il était inutile d'entrer dans de grands détails sur le livre 
en question. La plupart des horticulteurs connaissant d'ailleurs 
le mérite de cet ouvrage, je ne ferai qu'en rappeler brièvement 
les principaux caractères. 

Le choix des arbres, le choix du terrain, la plantation, le 
choix des espèces et l'orientation, toutes ces choses si impor- 
tantes^ sont indiquées d'une façon claire, précise, et digne en 
tous points d'être consultés et imités par tous. La taille est 
également bien appliquée, et seuls les pincements nous ont 
parus par trop multipliés, et si vraiment ils seraient nécessaire, 
comme l'affirme, l'auteur, ce serait un travail considérable à 
exécuter. 

Ce livre est certainehient l'œuvre d'un xrai praticien qui sait 
et qui raisonne jusqu'au moindre détail. La forme qu'il donne 
à ses arbres, le goblet pour te pommier et la pyramide à aile 
pour le poirier demande beaucoup de temps et de patience. A 
cet égard, je dois dire que, d'après un rapport du bulletin de 
la Société centrale d'horticulture de France, les arbres traités 
sous ces formes dans le jardin dé M. l'abbé Lefevre, ne laissent 
rien à désirer. 

C'est dire qu'il enseigne non-seulement par ses livres, mais 
ce qui est mieux, par l'exemple. 

M.l'abbé Lefevre a le sécateur en horreur et ne se sert que 
de la serpette ; nous pensons que, dans une certaine mesure, il 
E raison, ne serait-ce que pour indiquer qu'on abuse parfois 
du sécateur. 

D'autres petites brochures ont également leur intérêt ; la 
culture, de la vigne, le groseillier, le framboisier et d'autres 
articles des plus instructifs, sont vraiment l'œuvre d'un grand 
observateur et d'un praticien qui semblerait parfois tomber 
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dans Texagération s'il n'appuyait pas ses dires par des exemple^ 

et aussi par les arbres de son propre jardin qu'il a formé liii- 

même. 

Pour la Commission: 

Gatslatn. 



EXPOSITION DE JULN 1886 



HoFticiilteiirs-Marcluui4» 

PALMIERS ET PLANTES ORNEMENTALES. 

Médaille d'or : M. Dewyn, horticulteur, à Saint-Acheul 1^* 
Amiens. 

RAVINS, PÊCHES ET POMMES. 

Médaille d'or, prix Dufételle: M. Etienne Salomon.àThoméry. 

CONIFÈRES. 

Médaille de vermeil grand module, offerte par la Société des 
Amis des Arts : M. Rivière, pépiniériste, à Amiens. 

PLANTES ORNEMENTALES DE SERRE. 

Médaille de vermeil grand module : M. Rivière, pépinié- 
riste, à Amiens. 

ROSES COUPÉES. 

Médaille de vermeil grand module : M. Tabourel aîifé, à 
Amiens. 

CALADIUMS. 

Médaille de vermeil : offerte par M. Gauvin, conseiller géné- 
ral : M. Dewyn, horticulteur, à Amiens. 

FOUGÈRES. 

Médaille de vermeil petit module, M. Dewyn, horticul- 
teur, à Amiens. 

PLANTES VARIÉES. 

Médaille d'argent grand module, offerte par M. le général 
Vilmette, commandant le 3' corps d'armée : M. Tabourel aine, 
horticulteur, à Amiens. 
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ÀRBDSTBS VARIÉS EN GAISSR. 

Médaille d'argent grand modale, offerte par M. le Préfet de 
la Somme : M. Rivière, pépiniériste, à Amiens. 

ROSIERS EN POT. 

Médaille d'argent grand module, offerte par M. Fournier, 
conseiller général : H. Dewyn, horticulteur, à Amiens. 

PLANTES VARIÉES. 

Médaille d'argent grand module, offerte par M. Hubault, 
président du Tribunal du Commerce : M. Mille fils, horticul- 
teur, à Amiens. 

LÉGUMES. 

Médaille d'argent grand module, offerte par M. Pou)*celle, 
président de la Société de tir du 12* territorial : M. Damade 
Alexis, hortillon, à Amiens. 

Médaille d'argent grand module, offerte par M. le Préfet de 
la Somme : M. Roussel-Delarue, maraîcher, à Renancourt. 

ORNEMENTATION DE L'EXPOSITION. 

Médaille d'argent grand module,' offerte par M. le docteur 
Ribher, vice-président de la Société : M. Rivière, pépiniériste, 
à Amiens. 

ORGANISATION DE L'EXPOSITION. 

Ouvrage offert par M. le Ministre de l'instruction publique : 
M. Lamelle, directeur des Plantations communales, à Amiens. 

DRAGOENAS. 

Médaille d'argent petit module: M. Dewyn, horticulteur, à 
Amiens. 

BROMÉLIACÉES. 

Médaille d'argent petit module : M. Dewyn, horticulteur, à 
Amiens. 

PÉLARGONIUMS A GRANDES FLEURS. 

Médaille d'argent petit module : M. Roger, horticulteur, à 
Amiens. 

GROTONS. 

Médaille d'argent petit module : M. Dewyn, horticulteur, à 
Amiens. 
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GLOXINIAS. 

Médaille d'argent de 3* classe : M. Dewyn, horticulteur, à 
Amiens. 

PÉLARG0NIDM8 ZONALES. 

Médaille d'argent grand module : M. Mille fils, horticulteur, 
à Amiens. 

Médaille d'argent de 3* classe : M. Roger, horticulteur, i 
Amiens. 

HORTENSIAS £T PÉTU5IA8. 

Médaille d'argent de 3* classe, offerte par M. le Ministre d« 
l'agriculture : M. Desailly fils, horticulteur, à Amiens. 

HÉUOTROPES. 

Médaille de bronze grand module, offerte par M. le Ministre 
de l'instruction publique : M. Desailly père, horticulteur, à 
Amiens. 

Amateurs. 

ORCHIDÉES 

Médaille d'or : M. Emile Roussel, jardinier chez M. Régniez, 
à Boves. 

LÉGUMES ET FRUITS. 

Médaille d'or, fondation Mennechet : M. Studler, jardinier 
du Sacré-Cœur, à la Neuville. 

Médaille de vermeil grand module, offerte par M. Decaix- 
Matifas, président de la Société d'horticulture de Picardie : 
M. Pautret, jardinier chez M"* la comtesse de la Rochefoucauld, 
à Belloy-sur-Somme. 

Médaille de vermeil petit module : M. Andrieux Isaïe, jardi- 
nier, à Rumigny. 

Médaille d'argent grand module offerte par M. Jametel, 
député delà Somme: M. Hector Marquet, jardinier à Hébécourt. 

Médaille de bronze grand module, offerte par M. le Ministre 
de l'instruction publique : M. de Mercy, propriétaire, à La 
Faloise. 

FRUITS CONSERVÉS ET CERISES. 

Médaille de vermeil, grand module, offerte par la Société de 
l'Harmonie : M. Breton père, propriétaire, à Amiens. 
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FRAISES ET CERISES. 

Médaille d'argent grand module oBerte par H. le Baron Cons- 
tant de Benoist, secrétaire général de la Société d'horticulture 
de Picardie : M. Sibut aîné, à Amiens. 

FRAISES DES QUATRE SAISONS. 

Médaille d'argent petit module, offerte par le Comice agricole 
de l'arrondissement d'Amiens : 
M. Drouard, propriétaire, à Albert. 

RAISINS. 

Médaille d'argent petit module, offerte par le Comice agricole 
de l'arrondissement d'Amiens : M. Niquet, directeur des bains 
Saint-Martin, à Amiens. 

FRUIFS ARTIFICIELS. 

Médaille d'argent grand module offerte par M. le Ministre de 
Tinstruction publique : M. Lebrun, propriétaire, à Amiens. , 

FRUITS. 

Médaille de bronze grand module offerte par le Comice 
agricole d'Amiens : M. Leseigneur, propriétaire, à Conty. 

GALADIUMS. 

Médaille de vermeil grand module, offerte par M. Frédéric 
Petit, sénateur, maire d'Amiens .: M. Roussel Emile, jardinier, 
de M. Régniez, à Boves. 

MUSA ET ANTHURIUHS. 

Médaille de vermeil, grand module, offerte par M. Magniez, 
sénateur : M. Roussel Emile, jardinier de M. Régniez, à Boves. 

ROSES COUPÉES. 

Médaille de vermeil grand module, offerte par la Ville 
d'Amiens : M. le docteur Poiteau, à Albert. 
Médaille de vermeil petit module : M. Boutigny, à Rouen. 

PLANTES VARIÉES DE SERRE. 

Médaille de vermeil petit module : M. Pautret, jardinier 
chez M"* la comtesse de la Rochefoucauld, à Belloy-s-Somme. 

PLANTES GRASSES, CACTÉES. 

Médaille de vermeil, petit module, fondation Menneebet : 



M"*Gaffet-Lerougei)itfip9létaHaB. àfiouilloy. 

Wâ^l^ ile bjWQze jvand t^oAnit «ffiwie pir Jp i;«|nice 

tSOtÉUS. 

Médaille de vermeil petit modute tiffëfte par M. le Ministre 

;ite ^agiriffiiiltore : M. Pcmohon, jardinier chez m^ Ibaràttre à 
Fouuloy. 

mAffTBS VAAfltBS. 

Médaille d'argent grand module offerte par M. Retourné, 
mupbn» de Ut SofàA^ sd^horticulture de Rioardie : :M. Ucbel 
-eiflpi^» piûprlétaire à Aniens. 

PLAlfTSS A FEUILLAGES VARIÉES. 

Médaille d'ai^ént grand module : H. Pautret, jardinier chez 
^ll^'tâ eêîxitesse de la RochefoueauM i Beitoy-^sur-i^oimne. 

ANANAS ÇT BROMÉLIACÉES. 

Médaille d'argeat petit module, offerte par M. Sojf^r» phar- 
inacieni Amiens» mem^ de la Société : M. Bvilrst, j^dlmer 
«heztt^ fa comtesse de k Rocbefoucai^^ 

ROS^ G0UPJtS3. 

||^iU«.d-^geç^t petit inodulç : M. ?9^^, j9^nw !^ei 
M** la comtesse de la Rochefoucauld. 

RlQKB ISQOMkS «T BUrOINES. 

-^ptattle4'(aiigBftt de a^iilaase : M. Alfml Poçqueux^jùdinier 

««iiouei. 

1IMK6 130UBÉES. 

MyidaUJjd dlavgent de 8? idasse : M.îHectxnr Marqueta |alâinier 
à Hébécourt. 

raNSÉES. 

Médaille de bronse grand module : M. Georges Studler, 
(jBnAii|ieriiftâa0râTCoeui% à la Neuville. 

PLANTES VARIÉES. 

MédaHle de bronze grand module offerte par M. le Ministre 
dei*igi1cuttttre : M. Paul Marquet, jardinier à Hébécourt. 



Médaille d'argent de 3* classe, offerte par la Société du Tir de 
Picardie, M. Andrieux, Isaïè, jardinier, à Humigny. 



ALGUES MARINE^. 

Médaille de vermeil grand module fondation Mënnëcbet : 
M. de Franciosi, président dé lâ Société centrale d'horticulture 
du nord de la France, à Lille. 

COLLECTIONS d'INSEGTES. 

Rappel de médaille de vermfeil grand module : La l^ciéié 
linnéenne, Amiens. 

Collections de fruits et fleurs dessinées par les élèves de 
récole des garçons de Sinceny (Aisne), dirigée par M. Demay« 
médaille de bronze grand module. 

PLAN DE JARDIN. 

Mention boûorable : M. Tabourel jeune, à Amiens. 

FLEURS ARTIFICIELLES Et BOUQUETS MONTÉS. 

Médaille de vermeil grand module offerte par» le ^rt 
nautique : 

M"» Boulanger-Lefel, fleuriste, rue desTrois-Cailloux. 

Médaille d'argent de l~ classe offerte par M. Asselin, piro- 
priétaire et membre de la Société, Amiens : 

M: Bailly, fleuriste, rtie Allart, à Amiensl 

Médaille d'argent petit module : 

M. Dutilloy-Villeret, fleuriste^ plaiCe Saint^dènis. 

BOUQUETE MONtËB. 

Médaille de vermeil grand module offerte par les DiÉllè 
patronesses . avec leurs félicitations :M. Roger, horticulteur, 
boulevaf d F<mtaine. 

Médailles d'argent grand module offertes par les DmsM' 
patronnesses : M*^ Lecomte, fleuriste, Gompiègne. 

M. Dubois-Dufauw, horticulteur, à Amiens, rue de la Vmrie. 

M Desailly fils, horticulteur, à Amiens, rue du Long-Rang. 

Mention honorable, Pautret, jardinier chez M"** la comtesse 
d& la Rdcheifoucauld . 
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Industrie Horticole. 

SERRES, BACHES. KIOSQUES, AMEUBLEMENTS, ETC. 

Médaille de vermeil grand module offerte par M. le général 
Vilmette, commandant le 2* corps d'armée : 
M. E. Schupp, constructeur, Amiens. 

OUTILS HORTICOLES. 

Médaille de vermeil grand module offerte par la Société in- 
dustrielle : 
Mv Véchard-Ledé, fabricant, Amiens, rue du Don. 

ROCAILLES ET OUVRAGES EN CIMENT. 

Médaille de vermeil grand module offerte par la Société de 
Tir de Picardie : 
M. Alfred Vicaire, rocailleur, à Paris. 

SERBES A VIGNE, BACHES, ETC. 

Médaille de vermeil grand module offerte par la Com- 
pagnie du chemin de fer du Nord : 
M. Garpentier, constructeur, à DouUens. 

AMEUBLEMENT DE JARDINS OUTILS HORTICOLES, ETC., ETC. 

Médaille de vermeil grand module : M. Châtelain, rue des 
Trois-Cailloux, Amiens. 

Médaille de vermeil petit module : M. Lecat, rue Saint-Lèu* 
à Amiens. 

SERRES, BACHES, CHASSIS. 

Médaille de vermeil petit module : M. Boissis, constructeur 
à Paris. ' 

POTERIES. 

Médaille d'argent grand module : M. François, fabricant, à 
Ercheu. 

Médaille d'argent petit module : M. Degouy, fabricant, à 
Montières. 

TENTES DE JARDINS ET TABOURETS ARTICULÉS. 

Médaille d'argent petit module: M. A. Couette, rue Montreuil, 
^ Paris, 
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POMPES, FRUITIBRS, tTIQUETTES Elf ZINC. 

Médaille d'argent petit module : M. Ridoux,ruedes Sergents, 
à Amiens. 

BHOUETTES, BIlfEUSES. 

Médaille d'argent petit module : M. Tassencourt, rue du 
Château-Milan, à Amiens. 

GÔUTILLERIE HORTIGOLK. 

Médaille d'argent petit module : M. Ballée, rue de Vauvilliers, 
à Paris. 

POMPES DE JARDIN. 

Médaille de bronze grand module offerte par le Sport nau^ 
tique d'Amiens : M. Platel, Quai d'Orsay, 128, Paris. 

Médailles de bronze grand module : 

CLAIES ARnCULÉES A OMBRER. 

M. Jean-Baptiste Fournier, à Tavemy (Seine- et-Oise). 
M. Marchai, rue de Bagnolet, 89, à Paris. 

Mentions honorables : 

ECHENILLOIR. 

M. Delannoy, jardinier, route de Rouen, Amiens. 

LIENS. 

M. Veillet-Dumont, rue des Sergents, à Amiens. 

BACHES AVEC CHEMINÉES D' APPEL. 

M. Michaut, Léopold, jardinier à AUery. 

COUPE-FLEDRS. 

M. Jougleux, rue Surcouf, Paris. 

MANCHES d'outils. 

M. Boucher, à Bazoche (Aisne). 
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SÉANCE DU 26 JUILLET 1886 
Preridence de M. Degaix-Matifas, président. 



La séance est ouverte à deux heures dans la grande salle de 
THôtel-de-Ville. — 100 membres y assistent. 

M. le Président adresse à M. Laruelle, au nom de la Société, 
des félicitations pour la décoration du Mérite agricole qu'il 
vient d'obtenir. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de l'assemblée, 
l'admission de 14 membres nouveaux : 

MM. le baron de l'Epine, propriétaire à Prouzel. 
Ferdinand de l'Epine, propriétaire, à Prouzel. 
Edgard Garon, cultivateur, à Gonty. 
Edmond Delattre, à Essertaux. 
René de Puisieux, à Beaucourt, par Miraumont. 
Debray, instituteur, à Perrière, 

présentés par MM. de Benoist et Digeon, ancien notaire. 
Louis Lengellé, grainier, à Saint-Sulpice, près Ham, 

présenté par M|A. Decaix-Matifas et Dumeige. 
Florent Petit, marchand épicier. Place Saint-Denis, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Ridoux. 
A. Evin, ingénieur-civil, rue Delamorlière, 11, 

présenté par MM. Goudun-Lamarre et Decaix-Matifas. 
Leroy Henri, commissionnaire en charbons, rue Lau- 

rendeau, 

présenté par MM. Breton père et Rivière. 
Blondel, négociant, rue des Yergeaux, 31, 
Destailleur, peigneur de laines, rue de la Prairie, 

présentés par MM. Buignet et Boucher-Dion. 
Ghoquet-Lenoir, propriétaire, rue Saint-Fuscien, 44, 

présenté par MM. Flamand et Fernand Leroy. 
Viellard, jardinier de la Visitation, à Amiens, 

présenté par MM. Pouyer et Brieux. 
M. le Président dépose sur le bureau : 
Le programme de l'exposition spéciale de fruits et d'arbres 
fruitiers à Versûlles, du 25 au 31 Octobre 1886 ; 
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Une circulaice du comptoir général de commission et d'appro- 
visionnement à Paris, 39 faubourg Poissonnière. 

M. Catelain lit le rapport de la commission permanente, sur 
les apports de produits sur le bureau ; ses conclusions sont 
adoptées. 

M. le docteur Bax résume les différents bulletin? des sociétés 
correspondantes. Cette lecture est écoutée avec la plus grande 
attention. M. le Président est l'interprète de la Société en 
exprimant à M. le docteur Bax ses remerciements pour son 
travail aussi utile qu'intéressant. 

A ce sujet M. Dumont-Carment demande qu'une commission 
essaie dans le jardin de la Société les plantes nouvelles recom- 
mandées dans les bulletins des Sociétés correspondantes. 

M. le Président déclare qu'il sera tenu compte de l'obser- 
vation de M. Dumont-Carment, et propose d'en renvoyer 
l'étude au comité du jardin. 

M. le Secrétaire général lit son rapport sur l'exposition de la 
Société d'horticulture de la Seine-Inférieure. 

M. Croizé donne lecture d'un travail de M. Marquet sur la 
culture de la primevère de Chine, qui lui vaut les félicitations 
bien méritées de M. le Président. 

La loterie est ensuite tirée et la séance est levée à 3 h. 1/2. 

Le Secrétaire-Général^ 
Baron Constant de Benoist. 



APPORTS DE LA SÉANCE DE JUIN 1886 

, Compte-rendu de la Commmion permanente, par M. CATELAiTf 



Messieurs, 

Les apports à nos séances devenant de plus en plus nom- 
breux, nous avons pensé qu'il n'était pas de première 
nécessité de vous en faire le détail. Tous les concurrents étant 
d'ailleurs des collègues assidus et des travailleurs émérites sont 
récompensés par un nombre de points en rapport avec l'impor- 
tance de leurs lots. 

Les légumes étaient des plus abondants et présentés par 
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cinq concurrents. Nous avons placé en première ligne, le lot 
de M. Moreau, jardinier chez M. Degagny, à Péronne. Ce lot 
vraiment digne d'une grande exposition comprenait 155 varié- 
lés de lîgumes et fruits de saison. 

Sur la liste de son apport, M. Moreau a eu le bon esprit 
d'indiquer l'époque de maturité avec le mérite de certaines 
variétés. L'importance de ce détail n'échappera à personne et 
nous fesons des vœux pour qu'il trouve des imitateurs. 

Nous avons relevé ensuite le lot de M. Andrieu Isaïe, jardi- 
nier, au château de Rumigny. Ce lot comprenait 12 variétés de 
légumes et de fruits. 

M. Pautret, jardinier de M^* la comtesse de la Rochefoucault 
à Belloy sur-Somme, présentait 42 variétés de légumes. 
l M. Marquet, jardinier chez M. Wallet, à Hébécourt, 37 
I variétés et M. Binet, jardinier, au château de Thézy, 9 variétés 
1 de légumes. 

Parmi les fleurs, nous relevons les lots suivants : 

Par M. Pautret, 24 variétés de plantes diverses de serre et de 
pleine terre. 

Par M. Isaïe Andrieu, un lot varié de Dahlias simples, de 
Zinnias, de Verveines, de Roses, d'CEillets et de Pivoines. 

Par M. Joint Julien, 11 variétés de Caladiums, un Araucania 
i et des Zinnias. 

Par M. Alfred Pecqueux, pensées et potentilles. 

Par M. Marquet, des Verveines, des Thlaspis et Dalhias, et 
enfin un lot de roses du jardin de la société. 

Revenant sur une erreur commise à une de nos dernières 
séances, la commission a restituée à M. Moreau 10 points pour 
ses légumes et à M. Andrieu 5 points pour ses fleurs. Pour les 
apports précités, la commission les a répartis comme suit : 

Légumes. 

10 points à MM. Moreau. 
9 — Andrieu Isaïe. 

7 — Pautret. 

H — Marquet. 

3 — Binet. 
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Fleurs. 
8 points k MM. Joint. 





7 





Pautret. 




10 


— 


Tabourei. 




3 





Pecqueux. 




2 





Marquet. 




6 
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Andrieu Isaïe. 



RÎSUIÉ DIS BULLETniS DIS SOCIÉTÉS GORBESPOIIDINTES 

Par M. le Docteur Bax. 



Messieurs, 

Parmi les lectures les plus profitables que Ton puisse faire 1 
dans les nombreuses brochures que je viens de parcourir à 
votre intention, je crois tout d'abord devoir vous signaler une 
Etude sur les raisins de table à cultiver dans le Centre et le Nord de 
la France, où ces fruits qui ne sont encore, il faut le reconnaître, 
cultivés dans notre pays que d'une manière un peu sommaire, 
sont étudiés d'une façon très consciencieuse par la Revue horti- 
cole (!•' janvier 1886). Vous pourrez lire encore avec plaisir 
et profit des Considérations sur les serres à Orchidées, que l'auteur, 
M. Protin, a publiées dans le Bulletin de la Société d'horticulture 
du Nord de la France (Septembre 1884), et, dans la même publi- 
cation (Mai 1885), un article fort bien fait sur la culture de 
Pavonia Woti et Makoyana, deux belles «plantes d'hiver encore 
peu connues. 

Je ne m'arrêterai pas à vous faire l'énumératioji et la description 
de toutes les autres nouveautés dont plusieurs journaux, entre 
autres le Journal de la Société nationale d'horticulture de France 
et la Revue horticole (cette belle, bonne et bien complète publica- 
tion) dans chacun de leurs numéros, nous montrent le nombre 
sans cesse croissant, accompagnées des descriptions les plus 
alléchantes. Je crois qu'il vaut mieux que chacun de ceux qui 
parmi vous, peuvent être intéressés par elles, puise direc- 
tement dans les deux journaux dont je viens de parler; il y 
Aura plus de profit pour eux, et mon résumé sera ainsi débar- 



' 
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rassé d'une partie importante de ces longues énumérations, 
dont un travail du genre de celui-ci, ne peut jamais faire 
abstraction d'une façon complète. 

Je crois devoir vous signaler d'une manière un peu plus 
spéciale un très petit nombre d'entre elles. Ainsi nous voyons 
le Journal de la Société d'horticulture de France (Avril 1886) nous 
vanter les mérites de deux belles figues à propager, la figue 
Adam et la figue San Piétro. Je sais bien que le figuier n'est 
guère en faveur dans les cultures picardes; c'est un tort, 
suivant moi , car je connais pas loin d'ici un figuier, bien 
exposé, qui donne tous les ans une petite récolte tout à fait 
succulente. Le Bulletin de la Société d'horticulture de Sentis 
(Septembre 1888), nous donne de bons renseignements sur un 
poirier à cultiver sur les pelouses, c'est la Nouvelle Fulvie qui 
forme une pyramide élevée, d'un élégant effet et fournit, en 
outre, un excellent fruit d'hiver. A titre d'arbre de petit orne- 
mentj quoique peu comestible, la Revue horticole (1*' Janvier 
1886) cite avantageusement le Prunus tomentosa. 

Nous nous en tenons à peu près toujours à nos légumes 
classiques. 11 parait cependant que nous pourrions avantageu- 
sement varier notre alimentation sur ce point,comme on tente 
de le faire depuis quelques années pour la Witlef et le cerfeuil 
bulbeux, par d'autres légumes cultivés ailleurs et à peu près 
inconnus ici. Tels seraient le Fenouil de Florence, légume bien 
estimé en Italie dont le Bulletin de la Société ^horticulture de 
Sentis (7 Septembre 1885), nous indique un mode facile de 
culture, et la Moutarde tubéreuse, légume économique populaire 
en Chine dont nous trouvons, la description détaillée dans la 
Revue horticole (1*' Septembre 1885). Une race de légume tout à 
fait nouvelle est indiquée par la même publication (Mars 1886), 
c'est le Poireau perpétuel, qui offre, à part la longévité que son 
nom caractérise, la particularité de forme des faisceaux de tiges 
nombreuses dès les premiers jours de sa germination. 

Voici maintenant une plante de pelouse annoncée pour les 
Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de VAube 
(Avril 1886), c'est la Sp^rukpi/i/î^e excellente surtout pour les 
petits jardins où elle peut taire de très jolies bordures. 

Laissez-moi, en outre, vous dire un mot d'une autre plante 
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noutelle qui, quoique n'étant pas de nos climats, va produire, 
dit le Bulletin de la Société d'horticulture d'Epemay (Mai 1886), 
une véritable révolution dans Tindustrie du coton; c'est un nou- 
veau cotonnier- hybride, le Cotonnier Subers, dont chaque pied 
ne porterait qu'une fleur, mais une fleur splendide, aussi belle 
que celle d'un magnolia, d'une odeur suave, et dont l'énorme 
boule de coton dépasserait, sans comparaison aucune, le volume 
produit par les fruits de tous les autres cotonniers connus. 

Mais revenons dans nos climats, où, d'après le Bulletin de la 
Société d! horticulture de Coulemmiers (Novembre 1885), on peut 
faire de charmants bouquets de Myosotis palustris de très longue 
durée ; il suffit pour cela de mettre les tiges coupées de cette 
plante dans une assiette' à soupe remplie d'eau qu'on renou- 
velle de temps en temps. 

A propos de bouquets, un amateur pourrait également mettre ^ 
en pratique le conseil suivant qu'un rédacteur du Journal des 
roses aurait utilisé avec le plus grand avantage, dit le Bulletin de 
la Société d'horticulture de Châlons-sur-Marne (Avril 1885) : 
on peut teindre les roses en bleu ; pour cela il faut posséder 
deux solutions, une de carbonate de potasse qui sert de 
mordant, une autre de fuschine bleu-lumière qui est la 
teinture ; successivement trempée dans ces deux solutions, la 
rose devient uniformément bleue, et si l'opération ne réussit 
qu'en partie, on obtient des dispositions jaspées bleues sur le 
fond uniforme de la fleur, et ce résultat n'est pas moins 
curieux que le précédent. 

A côté de cette curiosité artificielle, nous pouvons placer la 
curiosité naturelle suivante qui nest d'ailleurs connue du 
monde savant que depuis un temps très court. On connaît 
plusieurs plantes carnivores ; mais il paraît quil existe une 
plante piscivore ; c'est CUtriculaire vulgaire, plante aquatique 
qui nage à l'aide d'organes analogues à de petites vessies. Ces 
petites vessies, lisons-nous dans le Journal de la Société d'horti 
culture de Seine-et-Oise (Janvier 1886), présentent une soupape 
s'ouvrant de dehors en dedans; qu'un insecte d'eau, qu'un petit 
poisson, un jeune gardon par exemple, passe à travers cette 
porte qui se referme sur lui, comme une trape d'un in pace, jl 
est bientôt réduit en bouillie et digéré, 



— 377 — 

Nous allons maintenant aborder des sujets plus pratiques. 
El tout d'abord, il y a bien des gens assez peu connaisseurs pour 
ne pas distinguer une Reine Claude d'une prune analogue. Rien 
n'est plus simple, d'après le Journal de la Société d^ horticulture de 
Seine et-Oise (Septembre 1886) ; il suffit de savoir que seule 
entre toutes les prunes avec lesquelles on pourrait la confon- 
dre, la Reine Claude présente une chair non adhérente au noyau. 
Ce conseil est bon surtout pour les profanes ; mais aux gens du 
métier, on peut en donner de plus profitables, comme de faire 
la culture de V Asperge verte ; pour cela, dit le Bulletin de la 
Société d'horticulture du Nord de la France (Avril 1885), il faut 
forcer les greifes de fin Novembre en Mars ; pour plus de détails 
d'ailleurs, il est bon de lire l'article dans son entier. 

Déjà bien des fois nous avons lu dans nos bulletins des 
articles s'ingéniant à trouver de bonnes plantations pour les 
terrains incultes; le Bulletin de la Société d'horticulture 
et de viticulture d'Eure-et Loir (Novembre 1885), propose K cet 
efiet le noyer et énumère en passant les bonnes et nombreuses 
qualités de cet arbre. 

Tout bon fragariculteur fait le paillage de ses fraises. 
Le Bulletin de la Société d'horticulture de Châlons-sur-Marne (Avril 
1885), recommande de faire cette opération avec du tan ; cette 
façon de procéder ne présente aucun inconvénient, et de plus 
écarte en très grande partie les limaces. 

Quelle est la meilleure méthode de taille de la Vigne ? Pour le 
Bulletin de la Société d'horticulture de Sentis (Février 1886), c'est 
de diriger la treille en cordons verticaux, comme cela se 
pratique à Thomery. 

Me voici maintenant entre deux conseils en apparence 
opposés. Il faut être impitoyable envers les gourmands, il s'agit 
toujours ici d'horticulture bien entendu ; ce conseil est bien 
connu ; mais l'abbé Lefevre y insiste d'une façon toute parti- 
culière dans le Journal de la Société d'horticulture du Nord de la 
France (Avril 1884), et ailleurs aussi, car j'ai pu m'apercevoir 
que l'article que je cite a été reproduit un très grand nombre 
de fois. Mais taillez peu, palissadez prou, dit de son côté le 
Bulletin de la Société d'horticulture de Coulommiers (Juin 1886). 
Il est vrai qu'il n'est guère question ici que des rosiers ; il y est 
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même question des Raes-thi en particulier et à ce propos, 
l 'auteur de l'article rappelle une pièce de vers charmants que 
l'auteur des Emaux et Camées a consacrés à cette rose ; je n'en 
cite qu'une strophe : 

On dirait une rose blanche, 
Qu'aurait fait rougir de pudeur, ^ 
En la lutinant sur la branche, 
Un papillon trop plein d'ardeur. 

Bornons là notre incursion dans le domaine de la poésie et 
rentrons de plein pied dans la réalité. On peut, sans difficulté, 
obtenir une floraison hivernale du Glaïeul. Pour cela, disent 
les Annales de la Société d^ horticulture de la Haute-Marne 
(Novembre à Décembre 1888), planter seulement, après les avoir 
conservées avec les plus grandes précautions, les bulbes de 
glaïeul, fin Juin ; là végétation s'établit bientôt et vers fin 
Septembre, couper les épis que l'on met en serre dans des 
bouteilles d'eau ; la floraison se fait peu à peu et dure tort 
longtemps. 

Si vous êtes embfirrassé par le volume que tient dans voire 
serre le Bananier d^Abyssinie, yous pouvez essayer de suivre le 
conseil donné par le Bulletin de la Société d'horticulture d^Epemay 
(Mai 1886) ; rabattez toutes les feuilles, enlevez toute la terre 
des racines, enveloppez celle-ci de mousse fraîche, mettez 
votre plante dans un coin de la serre, en arrosant la mousse de 
temps en temps. Bien avant que la plantation en plein air, 
puisse se faire, la végétation a commencée et peu de temps 
après que la mise en terre aura été faite, votre Musa ensete sera 
tout aussi beau que ceux que l'on aura traités avec plus 
d'égards. 

Un article de la Revue horticole (16 Janvier 1886), intitulé la 
Culture des Morilles est-elle possible ? parait résoudre affirma- 
tivement la question posée et donnerait même à' supposer que 
cette culture est facile. Je ne serais pas étonné d'ailleurs, mais 
ce n'est là qu'une simple vue de mon esprit, qu'il ne soit pas 
impossible de cultiver tous les champignons comestibles et je 
crois que celui qui parviendrait à imiter pour le cep de 
Bordeaux et surtout pour l'orange vraie, deux mets extrême- 
ment délicats, ce que l'on fait pour le champignon de couchCg^ 



ne tarderait à être pécunièrement bien récompensé de ses 
peines. 

Le seul article un peu intéressant que j'ai trouvé sur les 
instruments nouveaux d'horticulture a trait à une petite char- 
rue à bras, que son inventeur, M. Grimault, a désigné sous le 
nom de Bineuse française ; cet instrument, nous dit le Bulletin 
de la Société a horticulture ^Orléans (l** trimestre 1885), serait 
très utile aux pépiniéristes, aux jardiniers des maisons bour- 
geoises, aux maraîchers, etc.; je laisse à de plus compétents 
que moi, le soin de décider le mérite de cette appareil. 

Ce que tout le monde peut décider facilement, c'est que 
partout où on le trouve, un vieux mur lait vilain effet ; aussi 
n'aurait-on pas tort de suivre le conseil de la Provence agricole 
et horticole (Janvier 1886), qui nous engage à le décorer ; les 
plantes qui peuvent convenir à ce but, sont nombreuses ; il y a 
les Ampélopsis, les Boussingaultias, les Lierres, les Jasmins, 
les Chèvrefeuilles, etc. ; dans les crevasses, on peut placer le 
Néflier, la Giroflée, le Millepertuis, la Joubarbe ; aux pieds, 
dans les lieux humides, les Verveines, les Linaires, etc. etc. 

Les Annales de la Société horticole Mgneronne et forestière de VAube 
(Juillet 1885), après Y Avenir commercial de Nice, revient sur 
la question déjà bien des fois étudiée des oiseaux utiles 
à l'agriculture et nous prient instamment de les protéger ; 
pour autant que la recommandation soient répétée, il n'est 
pas inutile de la faire entendre une fois de plus, ils sont si 
nombreux les ennemis de ces vigilants gardiens de nos 
moissons et de nos jardins ! mais les animaux qu'ils combattent 
sont de petite taille ; de plus gros nous attaquent, dont il faut se 
défendre également ; pour cela nos publications ne manquent 
pas de recettes ; en voici quelques-unes : 

Contre les rats, mélangez, dit le Bulletin de la Société d^ horticul- 
ture de Compiègne (Avril 1886), trois parties de poudre de ctille 
et une partie de sucre ; incorporez-en une pincée dans un corps 
gras avec lequel on peut faire des tartines. Je crois avoir entendu 
parler de cette formule depuiî^ longtemps En ma qualité de méde- 
cin je dois déclarer qu'elle n'est pas inoffensive. Pour tuer les 
loirs, voici encore une recette de mélange à tartine fournie 
par le Bulletin de ta Société d^ horticulture de Coulommiers (9 Octo- 
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bre 1888), mélangez sur un feu doux des œufe, du beurre frais 
et de la noix vomique. Voilà encore un bon poison et 
plus violent que le précédent. Quoiqu'il soit bien peu sûr, je 
trouve plus de sécurité à employer un autre moyen indiqué 
dans le même article et qui consiste à faire du bruit à Taide 
d'un petit moulin à vent ; je crois fort cependant qu'il n'y aura 
pas beaucoup de loirs qui en seront effrayés, pas plus que je 
n'oserais compter sur l'amertume des baguettes de saule qui 
sont destinées à empêcher les lapins de mordre l'écorce des 
arbres ; toutefois le Journal de la Société d'horticulture de Seine- 

m 

et'Oise (Septembre 1885), nous garantit l'efficacité de ce moyen. 

Arriverons-nous plus facilement avec diverses aspersions, 
entre autres celles d'eau salée, à faire disparaître le Blanc des 
rosiers? Le BulleUn de la Société d'horticulture de la Côte-d'Or, 
(Mars à Avril 1886), nous vante les mérites de ce simple moyen. 

Voici par exemple, quelque chose que je ne comprends pas : 
Pour nettoyer, dit le Bulletin de la Société d'horticulture de Châlons- 
sur-Marne, (Août 1885), les étiquettes de jardin, on n'a qu'à les 
laver avec du potassium étendu d'eau. Certainement l'auteur 
de l'article n'a jamais vu ni manipulé de potassium; en voulant 
non pas l'étendre d'eau, ce qui est impossible, mais en mettre 
dans l'eau, il pourrait bien se brûler les doigts-ou même mettre 
le feu à sa maison. Il est d'autres conseils dont je vous prie de 
vous défier bien plus encore et que je trouve dans le Bulletin 
de la Société d'horticulture de Beauvais (Septembre 1885). Pour 
détruire la douleur et l'enflure des piqûres d'abeilles ou de 
guêpes, il est plusieurs moyens : on peut appliquer des baies de 
chèvrefeuille écrasées, ou un morceau d'oignon ; passe encore 
pour celui-là qui est inoflfensif ; mais voici qui est plus grave : 
« frotter avec la première plante .aromatique que Von a sous la 
main, Thym, Serpolet, Menthe, Marjolaine, Romarin, etc., persil 
écrasé, boue des ornières. » Je ne veux laisser passer sans 
protestation cette phrase que j'ai reproduite intégralement. Ne 
faites pas de ces applications sur une plaie quelconque ; elles 
ne peuvent occasionner aucun mal qu'à la condition qu'on soit 
certain que la plante est propre, et elle ne peut être propre 
que si on l'a lavée et relavée avec soin. J'ai vu mourir, il y a 
quelques mois, d'un phlegmon infectieux, un cultivateur qui 
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s'étant blessé à la main, avait frotté et pansé sa petite plaie 
avec de la mousse cueillie au pied d'un arbre ; quel venin 
avait été déposé sur cette mousse ? Je ne saurais trop le dire, 
mais le malade est mort comme l'on peut mourir d'une plaie 
empoisonnée : avis aux employeurs de « guéri-tout ». Quant à 
la boue des ornières, c'est tout simplement une substance sale, 
contenant plus ou moins de substances organiques ; c'est par 
conséquent une substance malsaine. Ne dirait-on pas vraiment 
que l'homme s'ingénie, dans le bût de se soulager, à rechercher 
les choses qui peuvent être les plus nuisibles ou les plus absur- 
des ? L'un se lave les yeux avec de l'eau de mare, où je n'ai pas 
besoin de vous dire qu'il y a des déjections de bestiaux ; ceci 
est de pratique courante dans une ville des environs que je 
pourrais nommer ; l'autre met autour de sa gorge un bas qui doit 
avoir... de l'usage ; il en est qui lenvoloppent les petits enfants 
dans des tabliers qui doivent avoir plusieurs jours de service. 
J'ai vu [à Paris, Dieu me pardonne ! dans le cours de mes 
études, un individu qui avait mis sur une contusion un cata- 
plasme fait avec quelque chose que jamais personne ne se 
permettrait de nommer ici. L'humanité a parfois de bien 
drôles de côtés ! 

Puisque nous sommes dans les drôleries, je vais vous 
donner un extrait du Journal de la Société d'horticulture de Seine- 
et'Oise (Septembre 1885) : « Suivant l'affirmation d'un médecin 
américain, par l'usage prolongé du jus de carotte le caractère 
s'assouplit et devient plus doux. Les pois et les lentilles favo- 
risent l'emborapoint et la gaieté, tandis que l'on obtient l'effet 
contraire avec les navets. Enfin il paraît démontré que les 
haricots verts rendent irascibles ceux qui en font un long 
usage. » 

. Nous ne pouvons rester sous l'impression de détails aussi 
peu instructifs. Heureusement le Bulletin de la Société d'hortir 
(;tt/fttrd d'Oi'k'ans (!*' semestre 1885), nous fournit l'alinéa final 
en nous faisant part d'une excellente recette culinaire. Il s'agit 
de préparer du sirop d^ /"raises. Pour cela mettez dans un plat 
profond des couches alternatives de fraises bien mûres, soit des 
bois, soit des quatre saisons, et de sucre en poudre ; portez 
dans un endroit frais, laissez reposer ^vingt-quatre heures ; 
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décantez avec soin ; mettez en bouteilles, ficelez et chauffez 
quelques minutes au bain-marie. Si vous le voulez bien, 
Messieurs, nous en ferons l'essai. 



GOlPn RERDU DE L'SXPOSmON D'HORnCULME DE ROUEN. 
Par M. le B*»"* C* de Benoist. 



Au mois de Juin dernier, la Société centrale d'horticulture 
du département de la Seine-Inférieure célébrait le 50"' anni- 
versaire de sa fondation, par une Exposition des produits de 
l'horticulture dans le jardin de l'hôtel-de-ville de Rouen. 

Ce jardin, particulièrement favorable pour une exposition de 
fleurs, est très bien dessiné, fermé de tous côtés, abrité de 
jolis ombrages, tout y est réuni pour donner des fêtes. Aussi 
la Société d'horticulture de la Seine-Inférieure en profite pour 
donner un nouvel attrait à ses expositions, en organisant des 
concerts et des feux d'artifices qui, augmentant le nombre des 
visiteurs, lui permettent de renouveler ses expositions et de 
prodiguer ses récompenses. Cette société est aussi propriétaire 
de son matériel d'exposition, tentes, serres, etc., etc. 

Je ne vous ferai pas un compte rendu détaillé des différentes 
expositions de fleurs, qu'il m'a été donné d'apprécier : 

Je citerai seulement deux collections de plantes à feuillage 
ornemental : Palmiers, Cycadées , Crotons et Caladiums ; prix 
d'honneur du Président de la République; deux collections de 
Bégonias bulbeux, trois collections de Rosiers à haute et 
basse tiges , dix lots de Roses coupées , de splendides 
bouquets montés et une magnifique collection de légumes. 

Un exposant de Roses coupées avait apporté ses fleurs dans 
des boîtes préparées à l'avance ; les roses avaient été éti- 
quetées et arrangées à loisir ; au moment du passage du jury 
les boîtes étaient à leur place, l'exposant n'a eu qu'à enlever 
leurs couvercles pour laisser admirer la fraîcheur de ses 
roses. 

Cette méthode peut-être utilement recommandée aux expo- 
sants de notre Société. 
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rappellerai encore votre attention sur les points suivants : 
Le Jury chargé de juger les mérites des différents exposants 
était entièrement composé d'horticulteurs étrangers à la 
société, venus de Paris, Gaen, Lisieux, Cherbourg, Amiens^ 
Aiençon, le Havre, Elbeuf et Yvetot. Sans mettre un instant en 
doute l'impartialité des membres des Jurys des sociétés 
d'horticulture, qui jugent leurs propres collègues, je crois qu'il 
y a là une amélioration qu'il est de mon devoir de vous 
signaler. 

La Société d'horticulture de Rouen ne fait aucune distinction 
entre les jardiniers, les garçons jardiniers et les instituteurs, 
tous paient une cotisation annuelle de 5 francs. Cette société 
veut ouvrir largement ses rangs à ceux qui enseignent la 
pratique de l'horticulture et la théorie. Ne devrions nous pas, 
à ce propos, faire un nouvel appel aux instituteurs trop peu 
nombreux dans notre Société ? Si l'on désire les voir donner 
dans leurs écoles des leçons d'horticulture, ne faudrait-il pas 
leur en faciliter les moyens ; et pour cela, ne devrait-on pas 
demander aux conseils municipaux de payer les cotisations des 
instituteurs de leurs communes ? MM. les instituteurs 
pourraient souvent assister à nos séances; ceux qui ne 
pourraient le faire puiseraient dans nos bulletins d'utiles 
indications pour leurs leçons. A Rouen, les instituteurs sont 
invités à prendre part aux expositions, ils concourent entre 
eux. J'ai vu de belles collections de roses et de légumes 
exposés par eux ; le jury aurait pu croire qu'il se trouvait en 
présence de spécialistes, s'il n'avait été prévenu de la qualité 
des exposants. 

Je dois vous dire un mot des serres que la Ville de Rouen 
fait construire au Jardin des Plantes. Elle vient de dépenser 
dans ce but 100.000 francs et l'année prochaine elle en 
dépensera encore 60.000 pour les terminer, 

Voici le détail de ce travail : 

« Sur une galerie de 1°" 7S de large et longue de 53"" 06 
viennent s'adosser d'un bout, sept serres dites hollandaises, de 
20 mètres de profondeur chacune, variant entre elles comme 
hauteur de 2™ 80 aux extrémités à 6" 10 d'élévation au centre. 
Elles doivent servir : les petites, à la multiplication et au sevrage 
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des plantes ; deux sont réservées pour la conservation des 
géraniums et autres plantes décoratives destinées aux massifs 
d'été dans les jardins publics ; une est afifectée à la culture des 
Orchidées et Broméliacées et les deux plus grandes à la conser- 
vation des plantes élevées telles que palmiers et Cycadées. 

Mais ce n'est pas seulement la ville de Rouen qui favorise le 
développement de Thorticulture en installant luxueusement 
son Jardin-des -Plantes, le Conseil général du département 
s'intéresse aussi aux plantations de pommiers à cidre. 

Grâce au don généreux de M. Dupré, vice-président de la 
Société d'horticulture de la Seine-Inférieure, le département va 
faire entreprendre à ses frais une plantation modèle des 
meilleures espèces de fruits à cidre à propager ou à introduire 

dans le pays. Il s'agit d'une plantation de onze hectares et 
d'une dépense de 30.000 francs. 

Honneur au département et à la ville qui protègent ainsi 
l'horticulture! 

Je termine en vous disant que la Société d'horticulture de la 
Seine-Inférieure a invité les jurés étrangers à prendre part à un 
splendide banquet de 100 couverts, où la plus franche cordia- 
lité n'a cessé de régner. Le Général commandant le Corps 
d'armée, le Préfet du département, le Maire de la Ville y 
assistaient. Que tous reçoivent ici mes remerciements; j'in- 
siste particulièrement sur le sympathique accueil qui a été fait 
à votre délégué ; il en a reporté tout Thonneur sur votre société. 

B*"* Constant de Benoist. 



CULTURE DE LA PRIMEVÈRE DE CHINE 

Par Hector Marquet, jardinier à Hébécourt 



Mesdames, Messieurs, 

La Primevère de la Chine est parmi les Primulacées, l'espèce 
qui rend le plus de services pendant l'hiver à l'horticulture 
pour la décoration florale des appartements ; la fraîcheur de 
son feuillage, l'éclat de ses fleurs, ainsi que l'époque à laquelle 
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elles s'épanouissent, tout concourt à la rendre digne d'intérêt ; 
la modicité de son prix la met à la portée des bourses les 
moins favorisées de la fortune. Elle orne aussi bien pendant 
les mois d'hiver les salons les plus somptueux et les plus 
pauvres mansardes. C'est donc une plante dont la culture 
mérite le plus l'attention. 

Cette culture n'est certainement pas difficile, et il suflSt pour 
s'en assurer de jeter un coup d'oeil sur la quantité considé- 
rable de Primevères qui sont mises en vente chaque année, 
mais il faut bien l'avouer, la quantité remplace souvent la 
qualité, et, à quelques exceptions près, on peut dire que les 
deux tiers des jardiniers ne font pas donner à la Primevère de 
Chine toute l'ampleur qu'elle est susceptible d'acquérir. 

Une véritable avalanche de variétés nouvelles qui sont 
venues pendant ces dernières années, ont fait abandonner la 
culture des anciennes variétés, que, du reste, elles remplacent 
avantageusement. Je vais indiquer sommairement les diffé- 
rentes opérations à faire pour obtenir de belles Primevères. 

Multiplication. — La primevère de Chine se multiplie de 
semis ou de boutures ; cette dernière opération n'est employée 
que pour conserver les variétés à fleurs doubles tout à fait 
remarquables ou bien encore quelques pieds de coloris 
nouveaux. Les boutures se font sous cloches, à froid, vers les 
mois de juin et juillet, par la séparation des rameaux qui se sont 
développés au pied des plantes et qu'on repique dans le sable 
lorsqu'ils ont émis des racines ; on les rempote dans de bonne 
terre de bruyère sablonneuse, mêlée de terreau, de fumier et il 
suffit de les traiter ensuite comme les plantes issues de semis. 
Certaines variétés peuvent s'obtenir de boutures de feuilles 
qui s'enracinent très bien lorsqu'elles sont placées dans de 
bonnes conditions, et que l'on a eu soin de conserver l'œil 
rudimentaire qui est à la base de la feuille. Les plantes 
bouturées sont plus délicates que les autres, craignent 
davaptage l'humidité et sont beaucoup plus frileuses. La 
multiplication par semis est plus généralement employée ; on 
se sert de la graine qui a été récoltée l'année précédente ; 
celle de l'année, quoique très bonne, s'emploie de préfé- 
rence pour obtenir des portes graiaes ; la durée germinative 
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est de deux ans; au bout de trois ans il en lève à peine quel- 
ques-unes. 

Le semis doit se faire en serre ou sous châssis à l'ombre, en 
pots ou en terrines bien drainées et être très peu recouvert, 
deux millimètres au plus; on couvre le semis de fragments de 
mousse afin que les arrosements ne tassent pas trop la terre 
qui doit être légère et saine, comme la terre de bruyère fine- 
ment tamisée et mêlée d'un tiers de sable ; à défaut de terre 
de bruyère, le terrreau de feuilles ou la terre de saule peuvent 
la remplacer ; l'époque du semis varie suivant le but que l'on 
se propose. 

La culture de la Primevère comporte trois saisons : la pre- 
mière, qui fleurit dès les premiers jours de novembre, se sème 
dans la deuxième quinzaine d'avril ; la deuxième, qui com- 
mence seulement en janvier, se sème un mois plus lard, enfin 
la troisième, qui fleurit en mars, se sème dans le cQurant de 

juin. 

Repiquage et rempotage. — Lorsque les Primevères commen- 
cent à germer, il faut enlever la mousse mise sur les pots, 
donner de l'air à la serre ou au châssis et autant que possible 
approcher le jeune semis près du verre. A la quatrième feuille 
non compris les Cotylédons, on procède au premier repiquage 
en terrines ou en pots de cinq pouces en espaçant convena- 
blement les plants, de manière qu'ils ne se nuisent pas entre 
eux et qu'ils ne s'étiolent pas. Un mois environ après cette opé- 
ration, les plants sont rempotés en godets de trois pouces, 
et lorsqu'ils sont bien repris la serre peut être dépanneautée 
les châssis enlevés et remplacés par des claies à ombrer; l'arro- 
sage se fait à la pomme chaque fois qu'il est utile. Quand les 
Primevères ont pris de la force et que les racines tapissent les 
parois du pot, il faut les rempoter dans des pots de quatre pou- 
ces et commencer les arrosements à l'engrais liquide que l'on 
peut composer soi-même. Voici celui dont je me sers : je mets 
dans un hectolitre d'eau, cent grammes de nitrate de soude et un 
kilogramme de tourteau de colza ; je laisse dissoudre le tout 
une nuit et le lendemain j'arrose avec cet engrais, en ayant 
bien soin de ne pas en verser sur les teuilles et de remuer 
l'engrais avant de m'en servir ; j'arrose avec ce liquide au 
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moins tous les quinze jours, jusqu'à la floraison. Un soin indis- 
pensable est d'écarter les primevères au fur et à mesure 
qu'elles se gênent et de les rempoter chaque fois que les 
racines deviennent trop lortes. 

Si l'on mettait trois pieds par pots, les potées seraient 
plus belles, mais il faudrait au dernier rempotage les repiquer 
en pots de cinq pouces et demi. Au mois d'octobre, c'est-à-dire 
à l'approche des grands froids, on remet les panneaux sur la 
serre en aérant le plus souvent qu'il est possible en maintenant 
les plantes très près du verre. 

La terre à employer doit être excellente et perméable à 
l'eau ; le compost suivant réussit très bien : 

Terre de Bruyère 1/3. 
Terreau de couches 1/3. 
Sable blanc 1/6. 
Terre franche 1/6. 
Charbon de bois pilé 1/12. 

Bien remuer ce mélange et à plusieurs reprises. Traitées de 
cette manière,les primevères prennent tout leur développement; 
les feuilles sont fermes, d'un beau vert et très nombreuses; les 
fleurs sont plus grandes et plus abondamment fournies. 

Choix des porte-graines. — C'est une question importante 
pour l'horticulteur que le choix des p^rte-graines. Une race 
est-elle fixée, on choisit les pieds les plus forts, les mieux 
constitués sous le rapport de la végétation. Il taut ne pas 
tenir compte d'un seul caractère, la fleur par exemple : plus 
les fleurs sont grandes et bien fimbriées, moins elles sont 
nombreuses; dans ce cas il vaut mieux choisir les plantes les 
plus florifères, cependant on doit évincer les plantes à fleurs 
ordinaires. Lorsque les primevères ont donné des variétés hors 
ligne, il importe de les cultiver séparément et d'en récolter les 
graines, c'est de cette manière qu'ont été obtenues les races du 
commerce horticole. Généralement le premier semis d'une 
variété nouvelle ne reproduit que partiellement cette variété, 
il faut recommencer la sélection en prenant toujours pour 
porte-graines les pieds qui se rapprochen t le plus du premier 
porte-graines. 

Puceron du semis de Primevères. — Je voyais chaque jour 
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disparaître les plantes détruites par le puceron, quand il me 
vint à ridée de saupoudrer de plâtre tamisé très fin la surface 
complètement. J'ai également saupoudré de plâtre cette année 
les autres plantes attaquées par le puceron telles que: 
Cinéraires, Calcéoraires, etc., et depuis je n'en vois plus. 

Je prie tous mes chers collègues de communiquer leurs 
découvertes et leur réussite dans certaines cultures à M. le 
Président qui on donnera lecture volontiers à chaque séance, 
de la terre ; après cette opération, je vis repousser toutes les 
plantes comme par enchantement, le puceron avait disparu 
Que ceux qui douteraient de leur manière d'écrire ne se laissent 
pas arrêter par cela ; en conservant leur tranc-parler, il sera 
toujours facile de les reproduire, sinon en style académique, 
tout au moins d'une façon simple et compréhensible. 

CONGRÈS ET EXPOSITION P0M0L06IQIIES DE VERSAILLES 

Du 25 au 31 Octobre 1886. 



La Société d'Horticulture de Picardie ayant été invitée à pré 
senter un spécimen des principales variétés de Fruits à cidre 
de sa région, fait appel à tous les cultivateurs du pommier à 
cidre, propriétaires ou horticulteurs, pour l'aider dans cette 
utile entreprise. 

Les personnes disposées à apporter leur concours sont 
priées de faire parvenir à l'Hôtel de Ville d'Amiens pour le 
15 Octobre prochain « Dix Fruits » des variétés qu'elles croient 
devoir exposer. 

Chaque variété devra être accompagnée d'une légende conte- 
nant les renseiguements les plus complets sur sa nature et sur 
ses qualités ou défauts des arbres qui la portent tels que : 
Epoque de floraison et de maturité, fertilité^ rusticité, forme et 
vigueur de V arbre, nature du sol qu'il préfère, conditions dans les- 
quelles on emploie la pojnme, qualités qu'on lui reconnaît. 

Un tableau facile à remplir sera d'ailleurs remis auxprati- 
ticiens qui voudront bien faire un envoi de leurs produits. Une 
commission spéciale fera le classement des apports qu'elle 
jugera susceptibles de pouvoir être exposés. 
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Ces fruits pouvant être désignés ultérieurement par le 
Congères pour être soumis à l'analyse, il sera bon d'en conserver 
quelques-uns des espèces adressées pour pouvoir servir à cette 
opération. 



COURS PUBLIC ET GRATUIT D'HORTICULTURE 

RÉOUVERTURE DU COURS 

Le Jeudi 21 Octobre i886, à 9 heures i/t2 du matin 



PROGRAMME ; 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

Première Leçon. — L Importance de i'iiorticulture. — II. Le but 
et les moyens. — III. Progrès faits et à faire. 

Première Partie. 

HORTICULTURE GÉNÉRALE. 

Deuxième Leçon. — I. La plante : comment elle vit, nait, pro- 
duit et meurt. 
. Troisième Leçon. — IL Le sol et les engrais, le fumier et les 
engrais de commerce. 

Quatrième Leçon. — III. Les outils et les abris ; paillassons, 
cloches, châssis et serres. 

Cinquième Leçon. — IV. Procédés de multiplication : semis, 
boutures, marcottages et greffes. 

Deuxième Partie. 

LA CULTURE POTAGÈRE. 

Sixième Leçon. — I. Les légumes racines : pommes de terre et 
carottes; variétés ; culture, emploi, 
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Septième Leçon. — II. Les radis, navels et autres légumes- 
racines. 

Huitième Leçon. — IIL Les choux, les laitues et les chicorées; 
variétés : culture et emploi. 

Neuvième Leçon. — IV. Les asperges et les artichauts. 

Dixième Leçon. — V. L'oseille, le cerfeuil, le persil et le céleri. 

Onzième Leçon. — VL La culture du melon, du concombre et de 
la citrouille. 

Douzième Leçon. — VIL Le fraisier ; variétés et cultures. 

Treizième Leçon. — VIII. Les pois, les haricots et les fèves. 

Quatorzième Leçon, — IX. Les légumes peu cultivés : le crambé, 
le pissenlit et la chicorée grosse racine. 

Quinzième Leçon. — X. Hygiène et maladies des légumes : la 
sécheresse, les insectes et les autres parasites. 



Tromème Partie, 

LES ARBRES FRUITIERS. 

Seizième Leçon. — I. Le poirier ; variétés : la plantation, la 
greffe et la culture. 

Dix-septième Leçon. — II. Le pommier : sa culture dans les 
champs et dans les jardins. 

Dix-huitième Leçon. — III. La vigne et les fruits à noyau à cul- 
tiver pour utiliser les murs et pignons. 



N.-B. — Deux leçons pratiques seront faites au Jardin de 
la Société, Tune snr la taille et l'antre sur la greffe des arbres 
fimitiers. 

Le Professeur, Le Président, 

RAQUET. DECAIX-MATIFAS. 



Une Médaille d'argent de !'• classe, offerte par M. Alcidc 
Rivière, sera décernée à la séance de Novembre prochain au 
plus beau Ipt de Chrysanthèmes. 
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Jardin d'Expérimentation de la Société. 



LISTE DES GREFFES k DISTRIBUER EN MARS 1887 



Alexandre Lucas. 
America. 
Anna Audusson. 
Anna Nelis. 
Baronne de Mello. 
Belle de Juillet. 
Belle Anna. 

Bergamotte Arsène Saunier. 
» Espéren. 

» Fortuné. 

Philippot- 
» Sageret. 
Beurré Amande. 
» Bretonneau. 
Bronzé. 
Clairgeau. 
d'Amanlis. 
d'Anjou. 
d'Aremberg. 

Diel. 

de Ghelin. 

Gris. 

Gris de Luçon. 

Giffard. 

Hardy. 

Ladé. 

M"** Antoine Lormier. 

Napoléon. 

de Picquery. 

Rance. 

Sieuil. 

Six. 

Superflu, 



9 

» 

» 
» 

» 



POIRIERS 

Bon Chrétien Gharles-Frédér. 

» d'Espagne. 

» Frédéric Baudry 
Bonne d'Ezée. 

» de Malines. 
Castelline. 
Catillac. 

Clapp's favorite. 
Colmar d'Aremberg. 
Colorée d'Août. 
Comte de Chambord. 
Conseiller à la Cour. 

Crassane. 
Curé. 

» Carnoy. 
Des deux Sœurs. 
De Tongres. 
Doyenné Boussoch. 
d'Alençon. 



» 



» 



» 



)> 



» 



» 






du Comice. 

de Juillet. 

de Montreuil. 

d'Hiver. 

Saint-Michel. 

Sterckmans, 
Du Canada. 

Duchesse d'Angoulême. 
» de Bordeaux. 
Figue d'Alençon. 
Fillerd'or. 
Fondante des Bois. 
Fui vie Grégoire. 
Général Totleben. 
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Goubault, 


Passe Crassane. 


Gros Rousselet. 


Président Drouard. 


Jargonelie. 


« Pouyer Quertier. 


Jean Van Geert. 


Prince Albert. 


Joséphine de Malines. 


Reine des Tardives. 


Jules d'AirolIes. 


Rousselet de Reims. 


Léon Grégoire. 


Saint-Germain Vauquelin. 


Louise Bonne d'Avranclies. 


Saint-Louis. 


<f Sannier. 


Seigneur Espéren. 


Madame Arsène Sannier. 


Soldat Laboureur. 


« Favre. 


Souvenir de la Mare au trou. 


Mademoiselle Solange. 


« de Sannier Père. 


Messire Jean. 


« de Madame Treyne. 


Milan Blanc. 


Suzette de Bavay. 


Olivier de Serre. 


William. 


Orpheline d'Enghien. 


« Duchesse d'Angou- 


Passe Colmar. 


léme. ^ 


POMMIKKS 


; A CIDRE 


Amêre de Berthecourt. 


Pomme Bramtot. 


Argile Grise 


. « Godard. 


Bedan des parts. 


« Petit. 


Binet Gris. 


Raillé Varin. 


Farcy Lacaille. 


« rouge. 


Frequin Audièvre. 


Rosine. 


« Rouge. 


Reine des hâtives. 


Herren apfel, 


Rouge avenel. 


Jaunet pointu. 


Rouge Bruyère. 


Martin Fessart. 


Saint Laurent. 


Précoce David. 


Double bon pommier du Nord . 


Pounne Marabot. 




PRUr 


^TKRS 


Boës Golden Dro]). 


Perdrigon rouge. 


Damas de Tours. 


Ponds Seediing. 


Favorite. 


Prune Pêche. 


Grosse Mirabelle. 


Reine Claude de Bavay. 


Kirkes plum. 


« « Diaphane. 


Laurence. 


« « de Juillet. 


Monsieur Hâtif. 


« « Dorée. 


« rouge, 


Washington, 


Orange, 





Maison de Confiance 



FABRIQUE 

d'Outils agricoles, horticoles, arboricoles, 
forestiers et de curage, etc. 



Rue du Don, 29 

— ^^ AMIENS ^"^ — 



La Maison fournit tout outil sur modèle 
au croquis et garantit sa marque 
qualité supérieure. 



Arcieiie Maisoi MILLE-MALLET 

Horticulteur 

MILLE Fils Suc 

Rue Vulfiran-Warmé) 57 

PndS L'ÉGLISE SAINTE-AISNE 

AMIENS 



CULTDRE SPÉCIALE DE ROSIERS 
BOUQUETS DE NOGES & FÊTES 

-♦ B3N TOUTE SAISON" •- 



RIVIÈRE Pépiniériste 

RUE JULES BARNI, à AMIENS 

GRANDE QUANTITÉ DE PLANTES POUR MASSIFS D'ÉTÉ dans les genres siÛTants : 

Géraniums zonales et Peltatum (feuilles de Lierre), Coleus 
Cannas, Dahlias simples. Bégonias, Achirantes variés,! 
Althernantheras variés. Verveines, Zinnias, Reines Margue- f_ 
rite. Balsamines, Œillets variés, Pétunias, etc., etc. 

NOUVEAUTÉS.— PLANTES D'APPARTEMENT, grand choix de 

Areca 'Bauëri et Sapida, Cocas variés, Kentia Balmoreana et 
Forsteriana, Latania Borbonica, Phœnix Canariensls et 
Reclinata Chamœrops, Dracsena Indivisa, Cannsefolia, Rubra, 
Araucaria Excelsa, Orangers, Azaleas Indica, Clivias, 
Camélias, Bonapartea, etc., etc. 

Catalogues sur demande. 



DE FkUW ET DUBOIS 

Horticulteurs 

Rite de la Voirie ^ ri" 10 
à AMIENS 



•«0< 



SPÉCIALITÉ de BOOdlETS et GOOROIINES 



GRANDE CULTURE DE ROSIERS 



ET 



PLANTES EN TOUS GENRES 



ENTREPRISE ET ENTRETIEN DE JARDINS 



Au Grainier Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue des Sergents, 24, AHIENS 

GRAINES POTAGÈRES et FOURRAGÈRES 

Oignons et graines de fleurs 
SACS A RAISIN - FICELLES POUR PAILLASSONS 

Fleurs naturelles ainsi pe Bouquets 

POUR NOCES ET SOIRÉES 

COURONNES NATURELLES 

Sur Commande 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 



SOCIÉTË D'HOR TICULTUBE DE PICftRDtE ' 
TiLRIF DBS INSERTIONS 



1 fr. 50 



Carré A. 

pour l'insertion dans un bulletin 



1 


» )) par bulletin pour Tannée. 




Carré B. 


3 


» » pour l'insertion dans un bulletin. 


2 


» » par bulletin pour Tannée. 




Une page entière. 


7 


» » pour l'insertion dans un bulletin. 


5 


» » par bulletin pour Tannée. 




GRANDES PÉPINIÈRES 


LOUIS CAIEUX FILS 1 



Faubourg Saint-Gilles, ABBEVILLE (Somme). 






1.^ HECTARES EN CULTURES 

Médaille d'Or, Gonooars de visites à domicile 1884, pour Timportanoe 

et la bonne tenne des Pépinières. 

Culture spéciale d* Arbres fruitiers de tous genres, formés et non formés (super 
ficie 5 hectares). — Arbres et Arbustes d'ornement et forestiers, Conifères, Rosiers, 
Tou£fes à feuilles caduques et à feuilles persistantes. — Grande culture de Pommiers 
et Poiriers à cidre, égrains et greffés, variétés à haute densité (superficie 6 hectares). 
— Grande spécialité de Plants, Pommiers et Poiriers francs, un an pour création de 
Pépinières et de Plants forestiers pour reboisement. 

Prix réduits au-dessous des <^ours• 



EDMOND BIWST 

CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 

A BOVES (Somme). 
Tiges, demi-Tiges et Francs de pied. 

CHO I X 



DBS 



PLUS BELLES VARIÉTÉS 

ANCIENNES ET NOUVELLES 
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SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1886. 

Présidence de M. Degaix-Mâtifas, président. 



La séance est ouverte à deux heures dans la grande salle tle 
l'Hôtel de Ville. 91 membres y assistent. L'importance des 
apports est telle qu'elle constitue une véritable exposition. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de l'assemblée, l'ad- 
mission de dix membres nouveaux : 
MM. Peltier, Henri, maraîcher, rue de la Voirie, 

présenté par MM. Coudun et Decaix-Matifas. 
Debionne, pharmacien, professeur à l'Ecole de médecine, 
rue de Beauvais, 

présenté par MM. Decaix-Matifas et Laruelle. 
Jeannin, pâtissier, rue des Trois-Cailloux, 
Matifas-Digeon, propriétaire, place Longueville, 

présentés par MM. Decaix-Matifas et Matifas-Gailly 
Follet, Oscar, juge au Tribunal de commerce, rue do la 
Hotoie, 

présenté par MM. Albert Asselin et Georges Collet. 
Damade, Alexis, hortillon, chemin du Hallage, 17, 

présenté par MM. Groizé et Dumeige. 
Ségard, étudiant en pharmacie, à Amiens, 

présenté par MM. Richer et Laruelle. 
Bruux, Gonstantin, négociant en vins, rue Verte, 40, 

présenté par MM. Breton et Brieux. 
Félix- HuNEBELLE, négociant, chaussée Saint-Pierre, 
Gailleux, garçon jardinier chez M. Hazart, route de Rouen , 
présentés par MM. Decaix-Matifas et Vion. 
M. le Président communique ensuite la correspondance 
suivante reçue depuis la dernière réunion : 

« Deux lettres de M. Lebrun annonçant qu'il vient de rece- 
« voir deux nouvelles médailles d'argent pour ses collections 
« de fruits artificiels ; 

(( Une lettre de M. Lengellé qui offre à la Société de la graine 
« de sa laitue gotte qu'il désire voir essayer par un de ses 
« membres ; 
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c ïfne lettre de M. le Maire d'Amiens qui remercie la Société 
« d'avoir donné à la Bibliothèque communale la brochure 
« écrite à la mémoire de M. Mennechet ; 

« Une lettre de M. Véron à Donzeux (Haute-Marne), annoii- 
« çant renvoi de tuteurs en fer pour rosiers, exposés sur le 
* bureau. 

« Une lettre de M. le Préfet annonçant que le Conseil général 
« a accordé pour 1887 une subvention de 300 francs. 

« M. le Président rappelle que M. Alcide Rivière a offert une 
tf Médaille d'argent de première classe, pour le concours de 
c Chrysanthèmes en pots, qui aura lieu à la séance du 7 
t Novembre prochain. 

M. le Président fait connaître les travaux de la société depuis 
la dernière assemblée générale : 

Le Comité du jardin d'expériences s'est réuni trois fois, pour 
vérifier les noms des roses, et en acheter de nouvelles variétés. 

Le Comité de classement des fruits a dressé la liste des arbres 
fruitiers du jardin de la société et des greffes qui pourront 
être mises i la disposition des amateurs en 1887. 

M. le Président annonce que le Conseil d'administration a 
rejeté la demande de M. Lechartier, président de l'Association 
pomologique de l'Ouest, relative à la réunion du Congrès 
pomologiQue à Amiens en 1887. Il pense que la société d'Horti- 
culture de Picardie peut elle-même faire ce congrès en même 
temps qu'une exposition de fruits à cidre et à couteau qu'elle 
pourrait organiser en 1887. L'assemblée statue en ce sens et 
demande la mise à l'étude de cette question. 

Le Conseil d'administration et le Comité de classement des 
fruits ont décidé, pour répondre à l'invitation de M. Lechartier, 
d'exposer une collection de fruits à cidre à Versailles, au nom 
de la société. 

M. le Président engage vivement les personnes qui s'occupent 
de ce genre de culture, à faire parvenir le 18 Octobre à THôte! 
de Ville, une dizaine d'exemplaires de chacune des variétés 
qu'elles possèdent. 

Un triage des meilleures variétés, ajoute-t-il, sera fait par 
une commission spéciale et envoyé à Versailles. 



la société adopte à Tunanimité un projet de budget qui lui 
est présenté pour Texercice 1887. 

M. le Président donne avis qu'une exposition aura lieu à Hanoï 
le 15 Janvier prochain. Il croit être agréable à la société, dit-il, 
en lui apprenant qu'un de ses membres, M.Véehardj y prendra 
part et exprime l'espoir que ce collègue ait des imitateurs. 

M. Véchard a envoyé une collection d'outils à l'exposition 
d'Hanoï, il croit qu'un bon patriote doit exporter beaucoup et 
importer le moins possible. De vives félicitations lui sont 
adressées pour son intelligente initiative. 

M. le Président rappelle qu'il a déposé au Conseil d'arrondis- 
sement un vœu pour obtenir la plantation d'arbres fruitiers 
sur les routes départementales ; il demande que la Société 
appuie son vœu auprès de M. le Préfet et du Conseil généra!. 

M. Pillon dit que ce n'est pas seulement près de M. le Préfet, 
mais encore près de M. l'Ingénieur en chef du département que 
la Société devrait renouveler ses démarches. Plusieurs membres 
prennent encore la parole, entres autres M. de Benoist qui 
pense que c'est surtout près de M. le Préfet, président d'hon- 
neur de la Société, qu'il faut intervenir. Le Préfet est dans son 
département l'interprète des désirs de son administration, 
puis de l'administration supérieure. 

Cette question de plantation de routes avec des arbres 
fruitiers, est une de celles qui devra aboutir dans un avenir 
prochain ; nous savons qu'elle est favorablement résolue en 
Allemagne, en Saxe et en Hongrie; plusieurs départements de la 
France ont aussi arraché les arbres forestiers, qui font tant de 
mal aux riverains par leurs racines ou leur ombre, pour les 
remplacer par des arbres fruitiers ; il espèreque les démarches 
répétées de la société d'Horticulture de Picardie seront enfin 
couronnées de succès dans le département de la Somme ; aussi 
il propose â la société de s'associer à M. le Président, de le 
remercier d'avoir interprété ses désirs et de lui demander de 
ne pas cesser ses justes réclamations, tant qu'il n'aura pas été 
fUit droit au vœu qu'il a développé dans la dernière session du 
Conseil d'arrondissement. 

M. Véchard demande que la Ville d'Amiens donne l'exemple 
Sur ses terrains et sur ses routes. 
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M. le t^résident rassure que son observation ne sera perdue. 

La Société entend enfin plusieurs rapports sur : 

Les produits exposés à la séance de juillet, par M. Rivière 
père; 

L'exposition de Saint-lust par M. Gatelain fils, délégué ; 

Un travail de H. Joly concernant l'enseignement agricole en 
France par M. Groizé ; 

Malgré l'aridité des chiffres, M. Groizé a su présenter les 
points les plus intéressants du travail de M. Joly; il a montré 
tout ce que la société a à faire pour ne pas se laisser distancer 
dans la voie de la science et du progrès. 

M. Groizé lit encore une étude aussi agréable qu'instructive 
de M. Marquet, sur la culture du Cyclamen à grandes fleurs. 

Ges diverses lectures sont chaudement applaudies et leurs 
auteurs reçoivent des remerciments unanimes. 

M. Digeon, notaire honoraire, demande si l'on ne pourrait 
obtenir une réduction de prix pour les analyses de fruits faites 
au laboratoire de la Station agronomique. 

Les tarifs de la Station agronomique ont été fixés par le 
Gonseil général, et, réplique M. le Président, il serait utile que 
la société émît un vœu pour en solliciter la révision dans le 
sens d'une réduction de tarif pour les analyses des fruits. 
Adopté. 

M"* Gaffet-Lerouge offre un lot de pêches pour la loterie qui 

est tirée. 
La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire-Général^ 

B*» Gonstant de Benoist. 



iPPORTS Dl PRODUITS 1 U SÉANCE DU 25 JDILLST 1886. 
Compte rendu de la Cêmmission permanente, par M. Rivière 



Mesdames, Messieurs, 

Depuis de longues années, depuis que je viens assidûment 
aux réunions de la Société, je n'ai vu d'aussi importants 
apports qu'à cette séance du 25 Juillet 1886. 

Beaucoup de sociétés très importantes par le nombre de 
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leurs membres^ où les expositions annuelles qu'elles donnent, 
n'ont certes pas d'aussi beaux lots que ceux admirés à cette 

séance. 

Aussi la commission permanente aurait-elle dû choisir un 
rapporteur plus autorisé, pour vous donner un aperçu des 
nombreux produits exposés. La tâche est lourde et le rappor- 
teur, quoique ancien jardinier maraîcher, a depuis longtemps 
abandonné la culture maraîchère et n'a pas suivi les progrès 
et les luttes de cette culture contre les envahissements des 
produits des départements voisins et la lutte des nouveautés 
toujours nombreuses contre les anciennes variétés. 

Comme un de mes confrères, je vous dirai : 

Je suis un végétarien, c'est-à-dire, grand partisan des 
pommes de terre frites, des épinards au jus, du fricandeau à 
Foseille, du bœuf aux carottes, du mouton aux haricots, de la 
salade de laitue et autres menues herbes, c'est toujours avec 
le plus grand intérêt que je visite la partie des expositions 
consacrées aux plantés potagères. Ce n'est pas très beau les 
légumes, j'en conviens et vous aussi, n'est-ce pas ? Mais combien 
c'est utile à la réconfortation de nos individus !.Je partage bien 
sincèrement l'opinion de ceux qui aiment à flairer la douce 
odeur qu'exhale l'héliotrope, je m'extasie sans façon devant les 
grâces de la rose et je ne suis pas de ceux qui restent insen- 
sibles aux séductions trop nombreuses que Flore étale à mes 
regards. Cependant faut-il encore, pour percevoir avec toute 
l'intensité désirable ces douces sensations, n'avoir pas l'estomac 
trop délabré. 

Hélas, il en est ainsi et l'humaine nature ne vit pas d'illusion 
et d'eau fraîche. Saluons donc d'un grand coup de chapeau les 
représentants de la culture maraîchère et arrêtons-nous devant 
les lots de légumes qu'ils ont exposés. 

M. Moieau nous apportait le lot le plus considérable avec 
170 variétés de choix dans tous les genres et 20 variétés de 
fruits. 

Pour récompenser ce seul apport, il aurait fallu décerner à son 
présentateur une médaille d'or : Malheureusement pareille 
générosité nous est interdite par le règlement. 

la collection de W, Mopeau est des plws complètes ; toutes 
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les variétés et espèces qui peuvent être avantageusement 
cultivées sous notre climat y figuraient : Culture de pleine terre 
et culture forcée. 

Je me permettrai de vous citer quelques variétés de fruits : 
Abricots pêclie et royal, Calville d'été, Poire doyenné de Juillet 
et Madeleine. 

Cerises Belle de Sceaux, Bigarreau Napoléon, Groseilles et 
chasselas variés et tous ces produits d'une venue parfaite. 

A M. Pautret un très beau lot de légumes, 79 variétés bien 
ctioisies. 

Dans ce lot on remarquait des produits très intéressants : 
radis, cerfeuil bulbeux principalement des cucurbitacées. 

Je ne sais pas, Messieurs, si vous partagez mes idées sur les 
cucurbitacées; je les admire et j'en mange ! Quelques-unes 
ont des formes insolites, il y en a d'énormes comme le potiron 
romain et de toutes petites comme un œuf ; j'en ai remarquées 
qui se tordaient en serpentin. Et les cornichons et les gourdes 
(Je pèlerin ; et les melons ! Quelle bizarre famille. Quant à la 
forme. 

Le lot de M. Andrieux Isaïe était très beau, les variétés expo- 
sées nous prouvaient qu'elles venaient d'une culture bien 
comprise. 

M. Marquet nous montrait 65 variétés de légumes en bonnes 
variétés et d'une bonne venue. 

M. Biiiet apportait un lot de 28 variétés bien étiquetées. 

En résumé, Messieurs, nos jardiniers nous ont montre des 
spécimens qui lont reconnaître de suite que nous avons affaii^ 
k des maîtres en matière de culture maraîchère. Tous nous ont 
fait voir que cette culture n'a pas de secret pour eux. 

Les uns avec des collections nombreuses, les autres avec des 
collections plus modestes nous ont montré les produits de leurs 
jardins; ces produits font honneur à leur talent de jardinier 
et honneur à la Société qui possède de pareils producteurs. 

Fleurs. 

M. Ernest Tabourel vient en première ligne avec des œillets 
de semis provenant de son admirable collection. Ces senais 
contiennent de très belles variétés clQnt plusieurs niéritent 
d'être dénomn^écs, 
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Monsieur Pautret est non-seulement bon maraicher, il est 
aussi jardinier fleuriste de talent, il nous le prouve eon^t^m^ 
ment par ses apports. Cette fois, c'étaient des Goleus, des 
Amaranthes et 36 variétés de Dahlias. 

De magnifiques Gloxinias aux coloris les plus variés appar- 
tenaient à M. Roussel, dont tous les sociétaires ont vu les 
intéressantes exhibitions. 

Vingt variétés de pavots à fleurs doubles étaient apportées par 
M. Pecqueux Alfred ; nous avons remarqué de beaux coloris et 
de belles formes. 

M, Marquet nous montre des fleurs variées de bonne 
grandeur : Phlox decussata Drummandi, Verveines, Dahlias 
simples et doubles. 

Des Dahlias, des Zinnias, des Œillets de Chine, etc., appar-^ 
tenaient à M. Binet. 

La commission a classé ainsi qu'il suit les diflerents apports : 

LdÊGUMES. 

MM. Moreau, avec félicitations unanimes de la 

Commission, 10 points. 

Pautret, 9 — 

Andrieux, Isaïe, 8 — 

Marquet, 6 — 

Binet, 4 — 

Fleurs. 

MM. Tabourel, avec félicitations de la commission, 10 points. 

Pautret, 8 — 

Roussel, 6 — 

•ff 

Marquet, 4 — 

Andrieux, 3 — 

Pecqueux, i — 

Binet, 2 — 



COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE SMNT-JDST 

Par M. Catelain flis. 



A Toccasion d'un concours agricole, la société d'Horticulture 
de Clermont organisait à Saint-Just une Exposition horticole 

il laquelle je fus délégué pour faire partie du Jury. 
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Saint-Just est une petite ville de 2,700 habitants et forme une 
section horticole de la société de Clermont. 

Organiser une exposition dans une aussi petite localité 
pouvait paraître une témérité, mais, comme avec de la bonne 
volonté on triomphe de bien des obstacles, les organisateurs 
ayant à leur tête le vaillant Bazin, ont su, grâce à leur zèle, 
réussir et mener à bien leur entreprise. 

Une vaste grange, très bien ornée et appropriée à la circons- 
tance, servait d'abri aux plantes. La disposition en avait été 
très bien ordonnée et d'un goût parfait. 

Je n'essaierai pas de vous faire le détail de tous les lots. Les 
fleurs et les légumes de la saison y étaient parfaitement repré- 
sentés. Dans la catégorie des horticulteurs marchands, trois 
concurrents étaient en présence : les deux premiers, MM. Pren- 
veille et Baguet flls, tous d(îux de Saint-Just. Leurs lots com- 
posés de fleurs de saison, de conifères, étaient presque de 
même valeur, cependant un des deux était plus complet, le 
jury tut obligé d'en tenir compte et M. Prenveille obtint le prix 
d'honneur, offert par le duc d'Aumale. M. Bagnet fils eût le 
second prix qui consistait en une médaille d'or, offerte par les 
dames patronnesses. Le troisième concurrent était notre col- 
lègue, M. Mille, qui exposait un lot de son géranium de semis 
Madame Boquet. Comme à Amiens, le port et le coloris si 
distingués de cette nouveauté furent très remarqués et lui 
valurent une médaille d'argent de première classe. 

Dans la catégorie des jardiniers en maisons bourgeoises, il 
se présentait six conciirrents. Quoique se présentant hors 
concours, je plaçai en première ligne, M. Benaudin, jardinier- 
chef de la maison de santé do Clermont, qui a bien justifié la 
bonne réputation qu'il s'est acquise dans sa région. Son lot 
était composé de légumes d'un choix nombreux et du meilleur 
goût ; il avait, en outre, des fruits, des géraniums et des 
bouquets montés. Le jury a récompensé cet habile et trop 
modeste exposant par un diplôme d'honneur et cinquante 
francs en espèces. 

• Les deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sixième 
prix ont été mérités par : MM. Thomas, jardinier chez M. Alba- 
ret à I\anligny, pour légumes et fleurs ; Domont, jarc|iqier chez 
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M. Delahaye à Liancourt ; Piau, jardinier chez M. Bar à Ran- 

tigny ; Delormel chez M. de Bonnières, à Auviiiers ; Martin, à 

Thieux. 
Deux instituteurs exposants furent aussi récompensés par 

M, le Ministre de l'Instruction publique qui leur offrit des 

ouvrages. 
M. Bazin avait également exposé, hors concours, un lot de 

fruits provenant du jardin de la société. Ce lot était composé 

de groseilles d'élite et de pêches. 
Dans cette petite mais brillante exposition, j'ai pu remarquer 

des bégonias de semis recommandables, des œillets, des 

dahlias, des verveines, des géraniums et surtout des roses 

coupées en grand nombre. A l'exception de la Merveille de 

Lyon, on ne voyait pas de nouveauté. 
Saint-Just est approvisionné de légumes par des maraîchers 

des environs, je n'ai donc pas eu l'avantage de pouvoir faire 
aucune visite de ce genre comme je le fais chaque fois que j'ai 
l'honneur d'être choisi pour votre délégué ; ces visites me 
semblent toujours intéressantes surtout parce qu'elles me 
procurent l'avantage de vous taire part des procédés de culture 
différents ou nouveaux. 

Je terminerai donc ce compte-rendu en remerciant M. Bazin 
d'abord et tous les membres du comité d'organisation, de 
l'accueil si courtois et si prévenant dont ils m ont favorisé. 

A la fin de la journée, le conseil d'Administration de la 
société réunissait avec un certain nombre de membres le 
maire de la ville, les lauréats du concours et les membres 
du Jury. Pendant cette réunion, la plus franche cordialité n'a 
cessé de régner. A dix heures on se séparait, heureux d'avoir 
pu encore être utile à l'horticulture. 

NOTE SUR LINSEIGNEMBNT AGRICOLE EN FRANCE ET A ETRANGER 

Par M. Ch. Joly. 
Compte-rendu par M. Croizé. 



Mesdames, Messieurs, 

M[. Ch. Joly est un fervent défenseur de l'Agriculture, qui 
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n'a pas craint de se livrer à un vériUble travail de bénédictin, 
afin d'appeler l'attention du pays sur l'enseignement profes- 
sionnel organisé par les autres puissances. 

La brochure fourmille d'indications prises à bonne source, 
aussi, est-il regrettable que l'auteur, dans Tintroduction, se 
soit laissé entraîner sur le terrain de la politique et, par là, pût 
faire délaisser la lecture des pages suivantes qui présentent 
tant d'érudition, que l'analyse que j'ai à vous soumettre 
paraîtrait pâle ; je me contenterai de glaner de ci, de là, ce qui 
vous donnera une plus grande idée de cette brochure qui a sa 
place marquée dans les bibliothèques agricoles et horticoles. 

En France, ce n'est qu'au xvi* siècle que les travaux concer- 
nant l'agriculture paraissent avec les jardins d'expériences 
établis à Montpellier, à la faculté de Paris et au jardin des plan- 
tes, résumant pendant deux cents ans l'enseignement agricole ; 
en 1798 est rédigé un journal : la Feuille du Cultivateur, mais 
l'école spéciale et la fabrique d'instruments perfectionnés 
fondés en 1822 par Mathieu de Dombasle, àRoville, près Nancy, 
ouvrent une ère nouvelle ; en 1827 Bella fonde l'école de 
Grignon suivie de près par l'école de Grand Jouant et celle de 
la Saulsaie. 

Lavoisier propose !es applications de la chimie à l'agricul- 
culture et il est réservé à l'illustre Boussingault, à Beckelbroun, 
de les mettre au jour. 

En l'année 1875 plusieurs lois et décrets règlent l'enseigne- 
ment agricole ; en 1876 l'Institut agronomique qui avait été éta- 
bli en 1848 et supprimé en Septembre 1852 voit sa réouverture. 
Depuis ce temps les progrès réalisés ont été sensibles, diverses 
écoles annexes de l'agriculture s'ouvrent : écoles vétérinaires, 
écoles d'irrigations, forestières, écoles d'horticulture, etc. 

Les écoles pratiques d'agriculture sont au nombre de 16, les 
chaires départementales d'agriculture de 75 et 25 fermes-écoles 
donnent l'enseignemant à tous degrés. 

Les concours régionaux viennent exercer une influence très 
précieuse, en permettant de comparer l'outillage agricole et 
horticole ainsi que les meilleures races d'animaux propres h 
chaque partie de la France, 
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Les syndicats s'organisent pour l'acquisition des engrais et 
d es instruments et nos départements comptent : 

146 sociétés d'Agriculture; 
90 sociétés d'Horticulture; 

607 Comices agricoles. 

On voit par ce qui précède que la France a déjà beaucoup 
fait pour l'agriculture, mais en présence de la concurrence 
redoutable des puissances étrangères, il reste encore beaucoup 
à faire. 

L'Allemagne est aujourd'hui à la tête de l'Europe pour 
l'enseignement agricole; la plus ancienne école établie à 
Kenigshort date de 1722 ; ce n'est qu'en 1807 que l'on voit un 
système complet d'enseignement qui n'a cessé de se pertec- 
lionner par la fondation de diverses écoles comprenant d'abord 
les écoles supérieures qui se divisent en 2 catégories suivant 
qu'elles ont une vie propre ou qu'elles se rattachent à une 
Université royale, lesquelles ont eu pendant l'hiver de 1884-1885 
1296 élèves et 179 professeurs; ensuite les écoles agronomi- 
ques ou secondaires réparties dans différentes villes au nombre 
de 16 comptant 2200 élèves et 188 professeurs. Viennent après 
les fermes-écoles au nombre de 33 ayant chacune environ 40 
élèves sous l'inspection de 4 à 5 professeurs ; les écoles agrono- 
miques d'hiver qui ont pour but d'utiliser pour la théorie la 
saison d'octobre en avril fréquentées par 1200 élèves. Je ne cite 
que pour mémoire les écoles spéciales de culture de prairies et 
de drainage, les instituts pomologiques et écoles de jardinage, 
la Flora, les écoles de perfectionnement au nombre de 475 
réparties dans 13 provinces, etc. 

L'enseignement dans la Bavière comprend 23 écoles régio- 
nales et 911 écoles de perfectionnement en dehors de 
l'enseignement supérieur. 

La Saxe compte 3 écoles supérieures et 15 écoles agronomi- 
ques, de jardinage ou culture du lin. 

Dans le Wurtemberg on trouve l'établissement modèle de 
Hohenheim qui a une ferme de plus de 250 hectares et diffé- 
rentes écoles agronomiques, d agriculture, de jardinage, etc. 

Dans le grand Duché de Bade les écoles sont également miil- 
tiples ^veç 12 écoles ^gronou)ic|ues d'hiycr. 
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L'Allemagne compte 28 à 30 laboratoires d'analyses, 99 
sociétés de botanique et sciences naturelles, SO stations agro- 
nomiques et 39 jardins botaniques. 

La Prusse compte dans les sociétés agricoles 40 sociétés 
centrales ayant 1600 sociétés affiliées qui attestent de gigan- 
tesques efforts pour répandre partout l'enseignement agricole. 

L'empire d'Autriche a une importance considérable dans 
l'enseignement ; chaque branche correspond à une école spé- 
ciale ; des conférences sont faites dans presque toutes les villes 
importantes. Le relevé des associations donne 276 sociétés, 
parmi lesquelles je trouve les clubs pour la culture des plantes 
en chambre; l'union pour la protection des oiseaux, etc. 

La Belgique qui est le pays le mieux cultivé et le plus peuplé 
de l'Europe ne reste pas en arrière, l'enseignement y a été 
réglé par la loi du ,18 Juillet 1860. Il suffira de citer le nom des 
professeurs Burvenich, Rodug^s, Pynaert, Van Huile, etc,. qui 
sont dans l'enseignement depuis 20 ans et auteurs de publica- 
tions recherchées pour voir tout l'intérêt que l'État porte à 
cette question. Cinq jardins botaniques y sont surtout remar- 
quables par les ressources de tout genre qu'ils offrent à l'en- 
seignement. 

Le Danemarck doit ses progrès à la société royale d'Agri- 
culture qui remonte à 1769, laquelle publie ses travaux, 
organise des conférences, pourvoit aux frais de voyages 
agricoles et fait au gouvernement des rapports sur tout ce qui 
concerne les intérêts ruraux. Dans un grand nombre d'écoles 
on admet les jeunes filles qui reçoivent une instruction spéciale 
sur la laiterie et les ouvrages manuels de leur sexe. 

L'Espagne, le pays le plus favorisé de l'Europe, par sa 
position maritime et son climat et qui a vu l'Agriculture des 
plus florissantes du temps des Maures, a rétabli son organisa- 
tion agronomique par la loi du 14 février 1879. Déjà en 1876 le 
décret du 1" août obligeait toutes les écoles du royaume à 
enseigner les éléments de l'Agriculture. L'Université de Valence 
avait au xv siècle une chaire dite de Yerbas pour l'étude des 
plantes médicinales. 

Aux États-Unis, le département de l'Agriculture publie 

annuellement la liste complète des sociétés qui ont pour objet 
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le progrès agricole ; une somme de un millon de francs est votée 
pour l'impression du rapport du commissaire de l'Agriculture, 
au nombre de quatre cent mille exemplaires; 300,000 sont don- 
nés aux membres de la Chambra des représentants, 70,000 aux 
Sénateurs, et 30,000 sont distribués par le ministère. On 
comprend l'importance de cette publication où toutes les 
branches de l'Agriculture sont passées en revue et où l'on voit 
qu'enjoignant tous les produits du sol, la valeur des récoltes 
a monté de 1 milliard 600 millions à 3 milliards 600 millions de 
dollars, soit 18 milliards de francs. 

Le rapport officiel de 1885 constate qu'en 15 ans la surface 
cultivée en céréales se serait augmentée de 16 millions d'hec- 
tares. 

Le gouvernement fait étudier les besoins dos États non explo- 
rés et leur fait envoyer des semences, des flâurs et des plants 
de tout genre. En 1884 le bureau des Gardem and Grounds a fait 
plus de 3 millions 600 mille envois. L'association importante 
des pépiniéristes, des fleuristes et des grainiers, qui compte 
plus de 10000 membres, a son siège à Galena dans l'IUinois; 
son but est l'étude des pépinières, l'exposition des nouvelles 
variétés de fleurs ou fruits, les meilleurs modes d'emballage 
et d'expédition de plantes, etc. 

On comptait en 1880 226 mille écoles fréquentées par 6 
millions d'élèves, aussi l'importation des arbres fruitiers a-t- 
elle diminuée et avons-nous reçu .par contre leurs nouveaux 
gains comme la pêche Amsden et Alexander que M. Salomon 
nous a fait admirer à la dernière exposition. 

L'Angleterre offre ce rare phénomène que le Gouvernement 
laisse l'initiative privée libre, les associations y sont en grand 
nombre, elles organisent des concours, donnent des primes et 
sont toutes florissantes. 

L'une d'elle à Rothamsted a un laboratoire offert par sous- 
cription publique à M. Lawes qui cessa son commerce pour se 
consacrer exclusivement à la science agronomique et dota ce 
laboratoire de deux millions et demi de francs, dont l'intérêt 
devait servir à poursuivre ses expériences. L'établissement de 
Rothamsted est celui qui a jeté le plus de lumière sur l'agro- 
nomie moderne. 
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Le public Anglais est passionné pour les établissements 
scientifiques horticoles ; les jardins de Kews, les premiers du 
monde, situés à 6 milles de Londres, ont reçu en 1884, 1 million 
217 mille 393 visiteurs et en 1885, 1 million 320 mille 803. Le 
Dimanche 14 Juin 1884 il est entré 39,094 personnes. 

La Hollande est comme la Belgique un pays dont l'Agricul- 
ture est une des principales richesses ; les sociétés agricoles 
sont richement dotées par l'Etat. 

L'Italie s'est peu préoccupé de l'Agriculture, ce n'est que vers 
ces derniers temps qu'elle a marché à pas de géants dans la voie 
du progrès et son enseignement est à la hauteur de ses besoins. 

Le Portugal consacre annuellement 7 millions par an pour 
les études agricoles. 

La Russie occupe une place à part par l'importance de ses 
récoltes ; tandis que d'autres pays produisent à peine de quoi 
suffire à leur consommation, la Russie peut faire chaque année 
une exportation considérable de ses produits. Elle a comme 
nous des établissements d'enseignement agronomique supé- 
rieurs et élémentaires, différents musées dont les uns comme 
celui de Moscou est ouvert gratuitement 3 jours par semaine. 

A Varsovie se trouve un établissement du gouvernement 
destiné à propager l'enseignement de l'horticulture dans les 
centres ruraux ; chaque école primaire a le droit de recevoir 
sans frais un certain nombre d'arbres fruitiers et d'autres 
plantes cultivées dans l'établissement de l'Étal. 

La Norwège ne possède pas d'école d'Horticulture, les jeunes 
gens vont étudier en Suède, en Danemarck, en Allemagne. 

La Suisse, dont chaque canton est souverain et peut organi- 
ser ses écoles, entre dans le mouvement et le Conseil fédéral 
recherche aujourd'hui les mesures les plus propres à déve- 
lopper les richesses du pays. 

Je me suis peut-être étendu un peu longuement sur toutes 
ces notes, vous donnant un aperçu de chaque pays* Comme 
l'auteur, j'ai voulu vous faire voir que partout l'éveil est donné 
et que l'on comprend l'importance de l'instruction profession- 
nelle, appuyée à la fois sur la science et la pratique. Comme 
lui, je terminerai par cette phrase : « la victoire sera au plus 
instruit et surtout au plus actif. » 
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CULTURE DES CYCLAMENS A GRANDES FLEURS 

Par Hector Marquet, jardinier chn M. Wallet, à Hébécotirt, 



Mesdames, Messieurs, 

L'attention bienveillante que vous m'avez témoignée lors de 
la lecture du Lilas forcé et la culture des Primevères de Chine, 
m'a encouragé à contiimer de vous présenter les diverses 
observations que j'ai pu faire, dans la culture de plantes que 
la mode remet de nouveau en vigueur. 

Aujourd'hui, je vous parlerai des Cyclamens de Perse à 
grandes fleurs, charmantes primulacées, dont la culture, à 
laquelle j'ai apporté la plus grande attention, tend à se répandre 
de plus en plus en raison de la durée de leur floraison hiver- 
nale qui permet de les garder plusieurs mois dans les appar- 
tements. 

Depuis quelques années, par des semis successifs, j'ai obtenu 
de magnifiques coloris, variant du blanc au pourpre ; les fleurs 
mouchetées se rencontrent asstez communément. 

Plantation. — La terre qui convient le mieux aux Cyclamens 
se compose : d'un tiers de bonne terre franche ; un tiers de 
terreau de couche (celui de feuilles est préférable à celui de 
tumier) et un tiers de terre de bruyère. 

Les bulbes, qui ne doivent jamais être desséchés complè- 
tement, et qui, pour cette raison, auront été conservés dans du 
sable ou de la terre humide, sont mis en végétation dès le mois 
de Juillet- Août, ce qui donne la certitude d'une bonne floraison 
vers Janvier-Février ; plus tard, on s'exposerait à perdre une 
partie des feuilles qui commencent à se développer dès cette 
époque. 

Les bulbes sont plantés dans des godets de 0"07 bien drainés 
et placés sous des châssis froids dont les verres ont été légè- 
rement blanchis pour garantir les jeunes feuilles de l'action 
directe des rayons solaires. Pendant huit ou quinze jours, on 
donnera de fréquents et légers bassinages à la seringue, pour 
que les bulbes se gonflent et entrent en végétation, mais il ne 
faut pas que la terre des godets soit trop humide avant que les 
racines ne se soient développées. Quand ces dernières 
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commencent à tapisser les parois des godets, on rempole 
définitivement dans des pots de 0"10 à 0M2 centimètres de 
diamètre, suivant la vigueur et la grosseur des plantes. 

En été et à l'automne, il est bon d'enlever chaque soir les 
châssis, pour que les plantes reçoivent la rosée de la nuit qui 
leur est profitable. 

Les Cyclamens peuvent rester sous châssis jusqu'en Octobre- 
Novembre, suivant la température, ensuite on les rentre en 
serre en les plaçant autant que possible près du verre et en les 
maintenant à une chaleur variant de 12 à 18 degrés centigrades. 
Afin de les préserver de la grise qui les atttaque facilement, on 
se trouvera bien de les seringucr plusieurs fois par jour. 

Les Cyclamens de Perse ordinaires (anciennes variétés) don- 
neront, étant traités de la même manière, des plantes beaucoup 
plus belles qu'elles ne sont habituellement. 

Semis.— Les plantes obtenues de semis sont plus vigoureuses, 
le feuillage est plus ample et les fleurs plus grandes que celles 
cultivées en bulbes. Les semis doivent se faire en Août- 
Septembre en terre de bruyère, dans des terrines bien drainées 
et maintenus à une température de 20 à 25 degrés sous châs- 
sis ou en serre. Sitôt que le plant a quelques feuilles, il faut le 
repiquer dans des pots de O'^OS à 0"06 de profondeur mis 
également sous châssis ou en serre, et lorsqu'il a repris un 
peu de force, on le repique une deuxième fois en pots; ce 
n'est que vers le mois d'Avril que l'on peut repiquer en pépi- 
nière sous châssis pour être mis à demeure en pots de 0™10 à 
0M2 de diamètre en Juin-Juillet, lorsque les plantes ont une 
vingtaine de feuilles. A partir du mois de Novembre, on les 
rentre en serre» et il suffit de les traiter comme il est dit plus 
haut pour les bulbes. 

CONCOURS RÊQIONAUX 



Le Ministre de l'agriculture, 

Vu les arrêtés des 28 décembre 1880 et 31 décembre 1883, 
réglant les dispositions des concours de prime d'honneur, de 
prix culturaux, d'irrigations et de spécialités ; 
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Vu Tarrêlé du 18 septembre 1885, fixant les circanscriptîons 
des concours régionaux agricoles ; 
Sur le rapport du conseiller d'Etat, directeur de ragricullure, 

Arrête : 

Art. l^"^ — L'arrêté du 18 septembre 1885 est rapporté. 

Art. 2. — Les concours de prime d'honneur, de prix cultu- 
raux, d'irrigations et de spécialités pour la grande et la 
moyenne cultures ; les concours de prime d'honneur de la 
petite culture, de l'horticulture, de l'arboriculture et les 
concours entre les journaliers ruraux et les serviteurs à gages, 
pendant la période 1887 à 1893, auront lieu aux époques et 
dans les départements ci après : 

En 1887 : Aisne, Gard, Gers, Indre, Loire-Inférieure, Orne, 
Saône-et-Loire, Vosges. 

En 1888: Dordogne, Loir-et-Cher, Loire, Manche, Haute- 
Marne, Pyrénées-Orientales, Somme, Vendée. 

En 1890 : Ain, Cantal, Côtes-du-Nord, Meuse, Basses- 
Pyrénées, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, Vaucluse. 

En 1891 : Aube, Aveyron, Indre-et-Loire, Landes, Morbihan, 
Haute-Savoie, Seine-Intérieure, Var. 

En 1892 : Ardèche, Charente, Doubs, Finistère, Pas-de-Calais, 
Sarthe, Tarn, Yonne. 

En 1893 : Basses- Alpes, Calvados, Charente- Inférieure, Jura, 
Loiret, Lot, Meurthe-et-Moselle, Nord. 

Art. 3. — Les déclarations devront être établies d'après les 
spécimens déposés dans les préfectures. Elles seront adressées 
à la préfecture de chaîne département, avant le 1*' mars de 
l'année du concours. 

Art. 4. — Les récompenses attribuées seront décernées dans 
les concours régionaux agricoles qui auront lieu dans chacun 
de ces départements, respectivement en 1888, 1890, 1891, 1892, 
1893 et 1894. 

Art. 5 — Les concours spéciaux techniques à organiser 
comme annexes des concours régionaux, en sus des concours 
de prime d'honneur, d'irrigations et de spécialités, feront 
l'objet d'arrêtés spéciaux publiés dans l'année qui précédera la 
tenue de chaque concours régional. 
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Art. 6. — Le ooDseiller d'Etat, directeur de l'agriculture, est 

thargé d'assurer l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 1*' septembre 1886. 

J. Deyelle. 



LES CONCOURS RÉGIONAUX EN 1887 



Par arrêté du 8 Octobre 1886, le Ministre de l'Agriculture a 
décidé que les concours régionaux agricoles de 1887 auraient 
lieu dans les départements qui ont reçu, en 1886, la visite des 
jurys de prime d'honneur, en exécution de l'arrêté du 18 Sep- 
tembre 1885, aux dates et dans les villes ci-après : 

Du 7 au 15 Mai, à Rennes. 

Du 14 au 22 Mai, à Poitiers. 

Du 21 au 30 Mai, à Melun. 

Du 28 Mai au 5 Juin, à Nevers. 

Du 4 au 12 Juin, à Grenoble. 

Du 11 au 19 Juin, à Tulle. 

AVIS 

Un vœu ayant été émis en assemblée générale de la Société 
du 3 Octobre 1886, afin d'obtenir une réduction sur le prix 
des analyses faites à la Station agronomique de la Somme, il 
n'est pas sans intérêt de mettre sous les yeux des membres le 
tarif de cet établissement : 

Pour les Gultivateups, la détermination d'un élément est 
fixée à ,,.... 3fr. 

Des abonnements annuels de 25 à 50 et de 51 à 
100 dosages peuvent leur être également délivrés. 

Pour les premiers (25 à 50) le prix du dosage 

s'abaisse alors à '. . 2 50 

et pour les seconds (51 à 100) à 2 »» 

Les analyses industrielles se font au tarif de 5 fr. le 
dosage. 

Quant aux analyses spéciales s'appliquant à des recherches 
que nécessitent certains travaux particuliers, leur prix en est 
fixé préalablement à l'amiable avec le client. 
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La détermination de rhumidité est fixée à la moitié des tarifs 
ci-dessus. 

Les échantillom à analyser peuvent être expédiés avec cette simple 
adresse : 

Station Agronomique — Amiens. 

Lorsque leur poids n'excédera pas 350 grammes^ ils pourront être 
remis à la Poste ; au dessus de 350 grammes et jusqu'à 3 Hlos^ m 
'Chemin de fer, som formé de eolis postal. 

Dans le premier cas, l'affranchissement, est de fr.30 c. ; dan^ fe 
second^ le port à domicile est de fr. 85. 

Dans la Lettre d^envoi^ afin d'éviter des frais iantiles 
d'analyse, indiquer exactement les matières dont on désire connaître 
la teneur. 
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RECETTES 



NATDRE DES RECmSS 



Subventions 
Municipale . . . 1000 
Départementale . . 300 
Ministérielle ... 700 

Cotisations 

Dames .» 

Instituteurs 

Garçons jardiniers . . . 

Sociétaires 

Jardins 

Produits 

Insertions au Bulletin. . 
Intérêts des fonds placés . 

Médailles 
Dons par divers. • . . 

Totaux 



Sommes 
portées 
en 1885 


Recettm 
poor 
1887 


Augmentât. 


Dimination 


r 

2000 » 


2000 


» 


» » 


» » 


3290 » 


4000 


» 


710 » 


» • » 


54 S5 


60 


» 


5 4S 




» » 


40 


9 


40 » 


» » 


297 04 


300 


f 


2 96 


» » 


Si » 


100 


» 


18 » 


» » 


5723 K9 


6IS00 


9 


776 41 


9 > 
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DEPENSES 



Uim DES DÉPENSES 

Administration 
Ëcritures .... 600 
Appariteur ... 40 
Affiranchissement . 300 

Impressions 
Bulletins, Convocations, 

etc 

Médailles, Jetons, Cours, 

Apports , Recrutement 

de Membres et pour 

don à des Sociétés . . 

Cours 

Professeur, traitem*"* 800 

Appariteur .... 40 

Ouvrages et divers . 100 

Abonnement, reliure et 

acquisition d'ouvrages. 

Jardin 

Location .... 500 

Jardinier .... 600 

Divers ..... 300 

Séances 

Bons de loterie .... 

Exposition sur le Bureau, 

frais divers .... 

Conférences horticoles , 

frais divers 

Expositions 
Envoi de délégués . . . 

Instituteurs 
Dons d'arbres .... 

Divers 

Fonds de réserve , , , 

Totaux , , , . . 



1885 



904 64 



1382 10 



973 15 



856 51 



103 97 



1634 65 



196 



72 25 



129 10 



1887 



940 



1200 



1000 » 



940 



200 



1400 



» 



63 


» 


21 


» 


12 50 


» 


» 


6318 87 



200 


» 


50 


» 


120 


» 


100 


» 


50 


» 


150 


ïi 


150 


}> 


6500 


}) 



Augmentât. 



DiminatioD 



36 » 



» » 



27 » 



83 49 



83 » 



» 



37 » 

29 » 
137 50 

352 75 



» » 


152 10 


» » 


• 


» » 


234 65 


9 » 


22 28 


9 10 


» » 


yt » 


» » 


» » 


418 10 
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Résumé du Budget : 

1887 Augmentation Diminution 

Recettes 6500 » 776 41 » » 

Dépenses 6500 » 352 75 418 10 

Balance »» »» »» 



EXPOSITION POMOLOGIQUE 

de Versailles. 



La société d'Horticulture de Picardie a pris part à cette 
exposition par l'envoi d'un lot de 62 variétés de pommmes 
à cidre, elle a obtenu une Médaille d'argent, à ce concours qui 
est le premier auquel elle se soit fait inscrire. 

Le lot exposé avait été préparé par la commission de classe- 
ment de fruits dans deux séances auxquelles ont assistés MM. 
Decaix-Matifas, Raquet, Laruelle, Digeon, notaire honoraire, 
Digeon, ancien pépiniériste, Croizé, Rivière, Fourdrinoy, Cor- 
royer, Maille ; voici les noms des présentateurs qui ont contri- 
bué à cette Exposition collective : 

MM. Deflesselles, propriétaire à Manencourt-lès- 

Doullens 3 variétés. 

Lefebvre, maire de Saveuse 4 — 

Chéron, propriétaire au Pont-de-Metz . . 4 — 

Pringarbe, jardinier chez M. Barré à Epagne 18 — 

Maille Alfred, horticulteur à La Neuville. . 1 — 

A. Legrand, conseiller municipal à Amiens. 5 — 

Digeon, notaire honoraire 22 — 

Fourdrinoy, pépiniériste à Amiens ... 1 — 

Cottare, agent-voyer à Doullens I — 

Jardin d'expériences de la société 3 — 

En tout, . . 62 variétés. 
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COUDUN - LAMARRE 

HORTICULTEUR 



AMIENS 



EHTREPRISE et ENTREM de JARDINS 



Exécution de travaux sur plan. 



SPÉCIALITÉ DE PLARTES 
POUR CORBEILLES ET MASSIFS 



GRANDES PÉPINIÈRES 

LOUIS GAIEUX FILS 

Faubourg Saint-Gilles» ABBEVILLS: (Somme). 

m HECTARES EN CULTURES 

Kôdaille d'Or, Conoonra de visites à domloile 1884, pour rimportanoe 

et la bonne tenue des Pépinières. 

Culture spéciale d'Arbres fruitiers de tous genres, formés et non formés (super- 
ficie 5 hectares). — Arbres et Arbustes d'ornement et forestiers, (^lonifères, Rosiers, 
Touffes à feuilles caduques et à feuilles persistantes. — Grande culture de Pommiers 
et Poiriers à cidre, égrains et greffés, variétés à haute densité (superficie 6 hectares). 
-^ Grande spécialité de Plants, Pommiers et Poiriers francs, un an pour création de 
Pépinières et de Plants forestiers pour reboisement. 

Prix réduits au-dessous des cours. 

ENVOI FRA.T^CO ID'ÉCHA.liTTILLOîT3 ET IDE CA.TA-LOGUES 



EBMoi nmm 

CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 

A BOVES (Somme). 
Tiges^ demi-Tiges et Francs de pied. 

CHOIX 

DBS 

PLUS BELLES VARIÉTÉS 

ANaENNES ET NOUVELLES 




Bureaux à Amiens, rue Victor-Hugo, 34 
Ftbriqii i ABlens, roate de Ronei, i(2 



VTOANGE A VAPEUR INSTANTANÉE 
Sulfate d'Ammoniaque. 

Poudrettes riches. 
EI6IAIS lOIR A D0SA6E 6AIAITI 



Prix réduit pour les Jardiniers (Bt 
les Hortillonnages. 

S'adresser à Amiens : 
à M. HERDHEBAUT, Direoteur. 



d'Outils agricoles, Imrticales, arboricoles, 
forestiers et de curage, etc. 

Rne du Dod, 29 
--» AMIENS — 

La Maison fournit lout 'iiitil sur modèle 



E-MtUET 

MILLE Fils Snc 

Rue Vulfran-Warmé, 57 

PliÈS.LÊGLISE SAiyTE-.mm 
AMIENS 

fiULiURE SPÉCIALE DK ROSIERS 
BOUQUETS DE NOCES & FÊTES 



GRANDE OUiNTlTE DE PLANTES POTIR MASSIFS D'ETE dam les genres sniTants : 

GéFaDiams zonale» et Peltatum (feuilles de Lierre), Colens 
Canoas, Dahlias simpics, Beyonias, Achirunte» variés, 
Althernantberas variés. Verveines, Zinnia««, Reines Margne- 
rite. Balsamines, Œillets variés, Pétunias, etc., etc. 
NOVVEaUTCS.— niAMES D-APPAliTEMENT, grand choix de 

Areca Banëri et Sapiila, Cocas variés, Kenliu Balmoreana el 
Forsteriana, Latania Borbonica, Phœnix Canariensis et 
RecIInata Chamcerops, Dracicna Indivisa, Cann9efolia,RDbra, 
Araucaria Excelsa, Orangers, Azaleas Inilfca, Clliias, 
Camélias, Bonapartca, etc., etc. 

Cnfnlogues sur demande. 



DE FAUW ET DUBOIS 

Horticulteurs 

Rue de la Voirie, n° 10 
à AMIENS 



mmt k BOiijm a 

GRANDE CULTURE DE ROSIERS 

PLANTES ES TOUS GENRES 



Au Grainier Moderne 

VELLIET-DUMONT 

Rue des Sergents, 24, AUŒNS 

GRAINES POTAGÈRESel FOURRAGÈBSi 

Oignons et graines de flenrs 
SACS A RAISIN - FICELLES POUR MILLASSOU 

Fleors naturelles ainsi pe Bqoqnets 

POUR >OCES ET SOIRÉES 
COURONNES NATURELLES 
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SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1886. 

t 

Présidence de M. Decaix-Matifas, président. 



La séance est ouverte à deux heures dans la grande salle 
de rHôtel de Ville. 

127 membres y assistent. 

L'importance des apports est encore plus grande cette fois^ 
et l'exposition de chrysanthèmes est vraiment réussie. 

Avant d'ouvrir la séance, M. le Président rappelle le 
succès remporté par la Société à l'exposition pomologique de 
Versailles. 

« Il faut apprécier, dit-il, l'importance de ce résultat, noii 
c par le module de la médaille obtenue, mais par les consé^ 
« quences qui peuvent en découler. Faisant remarquer que 
« c'est la première fois que la Société figure dans un concours 
« au moyen du groupement de ses forces individuelles, M. le 
« Président pense qu'il y a lieu de renouveler celte première 
« tentative ; que ce qui a été fait pour l'intéressante question 
« des fruits à cidre, peut être tenté pour d'autres branches 
^ de l'horticulture. L'empressement apporté pour le concours 
« de Chrysanthèmes en est encore une preuve évidente. 

« En attendant, ajoute-t-il, remercions les personnes 
€ dévouées qui ont montré un exemple si utile en mettant 
« généreusement leurs produits à la disposition delà Société 
«c et inscrivons leurs noms dans nos annales (1). )» 

Le procès-verbal est ensuite lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de l'assemblée, 
l'admission de douze membres nouveaux et d'un membre 

correspondant. 

Dame Patronnesse : 

M"' Léontine Trancart, rue des Jardins, 78, 

présentée par MM. Decaix-Matifas et Richer. 



(1) Ces noms sont proclamés dans Tordra indiqué au bulletin page 4iS. 
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Membres Titulair&s : 

MM. NoR9ERT RoDiÊRE, Secrétaire général de la Préfecturt 
de la Somme. 
PiLLOT, propriétaire, à RoUot, 

présentés par MM. Decaix-Malifas et Richer. 
GuiLLONNEAu, jardinier chef àrécolepratiqueduParaclet. 
Paul Legigan, Professeur à Técôle pratique du 
Paraclet, 

présentés par MM. Raquet et Decaix-Matifas. 
Jules Leroux, propriétaire, boulevard Guyencourt, 5, 

présenté par MM. Croizé etBuignet. 
Lucas, jardinier chez M. de RainneviUe, àÂllonville, 

présenté par MM. Boenders et Fagard. 
ÂNDRiEu, médecin, rue Jules Barni. 
Motte, chef de bureau à la Préfecture, rue St-Geoffroy, 

présentés par MM. Rivière père et Rivière Alcide. 
Colombier, jardinier chez M"* Lardière, à Fouilloy. 

présenté par MM. David et Fagard. 
Dupont, Emile, entrepreneur, rue Pointin, 19, 

présenté par MM. Buignet et Dumeigc. 
M. Sanier Ernest, jardinier chez M. d^Hautefeuille» a 
Nouvion-en-Ponthieu, 
présenté par MM. Gence et Govin. 

Membre Correspondant : 

M. Gustave D'hangest, rue Blériot, 52, à Bruxelles. 

M. le Président communique la correspondance reçue 
depuis la dernière réunion. 

Une lettredeM.Velliet-Dumont, mettant à la disposition 
des membres un paquet de Raphia pour liens et emballages. 
Les catalogues des pépiniéristes : MM. Laurent et C** à 
Limoges, V* Cordier et fils à Bernay, (Eure) ; Hennequin- 
Denis et C^* à ^Angers ; André Leroy à Angers : Ferton 
à Chierry, (Aisne) ; Le prix courant des paillassons de 
M. Fournier à Favemy, (Seme-et-Oise) ; la circulaire de 
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M. Louis Achard, propriétaire des grandes cultures spé- 
ciales de fleurs coupées pour Texportation hivernale, à 
Hyères, (Var) ; une circulaire de la Société nationale d'hor- 
ticulture de France, conviant les horticulteurs à prendre 
parla une tombola en faveur des victimes de l'orage du 23 
août, dans la Seine. 

M. le Président, donne avis au nom du comité, du jardin, 
que cent rosiers sont à vendre au jardin d'expériences et que les 

amateurs devront s'adresser au jardinier Fagard. 

» 

Ce dernier est également autorisé à remettre des coulants 
de fraisiers des quatre-saisons à qui en fera la demande. 

M. le Président recommande à la Commission permanente 
de signaler les variétés nouvelles qu'elle pourrait rencontrer 
en examinant les apports, afin qu'elles soient essayées au 
jardin. 

Il informe la Société que le Gonsdl municipal a voté les 
fonds nécessaires pour faire une plantation d'arbres fruitiers 
à cidre et d'arbres verts sur les terrains communaux ; que le 
prix des analyses de fruits faites à la station agronomique de 
la Somme peut être réduit sous la condition de prendre un 
abonnement de 50 analyses. 

li fait connaître les travaux des divers comités depuis la 
dernière assemblée générale, notamment ceux du comité de 
floriculture relatifs aux expériences tentées plusieurs fois de 
l'appareil appelé « la Bouquetière ». 

Le comité de pomologie s'est réuni deux fois pour préparer 
et envoyer à Versailles le lot de pommes à cidre exposées par 
la Société. 

Le comité du jardin s'est réuni deux fois, pour choisir les 
cent rosiers qui seront mis en vente cet automne ; il 
demande à tous les spécialistes de l'informer des variétés 
nouvelles pour en essayer la'culture dans le jardin de la Société. 
La parole est donnée à M. Breton pour la lecture du 
rapport de la commission permanente sur les apports de 
produits sur le bureau. 
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Ce rapport, dit M. le Président, qui conserve ce cachet 
pittoresque et humoristique que son auteur donne ordinaire- 
ment à ses travaux, contient trois propositions: l"" révision 
du règlement des apports ; â"" ratification des points proposés 
par la commission permanente ; 3"" dénomination de la pêche 
exposée par M"* Gaffet-Lerouge et obtenue par elle de semis. 
M. Florin demande le renvoi au conseil d'administration 
de la première proposition et la Société, qui se prononce en ce 
sens, adopte à Tunanimité les conclusions de la commission 
et décide que désormais la pêche de semis exposée par 
M"' Gaffet-Lerouge portera son nom. — Adopté. 

M. Croizé lit un rapport sur les essais de culture de fleurs 
et de légumes faites au jardin de la Société. Ce compte-rendu 
sur les expériences du jardin est une véritable primeur 
offerte par le comité du jardin. 

Cette première communication du comité a été favorablement 
accueillie. 

M. Raquet fait une conférence sur la sélection des graines 
et la conservation des fruits et des plantes en hiver. Il tient 
pourtant une heure son auditoire sous le charme de sa parole; 
aussi M. le Président est-il Tinterprète de tous en l'assurant, 
avec quel intérêt les membres de la Société Técoutent et en 
lui demandant de donner im résumé de sa savante legon pour 
que ceux qui ne Tout point entendue puissent au moins la lire 
dans le bulletin. 

M. Florin demande que le conseil d'administration étudie 
la manière de récompenser ceux qui à l'avenir concourraient 
aux expositions collectives organisées par la Société. Adopté. 
Avant de tirer la loterie, M. le Président adresse les 
remerciements de la Société à MM. Lengellé, marchand 
grainier, à Saint-Sulpice, près Ham, pour trois lots de graines 
diverses offertes par ce collègue, et Acloque, pépiniériste, 
à la Hotoie, pour trois lots de chacun 2 égrains à cidre 
de 4 ans. 
La loterie se trouve aussi augmentée par trois lots de chacun 
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trois giromonts et deux lots de pommes de terre Imperatdr, 
le tout provenant du jardin de la Société. 

M. Laruelle veut bien essayer de nouveau la bouquetière, 
devant la Société. Le comité de floriculture. rendra compte de 
ses essais à la prochaine assemblée générale. 

La loterie est tirée et la séance levée à 4 heures. 

Le Secrétaire-général, B**'' C* de Benoist. 

APPORTS DE PRODUITS SUR LE BUREAU 

Rapport de la Commission permanente, par M. Breton, père. 



Chers Collègues, Mesdames et Messieurs, 
Chargé par les Membres de la Commission permanente de 
faire le rapport sur les produits horticoles exposés à la séance 
du 3 Novembre dernier, je me suis aperçu, en prenant des 
notes, qu'il était beaucoup plus facile d'admirer les magni- 
fiques produits exposés que de les décrire. C'est donc avec 
une certaine hésitation que je vous soumets les appréciations 
suivantes; j'espère que la bienveillance accoutumée de mes 
chers collègues ne me fera pas défaut et qu'ils écouteront 
avec patience ce rapport. 

La surface couverte par les produits exposés était de plus 
de 70 mètres carrés. Les exposants au nombre de 12, avaient 
soumis à l'appréciation de la Commission, plus de 900 va- 
riétés ou espèces de plantes, fleurs, fruits, ou légumes. Plus 
de 30 familles du régne végétal y étaient représentées. En 
présence de celte véritable Exposition, vous me trouveriez 
trop flatteur si je vous disais que tout était parfait et que tous 
les produits exposés devaient l'être, non ; mais l'ensemble 
pouvait former un noyau capable de figurer avec avantage 
dans nos grandes expositions. Tout ce que je pourrai dire ne 
sera jamais assez éloquent, pour remercier, comme ils le 
méritent, ceux qui viennent chaque fois embellir et animer 
nos séances. 
S'ils ont droit, par leurs apports, aux récompenses cpii leur 
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sont décernées, les membres de la société doivent encore à 
chacun d'eux de la reconnaissance pour le plaisir qu'ils leur 
procurent. 

Dans les sciences physiques ou naturelles, dans les pro- 
fessions libérales ou commerciales, bien peu joignent l'utile à 
l'agréable. 

Dans l'horticulture, c'est le contraire. Les fleurs, par leurs 
couleurs et leurs parfums, flattent notre vue et notre odorat ; 
les fruits et les légumes nous procurent les jouissances de la 
table en flattant notre goût. 

Au point de vue commercial, les ventes qui se font, rien 
qu'à Paris, en fleurs, fruits et légumes se chiffrent par 
millions. 

Il suflirait aux incrédules de se renseigner aux Halles 
Centrales, pour voir les transactions qui s'y font tous les 
jours. Mais je m'aperçois que je m'écarte de mon sujet et je 
m'empresse d'y revenir. 

1. M. Véron, marchand de fer à Doujeux (Haute-Marne), 
avait présenté à cette séance des tuteurs en fer creux pour 
églantiers; la conception en parait heureuse, reste l'application 
qu'il faudrait faire pour se prononcer. 

La Commission lui exprime ses félicitations. 

2. M. Auguste Legrand, conseiller municipal, nous a 
présenté une belle grappe de raisin et deux Potirons, d'une 
dimension peu commune en parfaite maturité ; ces deux 
cucurbitacées auraient tenu avec avantage leur place aux 
Halles de Paris ; la Commission lui a attribué 4 points. 

3. M. Digeon père, l'un des vétérans de la Société d'Horti- 
culture, avait soumis à l'appréciation de la Commission, 29 
variétés de Pommes à cidre avec leurs noms ; on y trouvait 
les espèces les plus cultivées en Normandie et en Bretagne ; 
il reste à étudier si ces espèces sont assez acclimatées, chez 
nous, pour donner de bons résultats et remplacer nos an- 
ciennes espèces picardes. M. Digeon avait apporté, en outre, 
12 variétés de poires de tables et 6 de pommes locales. Tous 



— 4â5 — 

ces fruits sont tirés de la jolie propriété qu'il possède à Breilly. 
Une visite dans ce petit domaine, ne peut vous laisser que 
d'agréables souvenirs ; il suffit d'un désir de votre part, pour 
avoir graines, greffes ou écussons, que vous donne M. Digeon 
avec plaisir. Si votre séjour s'y prolonge, soyez silrs que vous 
n'y mourrez pas do faim, vous aurez toujours la bonne chance 
de trouver chez lui un déjeûner champêtre offert avec toute 
l'urbanité qui préside à tous les actes de notre vénéré collè- 
gue. La Commission lui a accordé 5 points. 

4. M. Fagard, jardinier de la Société, avait apporté environ 
30 variétés de poires provenant du jardin de la Société 
presque toutes d'une bonne venue et étiquetées convenable- 
ment. C'est sans hésitation que les amateurs pourront 
demander des greffes ou des écussons des espèces qui ont 
été exposées. Félicitations à M. Fagard pour cet apport. 

5. M. Laruelle, notre sympathique collègue avait exposé 
une collection de 67 variétés de pommes de terre parfaite- 
ment étiquetées et sans aucune tâche de maladie. Ce seul 
apport aurait certainement mérité à son auteur le maximum 
des points que la Commission peut accorder, M. Laruelle 
avait, en outre, exposé une collection de Bégonias nouveaux 
qui attirait les véritables amateurs de cette plante, le tout 
rehaussé par une corbeille de fruits du Pyrus BoUuyllerie ou 
Poirier cotonneux, petit fruit d'une couleur semblable au 
corail. M. l-.aruelle a désiré être mis hors concours; 
nous respectons sa volonté et sa modestie bien connue. 
La commission en lui adressant ses félicitations, lui dit : 
merci, et rappelle qu'il y a déjà longtemps que notre 
excellent collègue a bien mérité de la ville d'Amiens et de la 
Société d'horticulture de Picardie. 

6. M. Marquet, jardinier chez M. Wallet à Hébécourt, a 
pris rang dans notre société au mois de Juillet 1885 ; il a 
présenté un apport à la séance du 3 Novembre, de 70 variétés 
de fleurs et 94 de légumes. 

Dans ces derniers, quelques spécimens étaient remarquables ; 
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nous citerons entr'aulres, TÉpinard monstrueux de Viroflayje 
Persil â feuilles de fougère, la Pomme de terre d'Alsace 
Kîdney. Dans ce groupe, 13 espèces de haricots secs et en 
cosses complétaient celte collection ; dans les fleurs, 25 espè- 
ces de Dalhias, 12 espèces de Phlox décussata, d'une bonne 
culture. M. Marquet est un travailleur qui marche de l'avant, 
il suflit de comparer ses premiers apports pour y voir un 
progrès sensible. 

La Commission lui a accordé 8 points pour ses légumes et 
8 points pour ses fleurs. 

7. M. Roussel, jardinier chez M. Régnier à Boves, a pré- 
senté à cette séance une Orchidée nommée Oncidium Joné- 
sianum avec note à l'appui. Suivant l'auteur, cette orchidée 
est une nouveauté. 

h'Orchidophile la mentionne pour la première fois dans 
son numéro de Janvier 1884, lui donnant une description 
longue et très scientifique du professeur Keichenback ; quel- 
ques mois après son introduclion, le marché anglais en fut 
inondé. Mais malgré cela peu d'amateurs français l'ont encore 
vue en fleur. Nous avons été plus heureux. C'est une des 
orchidées des plus rares, récemment introduite en même 
lemps qu'une des plus jolies de son genre ; elle est native de 
Paraguay, découverte par un voyageur français, M. de Saint- 
Léger ; elle a été dédiée au révérend M. Morgan Jones, un 
amateur enthousiaste d*brchidées. 

Saluons donc cette belle étrangère en lui accordant l'hos- 
pitalité. M. Régnier a fait une bonne acquisition. C'est 
pourquoi, pour le récompenser, la Commission a accordé 10 
points à M. Roussel, son jardinier. 

8. M. Andrieux, Isaïe, jardinier au château de Rumigny, 
avait exposé 72 variétés de fruits, 50 de légumes et 70 de 
fleurs ; parmi ces dernières : des Zinnias bien variés, une 
très belle Amaranthe el un lot de Dahlias simples très esti- 
més par les amateurs de cette plante. 

Dans les Iruits, raising et pêches, dont quelques belles 
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espèces. M. Andrieu nous a fait voir ce que peuvent les soins 
et l'intelligence du jardinier dans un terrain nalurellement 
rebelle à la culture des plantes potagères ; la Commission 
lui a occordé 5 points pour ses fleurs et 10 points pour ses 
légumes. 

9. M. Pecqueux Alfred, jardinier à Saleux, avait exposé un 
lot de fleurs très remarquables, composé de 18 variétés 
de ColéuS; 50 variétés de Dahlias, 1 spécimen de Bégédia, 
de-Négélia et de Zébrina. M. Pecqueux est un fleuriste de 
mérite qui, depuis longtemps, a fait ses preuves, et qui connaît 
le secret des couleurs : témoin les Coléus exposés. Aussi te 
Commission lui a accordé 10 points sans hésitation. 

10. M. Pautret, jardinier chez Madame la Comtesse de la 
Rochefoucauld à Belloy-sur-Somme, avait apporté 144 espèces, 
en 'Variétés de plantes, fleurs, fruits ou légumes. En présence 
d'un lot de cette importance, ce serait une présomption de 
vouloir citer des noms. Les fruits, les Melons, les Courges, 
les Giraumons, Pâtissons, Aubergines, Coloquintes, y étaient 
largement représentés. M. Pautret a voulu nous faire voir que 
l'horticulture avait peu de secret pour lui ; aussi la Commis- 
sion, tout en lui accordant 10 points, le félicite vivement de 
son apport. 

1. M. Moreau jardinier de M. Degagny à Beau-Séjour 
près de Péronne, avait apporté un lot de légumes très variés 
et d'une bonne végétation; une collection de Piments, semis 
du 27 Mars. Les difl'érentes formes de ce condinent, ses cou- 
leurs vives et bizarres en font un végétal très curieux. Le* 
différences de saveur et de goût d'une nature douce, amère, 
forte, acre ou brûlante, peuvent contenter et procurer cer- 
taines jouissances aux palais les plus blasés. 

C'est surtout la race nègre et les populations africaines 
qui en font la plus grande consommation. 

Les variétés en sont si nombreuses, qu'on en trouve dans 
trois familles du règne végétal; 15 espèces de Radis complé- 
taient ce bel apport; ce qui ajoute au charme, c'est latlentiou 
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qu'apporte M. Moreau a rédiger les notes qui accompagnent 
ses produits exposés. La Commission lui accorde 10 points. 

Au sujet de M. Moreau, il s'est passé un petit incident, 
qui, bien qu'étranger au rapport, y trouve sa place et doit 
appeler nécessairement la révision de certains articles du 
règlement des apports, surtout dans le nombre et Tattribution 
des points. 

Dans l'apport fait par M. Moreau, un colis contenant 56 
variétés de Poires s'est trouvé égaré au chemin de fer. Nul 
doute que ce supplément de produits n'eût été à la hauteur 
des autres parties du lot exposé par M. Moreau, il s'en est 
vite consolé puisqu'on exposant ces fruits, il n'aurait pas eu 
davantage de points. 

Il y a donc là, quelque chose d'incomplet sur lequel 
j'appelle l'attention du Bureau et du Conseil d'administration. 
C'est pourquoi je viens prier notre honoré Président de vouloir 
bien demander à nos collègues d'autoriser par un vote l'étude 
des modifications à apporter aux nombres et à l'application 
des points pour Tannée 1887. 

M. Tabouret, horticulteur à la Voirie, avait exposé une 
collection de Bégonias à grandes fleurs, semis de 1886, 
magnifiques de coloris et de végétation ; 20 espèces de 
Dahlias, des Zinnias, des Œillets et des Roses. M. Tabourel, 
paraît être un spécialiste de l'œillet et de la rose. 

Parmi les variétés les plus admirées, nous citerons 
Mademoiselle Âdrienne Christophe, Coquette de Lyon, 
Beauté de TEurope, la Perle des jardins, la belle Maconnaise, 
la Reine des Vergers, Rêve d'or, etc. Arrêtons-nous là, car 
il nous faudrait tout citer. La clientèle de M. Tabourel, doit 
être surtout dans le monde élégant, car il semble avec ses 
Œillets et ses Roses thés, avoir le secret des couleurs douces 
et des parfums les plus suaves. 

Il y aurait beaucoup à dire sur ce chapitre, mais les limites 
qui me sont imposées ne me permettent pas d'aller plus loin... 



— 429 - 

La commission a accordé à M. Tabourel 10 points avec 
félicitations. 

Madame Gaffet-Lerouge avait déposé à cette séance sur le 
Bureau un beau lot de Pêches de plein vent se reproduisant 
franchement depuis longtemps par le semis des noyaux. 

D'après les renseignements que j*ai recueillis, ce pêcher 
est très généreux ; sur un sujet de 4 ans on a récolté cette 
année 35 pêches admirables, et sur deux Rujets de douze ans 
plus de six cents pêches. Madame Gaffet tient beaucoup à ce 
pêcher qui lui rappelle, dit-elle, un souvenir de son jeune 
âge, elle Ta toujours vu cultiver dans sa famille avec beaucoup 
de succès, c'est pour cela quelle lient tant à le propager, et 
en offre si généreusement à ceux qui lui en demandent. 

Ici j*ai un aveu à faire. Notre honoré Président, avait fait 
plusieurs lots des pêches déposés sur le bureau, pour ajouter 
aux lots de la loterie, et le reste pour être soumis à la dégus- 
tation des membres de la Commission permanenente ; elles 
furent trouvées délicieuses. Un oubli bien excusable dans un 
pareil moment, empêcha que la note des points accordés par 
la Commission, me fût remise. Elle s'efforcera de réparer 
aujourd'hui cet oubli. 

En attendant, je prierai M. le Président, au nom de 
la Commission, de vouloir bien demander aux membres 
présents de décider par un vote que la pêche présentée par 
notre estimée collègue, s'appellera désormais Pêche Madame 
Gaffet-Lerouge. 
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CULTURE AU JARDIN DE LA SOCIETE 

DES PLANTES ET GRAINES 
ENVOYÉES PAR MM. VILMORIN-ANDRIEUX ET & ET DELAVILLE. 

Compte-roîclupar M. Croizé. 



Mesdames, Messieurs, 

Notre Président auquel le moindre détail de l'organisation 
d'une société n'échappe, a prolUé de l'envoi du catalogue de 



MM. Vilmorin- Andrieux et G^* et M. Delaville, de Paris, poup 
leur demander de vouloir bien mettre à la disposition de la 
société quelques gi'aines de variétés nouvelles. Ces Messieurs 
ayant répondu avec empressement à Tappel de notre Prési- 
dent, les essais de culture ont été faits au Jardin de la Société, 
rue Louis-Thuillier, et je viens vous en rendre compte. 

Je dois vous dire en commençant que le terrain est peu 
propice à la culture des légumes et des fleurs qui, en général, 
demandent un sol effrité et des arrosements. La grande 
sécheresse que nous avons eu cette année et les soins que n'a 
pu apporter le jardinier, n'étant pas sur les lieux^ ne nous 
ont pas permis de juger de la valeur de tous les produits 
envoyés. Néanmoins le Comité du Jardin recommande parmi 
les légumes^ deux spécimens nouveaux qui viennent de la 
Chine : le Giraumon petit de Chine et le Stachys afïinis. 

Le Giraumon petit de Chine, comme son nom l'indique, 
est le plus petit de l'espèce, le pied peut porter dix fruits dont 
le poids varie de 800 à 1200 grammes, ce qui le rend pré- 
cieux pour la culture bourgeoise, un seul fruit pouvant servir 
à la consommation d'un repas. La chair en est ferme, fari- 
neuse et assez sucrée; en outre, malgré sa maturité hâtive, il 
est de bonne conservation. 

Vous pouvez en voir quelques fruits déposés sur le bureau. 

Le Stachys affinis appelé également épiaire à chapelets 
est une plante vivace émettant de nombreux rhizomes tube- 
reux d'un blanc nacré, j^enflés et roulés en spirale ; les tiges 
atteignent une hauteur de 0™40; les fleurs dont la corolle a de 
10 à 14 millimètres de longueur sont de couleur purpurine. 
M. Paillieux auquel on doit l'inlroduction de ce légume le 
présente comme étant d'une multiplication surprenante, ce 
qu'il a pu constater lors de l'envoi par M. Brestchneider, 
médecin de la légation russe, à Pékin, de 5 à 6 rhizomes 
gravement endommagés par le voyage. 

La première année le Stachys lui a donné des résultats 
surprenants, maiç la deuxième année, avec Jes toqffçs laiçségs 
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en place pendant Thiver de 1882-1883, le rendement s'est 
élevé de 2 à 300 cent pour un. 

Appartenant à la Chine Septentrionale, le Stachys doit 
résister aux hivers les plus froids. 

Le tubercule est la seule partie de la plante qui soit 
comestible, il s'associe parfaitement aux concombres, aux 
capucines tubéreuses, etc., et comme eux se confit dans 
le vinaigre, il peut encore être frit dans la pâte ou préparé 
comme les haricots. Il faut observer dans remploi culinaire 
du tubercule de ne pas le laisser trop longtemps exposé à 
Tair qui le noircit et lui enlève une partie de sa saveur. 

La culture du Stachys affinis en est facile, presque tous 
les sols lui conviennent ainsi que toutes les expositions. 
La multiplication se fait au moyen des tubercules entiers ou 
divisés, on peut également éclater les drageons sur la touiïe 
et les planter en les recouvrant un peu. L'époque la plus 
favorable pour cette multiplication est Mars et même Février. 
Il est bon de planter au fur et à mesure de la division ; dans 
le cas ou on ne pourrait le faire on les recouvrirait de sable. 

La pomme de terre impérator essayée au Jardin a donné 
un bon rendement ; les tubercules sont gros, la chair est 
blanche ; le bureau vous en montre quelques échantillons. 

Parmi les fleurs nous trouvons le houblon du Japon, plante 
bisannuelle qui est appelée à rendre de grands services pour 
garnir les tonnelles, berceaux, vieilles murailles, sa crois- 
sance étant remarquable et n'offrant pas l'inconvénient du 
houblon commun. Tous les terrains lui conviennent, son 
feuillage d'un vert très gai en fait une de nos plus intéres- 
santes plantes grimpantes. Le Perilla nankinensis mycro- 
philla est une plante qui trouvera sa place dans tous les 
Jardins où elle peut servir dans les massifs, soit seule, soit 
associée avec d'autres plantes ; le port en est joli et le 
femllage est coloré plus agréablement que la plante type, la 
plante se ramifie bien et peut être mise en pépinière d'at- 
tenté ; il sdfit de semer les Périlla vers la fin de Mars sur 
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couche tiède ou sous cloche; on repique le plant sous châssis 
à froid pour mettre en place au commencement de Mai. 
Pour la plantation en planches, les jeunes plants doivent être 
espacés de 0"*25 en tous sens. 

Le Godetia bijou est une plante qui atteint 0°25 environ de 
hauteur et qui est précieuse pour la formation des bordures 
offrant un grand nombre de fleurs en gobelet élargi et dressé 
d'un charmant effet ; on peut le semer sur place à la fin de 
Mars, mais pourtant il est préférable de le semer sous châssis 
à froid et sous cloche, repiquer en pépinière sur terreau et 
mettre en place en bordure et à bonne exposition. 

Le Phacelia campanuliaria nous a paru très florifère et 
d'un coloris bleu foncé, le plant étant resté en place et le 
jardinier en ayant récolté la graine, nous remettons à l'année 
prochaine notre appréciation ainsi que pour la Gaillardia 
picttt Lorienzana, la Bardane du Japon, le Chrysanthème la- 
custre et le Glarkia puckella Tomb Tumb. 

Le Torenia fournieri est une charmante petite plante trop 
peu cultivée à Amiens, qui sert à la garniture des croisées 
exposées au soleil, des serres en été et qui est employée pour 
les bordures à bonne exposition. On la sème comme les 
plantes annuelles, fin Mars, et en la traitant comme le Perilla; 
à la fin d'Avril on a déjeunes plants bons à mettre en pots, 
on plantera cinq plants dans un pot de 0"*16 rempli de un 
tiers de terre de bruyère, un tiers de terreau et un tiers de 
terre franche bien mélangés; les pots seront placés sous châs- 
sis à froid jusqu'au moment de s'en servir. La plante est très 
florifère, de couleur violacée avec de grandes macules d'un 
beau bleu foncé, la floraison dure jusqu'en Septembre. 

Le Melon grimpant se sème en Mars, sur couche chaude, 
on repique également sur couche chaude et l'on met en place. 
Quelques jardiniers emploient une couche sourde bonne à 
recevoir le plant vers le 15 Mai, l'espaçant de 0"(>0 l'un de 
l'autre et en droite ligne ; le plant est pincé lors du repiquage. 
Vers le commencement de Juin on met des branches d'ormes 
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à droite et â gauche du plant, afin de faciliter raccrochage 
des rameaux dans les bourgeons très nombreux de ces 
branches ; on emploie de préférence l'orme parce que les 
branches sont bien alternées et surtout bien ramifiées. Il ne 
reste plus qu'à supprimer les rameaux trop nombreux qui 
gêneraient la circulation de Tair ; on pince les rameaux prin- 
cipaux qui ont été conservés à environ 0'"60 de hauteur et on 
s'arrange pour ne conserver que sept à huit fruits par pied. 
Un plus grand nombre gênerait à la maturité et à la grosseur 
des premiers fruits noués. 

J'aurais désiré vous parler des autres légumes et des plants 
de fraisiers qui ont été cultivés, mais partie remise n'est pas 
perdue, les rapports ne m'étant pas parvenus à temps. 

CONFÉRENCE SUR LA SÉLECTION DES GRMNES 

BT SUR LA 

CSon^ervaiion des Plantes en hiver. 

Par M. le Professeur Raquet. 



Dans cette saison, les meilleurs procédés de conservation 
des plantes nous préoccupent tous plus ou moins sérieuse- 
ment ; dans cette saison aussi nous avons le temps de trier 
et de préparer nos graines pour la saison prochaine. Il y a 
donc pour nous deux sujets d'entretien qui auront, à défaut 
d'autre mérite, celui de l'actualité. 

D'ailleurs, la sélection des graines a été dans ces derniers 
temps, en Belgique surtout, l'objet d'études dont l'impor- 
tance de l'enseignement pratique n'échappera, je l'espère, 
Messieurs, à aucun de nous : successivement donc nous 
allons parler de la conservation des plantes en hiver et du 
choix des graines pour jardin. 

I. 
Omservaiion des Plantes en hiver. 

Évidemment les différents procédés de conservation des 
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végétaux doivent varier non-seulement avec la nature de ces 
végétaux mais encore et surtout avec les circonstances de 
temps et de lieux. 

1** Conservation des plants de choux et salades. — C'est 
avec raison que les praticiens attachent de Timportance à la 
conservation des plants de choux semés à la fin d'Août ou au 
commencement de Septembre ; assez souvent rien de plus 
facile à conserver que ces plantes ; mais dans de certaines 
années un grand écueil se présente, il consiste dans les alter- 
natives de gel et de dégel. Il faut avoir recours pour les 
abriter au terreau et au fumier appliqué sous forme de paillis. 

Un autre danger nous menace cette année, nous voulons 
parler d'une forte gelée qui pourrait succéder brusquement a 
une température douce. 

Cette année, en effet, le mois d'Octobre qui vient de s'écou- 
ler a été, vous le savez, exceptionnellement chaud ; l'année 
dernière la température moyenne de ce mois n'a été que de 
8% alors qu'elle a été cette année de plus de 11* ; soit un écart 
de 3* centigrades environ. Dans ces conditions, nos plants de 
la fin de l'été vont s'avancer rapidement, leurs feuilles et 
leurs tiges vont peut-être rester gorgées d'eau jusqu'à la 
veille des premières grandes gelées. Ce danger est cette année 
sérieusement à redouter; pour le conjurer il serait bon d'arra- 
cher sous quelques jours les plants de choux déjà forts ; puis 
il faudra les repiquer en place. Ce double travail aura pour 
effet d'arrêter la végétation. Vienne une grande gelée et alors 
la plante n'étant plus gorgée d'eau souffrira fort peu. Si, au 
contraire, notre plant de choux était surpris par la gelée en 
pleine sève, le danger serait considérable ; c*est qu'en effet, 
l'eau en passant de l'état liquide à l'état solide augmente de 
volume. Elle augmente ainsi de près de 1/10 puisque la den- 
sité de la glace est de 916, alors que la densité de l'eau eât 
de 1,000. Or, rien ne résiste à la force d'expansion que prend 
Teau par la congélation. Les cellules des végétaux doiveilt 
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donc se déchirer facilement, ainsi s'expliquent les ravages 
considérables du vigoureux hiver de 1879-80. 

Le temps fort tard en automne, comme cette année, avait 
été très doux lorsque survinrent brusquement les abaisse- 
ments de température que vous connaissez et qui étaient de 
20 à 22**. J'ai, le printemps suivant, observé uii fait qui m'a 
mis sur la voie des explications que je viens d'avoir Thonnôur 
de vous exposer. Il s'agit d'une vigne dont toutes leâ coiir- 
sonnes, moins une, sont mortes complètement par la gelée. 
L'unique coursonne qui a survécu au grand hiver était sur- 
montée de deux bourgeons qui se sont trouvés, vers le 15 
Novembre, brisés à 10 centimètres environ de leur nais- 
sance : la sève fut ainsi arrêtée et le danger conjuré. Il me 
semble que les rosiéristes qui appliquent dans le courant 
d'Octobre une taille sommaire à leur arbuste favori, s'ins- 
pirent de l'enseignement qui se dégage du fait que nous venons 
de signaler. Cette taille consiste, an le sait, à couper par 
moitié les bourgeons du rosier : on arrête ainsi la sève et on 
communique au rameau par ce moyen, une force de résis- 
tance contre les grandes gelées. 

552"* Conservation des pommes à cidre. — Dans notre pays 
on a un procédé de conservation des pommes vraiment 
commode. Ce procédé consiste à mettre les pommes en tas 
sur une pelouse, au grand vent et à la pluie. Le malheur est 
que ce procédé ne vaut absolument rien; car l'eau en 
tombant sur la pomme en traverse la peau, pénètre jusque 
dans les cellules et en chasse le sucre. Il y a là un phéno- 
mène qui est connu en physique sous le nom d'endosmose 
et dont la découverte due à un français, M. Dubrochet, 
remonte à 1826. 

Une expérience fort simple permet d'en constater les 
effets; dans ce but, mettez une pomme avec un peu d'eau 
dans un verre ordinaire, attendez quelques jours, l'eau pren- 
dra le goût de cidre et la pomme le goût d'eau. C'est qu'en 
effet l'eau s'est substituée au jus^ lui disant pour ainsi 
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parler : ôte-toi de là que je m'y mette. Ce phéaomène n'est 
point connu que des savants seulement : les fermiers nor- 
mands depuis longtemps qui ont beaucoup d'intelligence et 
dit-on quelque malice, font deux lots de leurs pommes. 
Celles qui sont destinées à la vente sont conservées sans 
beaucoup de cérémonies, comme chez nous, en plein air et à 
la pluie. Mais les autres, celles qui sont destinées par le . 
fermier à sa propre consommation, sont installées dans une 
remise, sous un hangar à Tabri de la pluie. Celles-là bien 
entendu ne viendront jamais en Picardie, car elles ne seront 
pas vendues, car il faudrait les vendre à prix plus élevé, la 
conservation en étant plus onéreuse ; ainsi donc une fois de 
plus l'expérience est d'accord avec la science^ pour recom- 
mander de protéger les pommes à cidre contre la pluie. Dût 
ce procédé nous occasionner quelques dépenses. 

IL 

Sélection des Graines. 

La sélection des graines consiste on le sait à choisir d'après 
certains caractères connus les meilleures graines pour 
semence. 

Il y a certains caractères sur la valeur desquels on est fixé 
depuis longtemps. 

Nous voulons parler par exemple de la maturité et de la 
couleur de la graine. Une graine mûre et de couleur luisante 
sont avec raison deux caractères fort appréciés depuis 
longtemps déjà. 

On est moins bien fixé sur l'importance de la grosseur et de 
la densité de la graine. Pour résoudre les questions que sou- 
lèvent la grosseur de la graine, il a été fait en Belgique dans 
ces derniers temps des expériences dont les résultats que., 
nous allons faire connaître nous paraissent fort intéressants. . 
Ces expériences sont portées sur un grand nombre de variétés 
de plantes cultivées dans les jardins. Citons par exemple :. 
es pois. L'expérience a été faite de la manière suivante : 
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On a semé trois lots de pois de la variété dite ViciorU. Un 
premier lot était composé de graines desquelles il fallait 300 
gr. pour avoir le poids de 100 gr. Pour avoir le môme poids 
il ne fallait que 250 gr, des graines du second lot et 200 du 
troisième. Ces dernières étant les plus lourdes. 

A la maturité ces derniers ayant donné une récolte dt 
100 gr. ; le deuxième de 80 ; le troisième de 60. 

Le tableau suivant résume les résultats. 

POIDS DE CHAQUE LOT : 100 GRAMMES. 



Nombre des Graines 

Récolte correspondante 


300 
60 


250 
80 


200 
100 



Ces résultats sont frappants : le poids de la récolte est en 
raison du poids des graines. 

D'autres expériences, faites avec différentes graines, ont 
confirmé la règle. Ces expériences ont été faites avec des 
glands de chêne et des tubercules de pommes de terre. 

En réalité la graine est une sorte d*œuf végétal ; si Tœuf 
est gros, le poulet sera fort. 



SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1886 

Présidence de M. Decaix-Matifas, président. 



La séance est ouverte à deux heures dans la grande lallt 
de l'Hôtel de Ville 

127 membres y assistent. 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. le Président fait connaître qu'il s'est rendu avec le 
conseil d'administration à la réception officielle de M. le 
Préfet de la Somme. 

M. le Préfet a assuré la Société de son bienveillant appui ; 
aussi sur la proposition de M. le Président, est-il nommé 
par acclamation Président d'honneur de la Société. 
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. Après un vote de rassemblée, M. le Président proclame 
l'admission de onze nouveaux membres : ' 



Dame Patronnsssb : 

M"" Engbrand, propriétaire, rue Saint-Louis, 31, 

présentée par MM. Gustave Levert et Decaix*Matifas« 

Membres Titulaires : 

MM. Rosée, Emile, horticulteur, au Pont-de-Melz, 
présenté par MM. Decaix-Matifas et Potier. 
Herdbbault, Directeur de la Société dé fertilisation, 
rue Saint-Denis, 34. 

présenté par MM. Dournel et Decaix-Matifas. 
Thieblin, cafetier, rue des Trois-Cailloux, 
présenté par MM. Gry et Decaix-Matifas. 
Pasquier, pharmacien. Port d'Amont, 
Moreuil, pharmacien, rue de laHotoie, 
présentés par MM. Lamelle et Richer. 
DècLE fils, taillandier, rue des Teintutiers, 
présenté par MM. Lamelle et Catelain. 
Payen, cafetier. Place Gambetta, 
présenté par MM. Lamelle et Rivière, 
MoRviLLERs, pharmacien, placé-St-Firmin, à Amiens, 
présenté par MM. Richer et Lamelle. 
BoYELDiEu, Ingénieur des Ponts et Chaussées, conseiller 
municipal, rue Mazagran^ 

présenté parMM.Decaix-Matifas et Alphonse Lefebvre. 
MoREAU Edmond, soldat au 72""* de ligne, garçon jar- 
dinier. 

présenté par MM. Lucien Moreau et jCroizé. 
M. le Président dépose sur le bureau la correspondance 
reçue depuis la dernière séance : 

Une note de la Société des Agriculteurs de France, sur les 
variétés de blés cultivés dans la Somme et sur le fonctionne- 
ment des syndicats agricoles. 
, Le programme de l'exposition des brasseurs de ddre du 
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V*, .. . ' • . . • . 

Havre, à roccasion de rexposition maritime internationale 
qui se tiendra au Havre du !•' Mai au 30 Septembre 1887. 

L'annonce d'un congrès de la Çociété nationale d'horti- 
culture de France ainsi que d'une exposition générale au mois 
de Mai 1887. 

Les Légumes du jardin potager, par Delacondemine, insti- 
tuteur. 

Le Journal de l'Agriculture, par Henry Saunier. 

La Revue Universelle de la Distillerie. 

l^e Progrànîime des questions mises au concours parla 
Société Industrielle d'Amiens en 1886-1887. 

M. le Président entretient ensuite l'assemblée de l'utilité 
d'acquérir une tente pour les expositions qu'elle pourrait 
ainsi renouveler plus fréquemment. 

La Société approuve ce projet et en renvoie l'étude au 
Conseil d'administration ainsi que celle de la demande de 
M. Véchard tendant a la mise en adjudication delà tente. 

M. le Président annonce que le jeune Dargent de Boulten- 
courl, Somme, vient d'être reçu élève à l'Ecole d'Horticulture 
de Versailles. 

Il rappelle qu'une médaille d'argent a été généreusement 
mise à la disposition de la Société pour la plus belle exposi- 
tion de Jacinthes fleuries au mois de Mars prochain ; que 
M. Michel Florin à également offert une médaille d'argent 
grand module pour le plus beau lot de calcéolaires herbacées 
annuels soumis à Tappréciation de la Commission des apports 
dans la séance de 7 Juin 1887 ; puis il fait part des travaux 
des différents comités. 

Le Comité du jardin s'est réuni plusieurs fois pour terminer 
réliquetage de tous les arbres fruitiers, ainsi que pour 
décider l'acquisition de quelques variétés nouvelles. 

Le Comité de floriculture a dressé une liste des plantes viva- 
cès qui pourront être essayées au jardin, soit dans les carrés^ 
soit en bordure. 

Le Conseil d'administration s*est réuni deux fois pour 
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étudier la demande de modiricafion au règlement des 
apports sur le bureau. Après un échange d*observations entre 
divers membres, il est reconnu que le nouveau règlement, mis 
en vigueur seulement en 1884, n'avait pas produit tous 
ses effets. M. le Président communique, en outre, les rensei- 
gnements qu'il a puisés auprès de diverses sociétés d'horti- 
culture et desquels il résulte qu'aucune d'elles n'est aussi 
généreuse pour les récompenses, que la plupart n'accordent 
jamais de médailles d'or pour les apports. 

Le statu quo est prononcé. 

M. le Président dit qu'il a été constaté nombre de fois que 
la Commission permanente est empêchée d'examiner les 
apports sur le bureau par les sociétaires qui restent trop 
longtemps autour des tables après chaque séance ; il propose 
que vingt minutes après la séance, un huissier donne le 
signal du départ afin que la commission permanente ne 
soit plus gênée dans l'accomplissement de son travail. 
Adopté. 

M. le Président rend compte de l'étude faite par le conseil 
d'administration du projet d'organisation d'un congrès et 
d'une exposition pomologiques à Amiens en 1887. 

Le conseil, dit-il, a reconnu qu'une entreprise aussi impor- 
tante est hors de proportion avec les ressources de la Société. 
— En conséquence, sans renoncer à l'idée d'un congrès qu'il 
reconnaît utile, il a été d'avis de ne pas en prendre seul la 
responsabilité et propose à l'assemblée de décider qu'au cas 
où la Société des Agriculteurs de la Somme serait disposée à 
Forganiser, elle lui prêtera son concours. 

La réunion partage cet avis et, sur la proposition de M. le 
Président^ elle décide qu'une exposition de fruits aura lieu en 
Octobre 1887. 

M. le baron de l'Épine, de Prouzel, offre des greffes d'une 
pomme appelée la Belle fleur du Nord. Cette pomme se 
conserve bien, supporte facilement les transports et est très 
appréciée par les Anglais qui en achètent chaque année de 
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grandes quantités dans le département du Nord. Il en dépose 
quelques-unes sur le bureau. 

M. le baron Constant de Benoist met à la disposition de la 
Société, au printemps prochain, les greffes des pommiers à 
cidre des espèces suivantes : 

Médaille d'Or. — Martin Fessard. — Rouge Bruyère. — 
Barbarie. — Moulin-à-Vent. — Bédan des Parts. — Fréquin 
Rouge. — Muscadet. — Pomme Bramlot. — Pomme Marabot. 
Pomme Godard. 

A cette occasion, il est rappelé que la Société en tient éga- 
lement à la disposition des amateurs (1). 

MM. Croizé et Florin lisent deux intéressants rapports sur 
le concours de chrysantèmes et sur les essais de la « Bouque- 
tière. » 

Le rapport de M. Croizé tendait à obtenir de la société une 
seconde médaille d'argent, pour le concours de chrysemthèmes. 
Adopté. 

M. le Président appelle raltention de l'assemblée sur quel- 
ques-unes des questions mises au concours par la Sociélé 
Industrielle d'Amiens. 

Il est offert une médaille d'or : 1* A un mémoire sur l'intro- 
duction d'une nouvelle culture dans le département de la 
Somme. 

2** Au meilleur mémoire sur la maladie des végétaux culti- 
vés dans le département dans la Somme. 

3* Au meilleur mémoire sur les améliorations à apporter à 
la culture de pommier et à la fabrication du cidre dans le 
département de la Somme. 

Les i5oncurrents doivent envoyer leurs manuscrits au Pré- 
sident de la Société Industrielle avant le 30 Avril 1887. 

M. Legigan, le jeune et sympathique professeur de chimie 
à l'école pratique d'agriculture du Paraclet, fait une confé- 
rence sur l'emploi des engrais azotés dans la culture des 



( ! ) Voir la liste de ces greffes au Bulletin de Juillet et Août 1886 p. 39i 
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jardins, sujet plein d'actualité, aujourd'hui surtout que lé 
fumier <ie ferme est très cher et que Thorticulteur doit 
demander au sol qu'il cultive un produit toujours plus élevé. 

M. Legigan termine sa conférence en offrant gratuitement 
un certain nombre de paquets d*engrais pour être expéri- 
mentés (1). 

De chaleureux applaudissements éclatent de toutes parts. 

La loterie ordinaire est tirée et la séance est levée à quatre 
heures. 

Les membres peuvent enfin visiter les nombreux et super- 
bes produits exposés dans la salle. 

Le Secrétaire- général^ 

B**" C* DE Benoist. 



Hx: 



COVCOnRS DE nSpÉES ET APPORTS M LE BUREâU 

Séance du 7 Novembre, Rapporteur M. Croizé. 



Mesdames, Messieurs, 

Le lauréat de l'exposition de Chrysanthèmes, M. Desailly 
fils, présentait des plantes qui lui ont valu l'admiration des 
visiteurs, devançant larécorapense que le Jury lui a accordée : 
la médaille d'argent de première classe offerte par M. Rivière, 
Alcide, membre de la Société. 

Ses plantes bien trappues et bien étiquetées offraient diverses 
variétés parmi lesquelles on remarquait les races japonaises 
et chinoises, aux fleurons si finement découpés et aux coloris 
si bizarres, montrant les nouveautés introduites depuis peu ; 
aussi engageons-nous les amateurs et nos èol lègues à visiter 
son établissement. 

L'exposition de M. Lelong-Baroux, négociaut à Albert, com- 
prenait un assez grand nombre de variétés choisies parmi les 
plantes fleuries qui composent sa collection et qui avaient été 

(I) H'^fen edt oonfié .un certain nombre aux deux comités ; de culturç 
maraîchère et de floriculture, 
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enlevées à la pleine terre, l'étiquetage ne laissait rien à dési- 
rer, aussi quoique la commission ne puisse disposer que d'une 
seule médaille, demande-t-elle à la Société de lui accorder 
une médaille d'argent petit module destinée à récompenser ce 
présentateur. 

Je ne terminerai pas ce compte-rendu sans remercier nos 
obligeants collègues MM. Catelain et Rivière fils, d'avoir bien 
voulu en accordant une médaille, nous donner l'occasion 
de voir deux concours dans l'année, concours de chicorée 
Witloff et concours de Chrysantèmes. 

Ces concours faits sans frais, en dehors de l'émulation qu'ils 
donnent, sont une source de bénéfices pour les exposants et 
pour la Société ; aux premiers par la publicité qu'ils offrent, à 
la seconde par les Membres qu'elle peut rucruter parmi les 
visiteurs amateurs qui assistent à ces tournois pacifiques. 
' ^arrive maintenant aux apports sur le bureau qui nous ont 
forcés par le nombre toujours croissant de quitter la salle ordi- 
naire de nos séances pour nous installer dans la grande salle 
de l'Holel de Ville, laquelle pourrait également devenir trop 
petite, deux exposanLs occupant à eux seuls tout un côté avec 
retour pour leurs apports de légumes, véritable exposition 
mise à la portée de chacun. 

. Les Chrysantèmes en fleurs coupées avaient les honneurs du 
bureau ; aussi semblaient-ils vouloir défier leurs concurrents 
en pots par les variétés exposées et dues à : 

MM. Tabourel, à la Voirie, qui avait en outre des plantes en 
pots qui auraient figuré avec avantage au concours, ainsi que 
des œillets, semis de l'établissement parfaitement cultivés. 

Hector Marquet, jardinier chez M. Wallet, à Hébécourt, 50 
variétés avec Primevères de Chine frangées ; 

Alfred Pecqueux, jardinier chez M. Cosserat, à Salcux, 90 
variétés très belles accompagnées de mimulus ; 

Andricu Isaïe, jardinier au château de Rumigny, 40 variétés; 

Joint, jardinier chez M°** Objois, ^2 variétés dont 38 bien 
étiquetées ; 

Et à M. Léon Corroyer qui s'était mis hors concours avec des 
plantes aux fleurons bien formés. 

M. Pautret, jardinier chez M""' la comtessse de la Roche- 
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foucauld,àBelloy,nous taisait admirer les richesses des serres 
confiées à ses soins, son apport de 13 variétés de fleurs com- 
prenait : le Cypripedium Venustum, l'Eucharis grandiflora, 
3 variétés de Bégonias, 5 variétés de Crotons, un Asparagus 
élégant et deux fleurs coupées du Crinum amabile et du Pan- 
cracium caribeum ; les fruits étaient au nombre de 7 variétés, 
dont 6 variétés de fraises et une de framboisejde quatre saisons. 
Quant aux légumes, ils comportaient 63 variétés : 4 variétés 
de melon, 2 variétés de patates, 2 variétés de cerfeuil, topi- 
nambourg, 10 variétés de carotte, 8 variétés de navet, 4 variétés 
de radis, 8 variétés de betterave, persil à longue racine, scor- 
sonère, 4 variétés de céleri, 2 variétés de cardon, 4 variétés de 
poireau, !e chou-fleur géant d'automne, U variétés de chou, 

3 variétés de chou de Bruxelles. 

Une liste qui accompagnait ces produits permettait de suivre 
le résuttat des observations de cet intelligent jardinier. 

M. Alfred Moreau, jardinier chez M. Degagny, à Beauscjour 
près Péronne nous donne un échantillon de son activité par 
les apports considérables qu'il présente sur le bureau. A cette 
séance une collection de 67 variétés de pommes de terre divi- 
sées en variétés très hâtives demi-hâtives attirait les regards 
et nous trouvons à la suite de quelques noms la date de l'in- 
troduction du légume en même temps que nous faisons 
connaissance avec les variétés nouvelles non présentées 
jusque là : 

85 variétés de légumes : artichaut de Laon, cardon de Tours, 
5 variétés de céleri, 2 variétés de chicorée, 2 variétés d'Épinard, 

4 variétés de laitue, où nous trouvons la laitue blonde de 
Paron, nouveauté de 1886, pommant très bien, 6 variétés de 
mâches, un melon Cantaloup blanc, la moutarde de Chine à 
racine tubéreuse, nouveauté de 1886, n'offrant selon M. Moreau 
aucun mérite, l'ognon piriforme jaune tardif (1886) espèce 
hâtive qui repousse très facilement, 18 variétés de navets, 3 
variétés de panais, 2 variétés de persil à grosse racine qui 
aura du mal à remplacer le céleri dans la salade, 9 sortes 
de piment, le pissenlit amélioré à cœur plein, 4 sortes de poi- 
reaux, 5 variétés de poirées, 2 variétés de pois, 10 variétés de 
radis, 3 variétés de choux, la carotte courte hâtive de Hollande 
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2 variétés de salsisifis, et le Stachys affinis dont vous avez 
entendu la description à la dernière séance datant comme 
comme introduction de 1882, par M. Paillieux. 

Les fruits comprenaient 3 variétés de fraises, 2 variétés de 
framboise et 33 variétés de poires. 

On ne peut que féliciter M. Moreau, pour la rédaction de son 
catalogue où chaque espèce donne lieu à une note et où les 
fruits ont la date de leur maturité inscrite. 

M. Binet, jardinier chez M. de Thézy, à Thézy, avait un lot 
très varié : 8 variétés de carottes, échalotte, épinard, 5 variétés 
haricot igname de chine, 6 variétés salade, 3 variétés mâche, 
asperge, artichaut, betterave, cardon, céleri, rave, 2 variétés 
de cerfeuil, 6 variétés choux, melon pastèque, 4 variétés navets, 

3 variétés ognon, panais, poireaux, 7 variétés de pommes de 
terre, 2 variétés salsifis, 4 variétés tomate, topinanbourg, 
3 variétés de radis. 

M. Roussel, jardinier chez M. Régnier, à Boves, a fait peu 
d'apports cette année, mais chaque fois, il a su nous intéresser, 
par des échantillons bien choisis et cultivés avec art, ce que 
nous avons pu constater, chez son cypripédium très florifère. 

M. Hector Marquet, en dehors des fleurs, présentait 54 
variétés de légumes, artichaut, aubergine, cardon, carotte, 
céleri, chou-fleur, witlooff, épinard, navet, mâche, etc. etc., et 
des poires et pommes variées, d'une bonne culture comprenant 
451 variétés. 

M. Andrieu Isaïe, avait un apport composé, de 60 variétés de 
légumes et 50 variétés de fruits. 

M. Digeon, ancien pépiniériste, nous montrait une botte de 
cypte. 

Le jardin de la Société était représenté par des apports de 
Giraumon petit de la Chine,et par la pomme de terre impérator 

Votre commission devant l'impostance des apports a décerné 
les points suivants qu elle vous prie de ratifier : 

MM. Alfred Moreau, légumes et fruits . . 10 poinfs 

Pautret, fleurs 10 »» 

»» légumes et fruits 10 »* 

E. Tabourel, fleurs 10 >» 
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MM. Hector Marquet, fleurs. ..... lô »» 

1» . légumes et fruits . . 8 »» 

Andrieu Isaïe, fleurs i »» 

*» légumes et fruits. . . 8 »> 

Alfred Pecqueux, fleurs 6 »» 

. Emile Roussel 5»» 

Binet, fruits et légumes ..... 6 points 

Joint, fleurs 8 »• 

Digeon, pépiniériste, arbustes, mention 

honorable. 
Léon Corroyer, fleurs, félicitations du 
jury. 
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COMITÉ DE FLOBICULTURE 

Rapport sur l'examen d'une machine à fabriquer 

le bouquet* 



Messieurs, 

Je viens au nom de mes collègues du Comité de floricuî- 
ture de notre Société, vous parler d'une machine à fabriquer 
les bouquets, récommandée à notre attention par M. Myard 
fils, négociant à Châlons-sur-Saône et Vice-Président de te 
Société d'horticulture de Châlons. 

Je commencerai, Messieurs, par remercier l'habile auteur de 
l'innovation dont vous avez pu par vous-même apprécier le 
mérite, et de la découverte que vous avez pu juger, puisque 
la bouquetière, qui vous a été présentée par M, Laruelle, notre 
sympathique collègue, a pu fonctionner devant vous. 

Je ne m'amuserai pas à faire ici la description d*un instru-' 
ment aussi simple qu'ingénieux. Il me suffira de dire que 
l'idée mise en pratique par M. Myard, est appelée à rendre 
de grands services à ces travailleurs infatigables, à ces 
collaborateurs modestes et dévoués de nos fêtes, de nos ré- 
jouissances ou de nos regrets, qui par leur goût, leur travail 
opiniâtre contribuent à l'embeUisseraent de nos demeures, 
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à exprimer nos vorax, nos sympathies et nos souvenirs à 
Toccasion des anniversaires joyeux ou douloureux qui tra- 
versent notre existence. 

n est toujours agréable de reœvoir un bouquet ; les fleurs 
ont leur langage qui parle à Tâme par le miroir* des yeux et 
chaque mortel heureux ou malheureux trouve toujours 
Tobole nécessaire à gratifier un parent ou un ami d'un 
souvenir affectueux en lui offrant une fleur ; mais le temps 
est bien éloigné où l'on se contentait d*une simple fleur des 
champs cueiUie dans la rosée des bois; le progrès a fait 
accomplir des prodiges dans Tindustrie horticole. Comme 
partout ailleurs, il a fallu rivaUser de soin et de fatigue pour 
êmbêHir les Elûtes de la nature, pour suppléer au travail 
long et fatiguant des bras. C'est ici , Messieurs, que nous 
sommes véritablement heureux de saluer en M. Myard un 
véritable innovateur dont l'idée première, féconde en résultats 
heureux, pourra contribuer à faire jaillir une foule de nou- 
veautés, une quantité d'améliorations pratiques destinées à 
rendre meilleur le sort de nos travailleurs en économisant 
réellement leurs fatigues et leur temps. 

Michel Florin . 



AVIS IMPORTANT 



Il est rappelé aux intéressés que toutes les demandes 
d'emploi de garçons jardiniers ou jardiniers de maison, seront 
insérées gratuitement au Bulletin, pourvu qu'elles soient adres- 
sées en temps utile à M. le Président de la Société. 

Il en sera de même pour les indications d'emplois vacants 
de même nature. 
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CONCOURS OUVERTS 



Une Médaille d'argent est mise à la disposition de la Société 
pour la plus belle collection de Jacinthes fleuries, qui sera 
exposée à la séance de Mars prochain. 

Une autre Médaille d'argent, grand module, est aussi offerte 
par M. Michel Florin, pour le plus beau lot de Calcéolaires her- 
bacées annuels, qui sera soumis à l'appréciation de la Commis- 
sion des apports, dans la séance de Juin 1887. 



ERRATA 



ES X 88 

DÉPENSES 



Page 414, colonne des augmentations, lisez 449 fr. i3 au lieu 

de 352 fr. 75. 

Page 415, même rectification. 
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Maison de Confiance 



FABRIQUE 

d'Outils agricoles, horticoles, arboricoles, 
forestiers et de enrage, etc. 

Rue du Don, 29 

— ***^ AMIENS «ooo. — 

La Maison fournit tout outil sur modèle 
au croquis et garantit sa marque 
qualité supérieure. 



Argieiie Maisoi MILLE'^MALLET 

Hortléolteur 

MILLE Fils Suc 

Rue Vulfran-Warmé, 57 

PRÈS L'ÉGLISE SAISTE-ANNE 

AMIENS 



CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
BOUQUETS Dl NOCES & FÊTES 

-» IBN TOUïEJ SAISON ♦- 



ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE 



RIVIËRE 



EN VENTE : Terre de Bruyère de Belgique. — Terre de Bruyère 
de Seuils. — Terreau. — Terreau chimique pour le rempo- 
tage des Plantes. — Engrais chimiques combinés. 

Egalement en vente à rétablissement : 

fiORTUDRE, EBORICULTURE. FLORICULTDRE ET CULTURE 

Par M. BAZIN, Professeur d'Horticulture 
Prix : 3 f r. 50. — Franco par la Poste : 3 fr. 80. 



DE FkUW ET DUBOIS 

HoFticnltenrs 

Rœ de la Voirie, n' 10 
à AMIENS 




de 



et 



GRANDE CULTURE DE ROSIERS 

ET 

PLANTES EN TOUS GENRES 



buripbise et entretien de jibdins 



Au Grainier Moderne 

VELLIETDUMONT 

Rue des Sergents, 24, AMIENS 

GRAINES POTAGÈRES et FOURRAGÈRES 

Oignons et graines de fleurs 
SACS A RAISIN - FICELLES POUR PAILLASSONS 

Fleurs naturelles ainsi pe fionpets 

POUR NOCES ET SOIRÉES 

COURONNES NATURELLES 
•Sur Commande 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 



UédolUe d'Or, Oonooars da Tlaltea à domlailfl 1884, pour rimporUnoe 
et In bonne tonna des Péplnlèrsa. 

Culturo spéciale d'Arbres fmiiiefs de tous g'enrea, formés et non formés (super 
lîcie 5 hectares). — Arbres et Arbustes d'ornement et forestiers, Conifères, Rosiers, 
Touffes àfeuilles caduques et à feuilies persistantes. — Grande culture de Pommiers 
et Poiriers à cidre, é^rains et greffés, variétés à haute densité (superficie 6 heciares). 
— Grande spécialité de Plants, Pommiers et Poiriers francs, un an pour créjlion de 
Pépinières et de Plants forestiers pour reboisement. 

Prix réduits aa-deseons des cours. 

ENVOI KRAKCO D'ÉCKANTiLI-OrTS ET DE CA.TAI.OG-aES 



EDMONDjrHANeEST 

CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 

A BOVES {Somme). 



Bureaux à Amiens, rue Victor-Bugo, 34 
FiMi» iAii«oi,Htltii«RHU,liiE 



Tiges, demi-Tiges et Francs de pied. 

CHOIX 

PLUS BELLES VARIÉTÉS 

ANCIENNES ET NOUVELLES 



■V 



VIDANGE A VAPEUR INSTANTANÉE 
SiiUate d'AmmoAla^e. 

Poudrettes riches. 
EIBUIS MUR A DOSUE .DAUNTI 

Prix ridait pour tos Jardiniers et 
les HortlUoanages. 

S'adresser à Ainieits ; 
A H. HERDHEBAUT, Dlreotmr. 
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